
SFXOND LIVRE DES MACIIABÉES

CHAPITRE I

1. FratribuB, qui sunt per ^gyptum,
Judaeis, salutera dicunt fratres. qui sunt
in Jerosolymis, Judsei, et qui in regione
Judaeœ, etpacem bonam.

2. Benefaciat vobisDeus,et meminerit
testamenti sui quod locutus est ad Abra-
ham, et Isaac, et Jacob, seivorum suo-
rum fidelium

;

3. et det vobis cor omnibus, ut colatis

eum, et faciatis ejus voluntatem, corde
niagno et animo volenti !

4. adaperiat cor vestrum in lege sua,

et in praeceptis suis, et faciat pacem
;

1. Les Juifs qui sont dans Jérusalem
et dans le pays de Judée, aux Juifs leurs
frères qui sont en Egypte, salut et lieu-

reuse paix.

2. Que Dieu vous comble de biens, et

qu'il se souvienne de l'alliance qu'il a
faite avec Abraham, Isuac et Jacob, ses

fidèles serviteurs
;

3. qu'il vous donne à tous du cœur,
afin que vous le serviez, et que vous
accomplissiez sa volonté de grand cœur
et de plein gré !

4. Qu'il ouvre votre c cur à sa loi et à
ses préceptes , et qu'il établisse la paix

;

PREMIÈRE PARTIE

Lettres des Juirs de Palestine à leurs oore-
ligionnairea d'Egypte. I, 1 — II, 19.

Sorte d'Introduction an livre entier, avec le

sujet duquel ces lettres sont en relations intimes.

Il n'y a pas le moindre motif de mettre eu sus-

picion , comme on le fait généralement dans le

camp protestant, leur authenticité et leur véra-
cité.

5 I. — Première lettre. I, 1-10».

1« Première partie de la lettre. I, 1-6.

Chat. I. — 1. La Baintation. — Les destina-
taires : Fratribtu... Doux nom que les Juifs se
donnaient entre eux, comme ne formant en Dieu
qu'une seule et mCme famille. Cf. Ex. ii, 11;
Ps. cxxxii, 1; Act. vn, 26, etc. I.es premiers
chrétiens l'employèrent ik leur tour. Cf. Act.vr, 3 ;

/x, 17, etc. — Per JEoyptum Juiiœla. Il y avait
alors en Egypte un nombre conpiiiérable de Juifs.

lU résidaient surtout b Alexandrie, à Léonto-
P<j11b et dans quelques autres villes du Delta
{AU. géogr., pi. iv et v). Voyez Josèphe. Anl.,
XII, 1 ; XIII, 3, 1-3. — SaluUm dlcrint. Dans le

gref : /aipciv, l;i formule h.-ibitucllo en pareil

cas. Cf. 1 Mach. x, 18.— lycs auteurs de la lettre :

traira «fuC Les habiunu de la caplule et ccu

de la province. — Paeem bonam. La formule
hébraïque de salutation.

2-0. Pieux souhaits. — Benefaciat vobis..

Souh.iit général
,
qui est ensuite développé.

ileminerii testamenti... Sur l'alliance de Dieu
avec Abraham, voyez Gen. xii, 3; xv, 13 et ss.;

xvii, 2 et ES.; xviii, 18, etc.; avec Is-iac, voyez
Gen. XXVI, 2 et ss., 24; avec Jacob, voyez G€n.
xx^^^, 13 et ss.; xxxv, 9 et ss., etc. Dans les

saints Livres, Jéhovali est censé oublier son
alliance toutes les fois que les Hébreu.x l'obli-

geaient à les châtier pour leurs crimes. Il s'en

souvenait, an contraire, lorsqv'ils pa.«salent à
de meilleurs sentiments et redevenaient fidèles ;

alors il exécutait les promesses contenues dans
cette alliance. Cf. Lev. xxvi, 42-45 ; Ps. cv, 4S ;

Kz. XVI, eo ; Luc. i, 72, etc. — Servorum... fide-

lium. La fidélité est la quaUté principale d'nn
serviteur. Cf. I Cor. rv, 2. Celle des trois grands
|)ersoniiages qui viennent d'être nommés fut re-

marquable durant toute leur vie, comme on le

voit dans la Genèse. Comp. aussi I Macb. n, 52 ;

lîebr. XI, 8 et ss., 20 et 21. — Det... cor... ut...

(vers. 3). Pour servir Dieu comme II faui,

l'homme a besoin d'une grûce toute spéciale. —
EjxLt ixiluntatfm. Le grec emploie un pluriel tri-t

expressif: ses volontés: c.-à-d., ses precptes.
— Corde maçno et animo ( grec : « anima >>_
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5. qu'il exauce vos prières, qu'il se

reconcilie avec vous, et qu'il ne vous
abandonne pas au temps mauvais !

6. Et maintenant nous sommes ici,

priant pour vous.

7. Sous le règne de Démétrius, l'an

cent joixante-neuf , nous Juifs, nous

vous avons écrit dans la tribulation et

l'accablement qui nous sont survenus

pendant ces années , depuis que Jason

s'est retiré de la terre sainte et du
royaume.

8. Ils ont brûlé la porte du temple, et

ils ont répandu le sang innocent; ei nous

avons prié le Seigneur, et nous avons

été exaucés ; nous avons offert le sacri-

fice et la fleur de farine, nous avons
allumé les lampes et exposé les pains.

9. Célébrez donc maintenant la fête

des tabernacles au mois de casleu.

5. exaudiat orationes vestras, et re-

concilietur vobis, nec vos deserat in

tempore malo!
6. Et nunc hic sumus crantes pro

vobis.

7. Régnante Demetrio, anno centesi-

mo sexagesimo nono, nos Judœi scripsi-

mus vobis in tribulatione, et impetu,
qui supervenit nobis in istis annis, ex
quo recessit Jason a sancta terra et a
regno.

8. Portam saccenderunt, et eflfude-

runt sanguinem innocentem ; et oravi-

mus ad Dominum, et exauditi sumus,
et obtulimus sacrificium et similaginem,

et accendimus lucernas, et proposuimus
panes.

9. Et nunc frequentate dies scenope-

giae mensis casleu.

Très belle expression. C.-à-d., avec un courage

indomptable, quoi qu'il en coûte, et une bonne

volonté à toute épreuve. — Adaperiat cor...

(vers. 4). Locution figurée. Que Dieu vous donne

un cœur docile, qnl comprenne et qui pratique

toute sa loil — Faciil pacem : la paix dans leurs

rapports avec Dien , base de tout bien et de tout

bonheur. — Reconcilietur... (vers. 5). Dieu se

réconcilie avec les hommes lorsqu'il leur pardonne

leurs péchés et leur rend ses faveurs. Expression

délicate, que notre auteur emploie de temps .'i

aiitre. Cf. V, 20 ; vii, 33 ; vrir, 2U, etc. Voyez ai'ssl

Rom. v, 10; Il Cor. v, 18-20; Col. i, 20-21. etc.

— In tempore malo : au temps de l'Inforiune.

Transition à l'idée qui va suivre. — Et nunc...

(vers. 6). Les Juifs de Jérusalem et de Judée

donnent à leurs frères d'Egypte la douce assu-

rance qu'Us prient constamment pour eux (su-

mus orantes : constnictlon qui exprime la durée).

2« Deuxième partie de la lettre. I, 7-10».
,

7-8. Résumé d'une lettre antérieure, adressée

aux Juifs d'Egypte par ceux de Palestine. —
Régnante Demetrio. Démétrius II Nicator, qui

régna une première fols en Syrie de 146-138

avant J.-C. ;
puis une seconde fois, après que les

Tarthes lui eurent rendu la liberté, de 130-125

avant J.-C. Voyez I Mach. xi, 19; xrv, 1-3. —
Anno... L'année 169 de l'ère des Séleucides, qui

va d'octobre 144 à octobre 143 avant J.-C. —
Scripsiiiiiig lobis. Une première lettre avait donc

été écrite à cette époque par les Juifs de Judée

à leurs coreUgionnalres d'Egypte. C'est à tort

que quelques Interprètes rapportent la date qui

précède à la présente lettre. Voyez le vers. 10»

cl !a note. S'ils disaient vrai, ce n'est point le

parfait qui serait employé dans le grec, mais

l'aoriste (èyf'â'I'cxycv au lieu de YsypaçTixaiAEv).
— In trihulatione. . . : durant la persécution

d'Antlochus Épiphane, ainsi qu'il ressort claire-

ment du contexte. — ImpHu. Dans le grec : hi

cime, ou la pointe. C.-à-d., au plus fort de notre

alflictioD. — Ex quo. . . Jason. Le grec ajoute :

Et ceux qui étalent avec lui (ses partisans). Il

sera longuement question de ce triste personnage

au chap. rv, 7-26. C'est à lui que se rattacha

réellement le début de la persécution. — Recessit.

Le grec àitecJTTj marque une sorte d'apostasie.

— A sancta... et a... La terre sainte, c'est la Pa-

lestine (cf. Zach. II, 19); le royaume par anto-

nomase, c'est la théocratie, l'Église juive. C'est

ici le seul endroit de l'Ancien Testament où cette

seconde expression reçoive ce sens spécial. — Le
vers. 8» raconte deux des exploits sacrilèges et

cruels qui furent alors commis, non pas diiecte-

ment par Jasou, mais par ses amis, les Syriens.

Premier fait : portam... Dans le grec : rov Ttu-

/wva. Ce mot est probablement collectif et dé-

signe les portes du temple en général. Voyez
viii, 32, et I Mach. iv, 38, où n^us apprenons

qu'eUes furent vraiment brûlées. — Second fait :

effuàenmt... Cf. rv, 34-36; v, 6 ; vi, 10, 18-31
;

VII, 1, etc — Et oravimus... Durant cette ter-

rible persécution, les Juifs demeurés Udèles avalent

invoqué le nom du Seigneur, qui les avait exau-

cés et délivrés. — Ohtulimus..., accendiiiuis...

Ces détails se rapportent ù la purification du

temple par Judas Mfichabée et à la reprise du
culte, qui avait été interrompu pendant plu-

sieurs années. Cf. x, 1-7; I Mach. iv, 36 et ss.

— Sacrificium, et similagiyiem. Ces mots repré-

sentent les sacrifices sanglants et non sanglants.

— Lucemas : les lampes du chandelier à sept

branches. Cf. I Mach. rv, 49-50, et les notes. —
Panes : les paias de proposition. Voyez la note

de I Mach. rv, 51».

9-10». invitation à célébrer la fête de la Dédi-

cace. — Frequeniiite. Grec : à'yoTî , célébrez. —
Dies scenopegise. L'éCrivain sacré nous dira plus

loin (x, 6) que cette solennité de la dédicace ou

de la purification du temple fut célébrée à la

manière do la fête des Tabernacles (ou de la

Scôhopégie, d'après son nom grec). C'est pour ce

motif qu'elle est appelée Ici : fête des Tabernaclet

du mois de <i casleu ». Co» mots la distinguent
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10. Anno centesimo octogesirnooctavo.
Populus qui est Jerosolyrcis, et in Ju-
daea, senatusque et Judas, Aristobolo,
magistro Ptolemaei régis, qui est de gé-
nère christorum sacerdotum , et his

,
qui

in ^gypto sunt, Judœis, salntem et

sanitatem.

11. Demagnis periculisa Deo liberati,

magnifiée gratias agi mus ipsi, utpote qui
adversus talem regem dimicavimus.

12. Ipseenim ebuUirefecit de Perside
eos qui pugnaverunt contra nos et san-
ctam civitatem.

10. L'an cent quatre-vingt-huit. Le
peuple qui est à Jérusalem et dans la

Judée, le sénat et Judas, à Aristobole,
maître du roi Ptolémée, de la race
des,prêtres sacrés, et aux Juifs qui sont
en Egypte, salut et santé.

11. Délivrés par Dieu de grands pé-
rils, nous lui rendons de magnifiques
actions de grâces, pour avoir pu com-
battre contre un tel roi.

12. Car c'est lui qui a fait sortir de Perse
ceux qui ont combattu contre nous et la

ville sainte.

de la solennité proprement dite des Tabernacles,
qui avait lien an mois de tiëri ; c.-à-d., en sep-

tembre-octobre. — Casleti. Le neuvième mois
de l'année juive (seconde partie de novembre et

commencement de décembre). C'est le 25 de ce

mois qu'on avait_ purifié le temple. Cf. x , 5 , et

I Mach. rv, 52. On avait alors résolu de fêter

d'une manière très solennelle l'anniversaire de
cette cérémonie, et c'est précisément cet anni-

versaire que les Juifs de Palestine engagent leurs

coreligionnaires d'Egypte à célébrer. — Anno...

L'an 188 de l'ère des Séleucides (d'octobre 125

à octobre 124 avant J.-C). C'est à cette première
lettre et non à la suivante que se mpporte cette

date, comme l'admettaient dé]à Bellarmin, Séra-

rius et Ménoehius. Ce fait est démontré par les

quatre lettres insérées an chap. xi ; îa date y
est régulièrement placée a la fin et non au com-
mencement de chaque épître. Cf. xi, 21, 33 et 38.

5 n. — Deuxième lettre. I, 10>> — II, 19.

Elle est beaticoiip plus longue et plus Impor-
tante que la première. Après la salutation accou-
tumée, I, lO", elle traite des quatre faits sui-

vants : 1» !a mort d'un roi de Syrie nommé An-
tiochus- I, 11-17; 2« la découverte du feu sacré
par Néhémle, i, 18-36; 3» la manière dont Jéré-

mie avait caché le tabernacle, l'arche et l'autel

des parfums, après la prise de Jérusalem, n, 1-12
;

4* la fondation d'une bibliothèque sacrée par
Néhémie et par Judas, u, 13-16. Vient ensuite
la conclusion, ii, 17-19.

1° Introduction. I, lo»».

10*. Salutation analogue à celle de la première
lettre. Conip le vers. 1. — Populus, au lieu de
^ fratres », que nous lisions plus haut. — Sena-
hu. Dans le grec : yspojcria. Voyez I Mach.
XII, 6, et le commontalre. Ce sénat sera encore
mentionné iv, 44, et xi, 27. — Et Jxulas. Judas
Machabée, suivant la plupart des interprètes
(entre autres, le savat t Bellarmin) et d'après le

sentiment qui nous parait le pins probable. Voyez
la note qui suit l'explli-atlc* .lu vere. 17. L'Iden-
tification de ce personnage dépend en grande
partie de l'opinion qu'on adopte au sujet du roi

Antiochu.s dont In présente lettre racont»; la

mort. - ArigtiilKtlo (grec: 'AptCTTo6oj),o) ).

Le« mots maçùitro Plolemsei... Indiquent qu'il

l'aglt du philosophe péripatétlcien Arhitobule,

Juif de naissance, qui vivait à la cour de Pto-
léraée V, roi d'Egypte (204-180 avant J.-C), dont
il fut le favori et le conseiller très influent ( le

« maître », comme 11 est dit ici dans un sens
large ). Il dédia à Ptolémée VI Philométor (180-

146) son expliciition allégorique du Peniateuque,
citée par plusieurs Pères (Clément d'Alexandrie,
Strom., i; Origone, Contra Cela., iv, 6, 4; Kusèbe,
Hist. eecl., vn. 33, etc.), dans laquelle il s'ef-

force de mettre les saints Litres d'accord avec
la philosophie d'Arisiote. La mention de son
nom prouve qiio la lettre n'a pas été composée
plus tard que la fin du règne de Ptolémée VI
(146 avant J.-C). — Le titre de « prêtres-oints »

(.christorum sacerdotum) n'étant donné, chez let
Juifs, qu'aux pontifes suprCmes, qui seuls rece-
vaient l'onction sainte (cf. Lev. iv, 3, 16), 11 suit
de lu qu'Aristobule appartenait à la famille
d'Aaron. Il était donc l'un des principaux repré-
sentants du Judaïsme en Egypte, et c'est pour
ce motif que la lettre lui est directement adres-
sée. — Salutem et sanitatem. Dans le grec : -/ai-

pstv y.al ûvtatveiv.

2« Récit de la mort du roi Antlochus
, grand

ennemi des Juifs. I, 11-17.

11-12. Action de grâces à Dieu, qui avait dé-
livré son peuple d'un grand danger. — Il y »
beaucoup d'emphase dans les mots wagnis péri-

ciUis, placés eu avant de la phrase. Ils marquent
une situation particulièrement périlleuse pour
les Juifs de Judée. — Magnifiée. D'après le grec :

grandement ([xeyàXto:). — Utpote qui... Au lieu

du prétérit dimicavimus, le grec emploie le

panicipe présent (TrapaîaffTOiiEvoi), qui exprime
un fait se prolongeant, durant encore. A la lettre :

En tant que rangés en bataille; c.-à-d., prêu
à lutter avantageusement dans l'avenir contr*
notre puissant adversaire, comme nous l'avont
fait dans le passé. - Adversus talem... Simple-
ment, dans le texte prlmitii : Contre le roi.

D'après la suite, Antlochus, roi de Syrie. — Tpie
(Dieu lui-même; le pronom est très accentué).

Le motif de l'action de grâces va être déterminé
d'une manière plus complète. — Sbullire fteiU
Locution dramatique. Dans lo grec: iltofiae.
Il a rejeté honteusement. A la lettre, bouillonner

à la façon de l'eau; puis, rejeter l'écume et lea

autres objets llottant^. Vi>yi-z Neh. xiii, 28, daM
les Septante.— De FersUle. D'aprài le grao : (li a
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13. Car lorsqu'il était en Peise en qua-

lité de chef, avec une immense armée,
il périt dans le temple de Nanée, trompé
par les conseils des prêtres de Nanée.

14. En effet, Autiochus vint en ce

lieu avec ses amis, comme pour habi-

ter avec elle et pour recevoir de grandes
sommes d'argent à titre de dot.

15. Et les prêtres de Nanée lui

ayant montré cet argent, et lui-même
étant entré avec un petit nombre des

siens dans l'intérieur du temple, ils fer-

mèrent le temple après qu'Antiochus y
eut pénétré";

16. ensuite, ouvrant une porte secrète

du temple et jetant des pierres, ils

frappèrent le chef et ceux qui étaient

avec lui, et ils les coupèrent en mor-
ceaux; puis, leur ayant tranché la tête,

ils les jetèrent dehors.

793

13. Nam cum in Perside esset dux
ijise, et ciiin ijiso inimensus exercitus,

ceciditin teniplo Naueje, consilio decep-
tus sacerdotum Naneae.

14. Etenim cum ea habitaturus venit
ad locum Antiochus, et amici ejus, et ut

acciperet pecunias multas dotis nomine.

15. Cumque proposuissent eas sacer-
dotes Naneae, et ipse cum paucis ingres-
sus esset intra ambitum fani, clauserunt
teraplum cum intrasset Antiochus;

16. apertoque occulto aditu templi,
mittentes lapides, percusserunt ducem
et eos qui cum eo erant, et diviserunt

membratim, et, capitibus amputatis,
foras projecerunt.

rejeté) dans la Perse. En effet, les versets sui-

vants vont raconter que le roi eu question fut

e.\puls6 par Dieu chez les Perses.— Eos qui con-

tra vos et... Grec : Ceux qui étaient rangés en
bataille contre la cité sainte.

13-16. Mort ignominieuse d'Antlochus. — Les

mots iv Perside ne sont pas répétés dans le grec.

— Dux. Grec : r,yzp.ui\. Ce titre désigne le roi

de Syrie , en tant qu'il était le général en chef de

ses troupes. — Immeiisus exercitus. Le grec dit,

d'une manière encore plus énergique : Une armée
qui paraissait Irrésistible. — Cecidit. Le grec

emploie le pluriel xaT£x6Ttr|0-xv. Littéralement:

lis furent coupés en morceaux. Métaphore évi-

demment hyperbolique, pour dire que les Syriens

furent réduits à l'impuissance par la mort de
leur roi. — In templo Naneœ. Les mots Navat'a;
(quelques manuscrits ont la variante 'Avavataç)
et « ïTanea » sont la transcription grecque et

latine du nom de la grande déesse Anahid ou

La déesse nanée. ( D'après une monnaie.)

Anaïtls, que Strabon, xi, 532, signale comme le

« numen patrium » des Perses, et qui était éga-

lement honorée par les Modes, les Arméniens et

les habitants de l'Asie Mineure. Elle était pro-

bablement identique à l'Anat assyrienne. On a
trouvé des monnaies grecques qui la représentent.
— Consilio deceptus... Dans le grec : Les prêtres

de Nanée ayant eu recours à une ruse (irapa-
XoYiffiiôj : au propre , une proposition fausse

;

81 dérivé, une ruse, un stratagème). Au dire de

Plutarque, Artax., 27, Nanée aurait été servie

par des prêtresses, auxquelles 11 était interdit de.

se marier. Ce passage montre qu'elle av.iit aussi

ses prêtres. — Etenim... (vers. 14). Description

de la ruse en question. — Cum ea habitaturus.

C.-à-d. , pour l'épouser. Prétexte Inventé par
Antiochus, dans le but de s'emparer plus faci-

lement des trésors que contenait le temple de
Nanée : ut acciperet... dotis nomme. Cet incident

est admirablement confirmé par ce que raconte

Sénèque, .S'uosor., i , de la conduite d'Antoine à

Athènes. « Cum Antonius vellet se Llberum pa-

trem dici , et hoc nomen statuis suis subscribl

juberet, babitu quoque et comitatu Liberum
imitaretur, occurrerunt venienti ei Athenienses

et AiôvuCTOv salutaverunt... Dixerunt despondere
ipsos in raatrimonium Mtnervam suam, et roga-

verunt ut duceret. Ac Antcnius ait ducturum,
sed dotis nomine imperare se illis mille talenta.»

Le temple de Nanée était immensément riche,

comme presque tous les sanctuaires païens. —
Proposuissent eas... (vers. 15). Les prêtres expo-

sèrent, probablement aux pieds de la statue de

la déesse, la somme d'argent convenue. — Intra
ambitum. Le mot Tl[xevo<; (fani) représente

ici l'enclos sacré qui entourait le temple. —
Clauserxmt... Le roi avait donc pénétré avec sa

suite jusqu'au sanctuaire même, à l'endroit où
l'on avait exposé les trésors. Après l'y avoiî

Introduit, les prêtres fermèrent la porte, pour
l'empêcher de s'échapper. — Occulto aditu. Les
temples païens possédaient pour la plupart une
entrée secrète. Cf. Dan. xiv, 20. An lieu de tem-

j)U, le grec a ici xoO çaTvaj(xa-coç : (l'entrée

secrète) du plafond ; c-à-d., l'ouverture pratiquée

dans le toit du temple. Ce détail explique com-
ment les prêtres purent si aisément écraser le

roi et ses compagnons sous une grêle de pierres

jetées d'en haut. En de telles circonstances, An-
tiochus et ses Syriens étaient absolument sans

défense. — Les mots et eos qui... eraiit ne so

lisent pas actuellement dans le texte grec ; mais
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17. Per omnia bcDedictus Deua, qui

tradidit inipios!

18. B'acturi igitur, quinta et vigesiraa

die mensis casleu, purificationem tera-

17. Que Dieu soit béni en toutes

choses, lui qui a livré les impies!

18. Devant donc célébrer, le vingt-

cinquième jour du mois de casleu, la

Us ont dû s'y trouTer autrefois, pulsqne la suite

da rc-clt suppose que plusieurs têtes furent cou-

pées. — Diviserunt Tnemhratim . A la lettre dans

le grec : Ils firt-tit membres. Sur cette esprcs-

sion, voyez Dan. ii, 6*, et la note. — Foras pro-

jecerunt. Grec : Ils jetèrent (les têtes) à ceux qui

étaient dehors.

17. Réitération de l'action de grâces. — Qui

tradidit. C.-à-d. : qui a livré & la mort. - Impios.

Grec : Ceux qui avaient agi avec impiété ( An-
tioctaus t't ses ministres). — Pour ne pas inter-

rompre le commentaire de cette narration, nous

avons ri tardé jusqu'ici l'exauien de la difficulté

très sérieuse qu'elle occasionne. On ne peut guère

ne pas admettre, avec la plupart des eiégètes

contemporains, qu'il ne s'agisse, dans ce passage,

de la mort d'Antiochns Kpiphane. En effet,

1° Judas est mentionné comme l'auteur princi-

pal de la lettre (cf. vers. 1S»>), et il est encore

parlé de lui plus loin (cf. ii, 14) comme d'un

personnage très célèbre et très connu à l'époque

où elle fut écrite; or ce Judas ne parait pas

pouFOlr différer de Judas Macliabée, le héros

principal du livre. 2'^ Tout ce qui est dit du roi

en question convient parfaitement à Antiochus

Épiphane et ne semble convenir qu"ù lui seul :

il détestait les Juifs et était, détesté d'eux, il

avait attaqué Jérusalem et le temple, et le parti

orthodoxe de la nation s'était soulevé con ire lui

les armes à la main, 11 mourut en Terse après

avoir essayé de piller un sanctuaire païen, et

sa mort fut une délivrance pour les Juifs. 3« La
fête de la purification du temple, fixée au 25 cas-

leu, parait devoir se confondre avec l'anniver-

saire de la solennité célébrée pour la première

fois par Judas Machabée, après ses premières

victoires sur les Syriens. Cf. vers. 9, 18; ii, 16,

I Mach. IV, 36 et ss. Mais, si c'est vraiment

Antiochus Épiphane qui est désigné dans les,

vers. 11-17, il est très difficile de coucilier co

récit de sa mort avec cenx que nous lisons,

d'une part, au chap. ix de ce livre, de l'autre,

I M&ch. VI, 1 et ss. Dans le camp protestait et

rationaliste, on prétend même que la concilia-

tion est absolument impossible, et on s'appuie

sur ce fait pour nier l'authenticiié et la véracité

de la lettre. Les Interprètes catholiques ont pro-

posé trol^ solutions principales de la difficulté.

!• L'Antiochus du récit n'est pas Antinrhus

Épii'hane, mais Antiochus \ Il Siilét^ès, qui régna

en Syrie de 139 b 130 avant J.-C. (Riban-Maur,
Rupcrt de Dcutz, Serarius, Cornélius à Lap. ,

Patrizl, etc.). 2° Ce n'est ni Épiphane, ni Sldé-

tès, mais Antiochus III le Gran I, père d'Antlo-

chus Épliihane (Nicolas de Lyre, Denys le Char-

ircut, etc.). 3» La lettre parle en réalité d'An-

tlochua Kpliihanc. Ce dernier sentiment nous

parait seul ac>'cptable, |)<)ur le^ trois raisons

qui ont été rapidement imllquécs plus haut. De
plui, iM anciens historiens ne dirent nulle part

qu'Antiochus Sidétès tenta de piller un temple;

il fut même, d'après Josèphe, surnommé le Pieux
à cause de son zèle envers les dieux. Quant à

sa mort, elle est racontée de différentes manières

(il aurait péri dans une bataille contre les

Parthes; ou bien, vaincu par eux, '11 se serait

tué de i-a propre uiain ; ou encore, il aurait r

assassiné par son frère Démétrius ) ; mais il i

certain qu'elle n'eut aucune an.'îlogie avec la

naiTation contenue dans cette lettre. Surtout, on

ne peut pas le mentionner ici sans faire un véri-

table anachronisme, puisque la lettre fut écr-

avant qu'il moutât sur le trône. Voyez i, I

et le commentaire. Le second sentiment, dui.:

M. Vigouroux s'est fait l'habile champion (voyiz

les Livres saints et la critique rationalif^i'

t. IV, p. 158-169 de la 2« édit. ), est beauci.

plus vraisemblable en apparence, puisqu'il i

certain qu'Antlochus III fut tué misérablement

en essayant de piller uu temple (cf. Strabon,

XVI, 1, 18; Justin, xxxii, 2, 1 ; Diod. de SIci!

xxviii, 3). Ce détail cadre fort bien avec

lettre, tandis qu'en réalité Antiochus Éplpha

mourut de maladie, quelque temps après ;=

échec devant le temple de Persépolis (cf. I Ma
VI, 8 et ss.; II Mach. ix, 2 et sa.). Xéanmoi
ce double fait n'enlève pas l'impression prodi:

par l'euseuiUle de l'épltre, impression d'ap'

laquelle le ni en question ne peut être qu'u;,

persécuteur des Juifs, tel que le fut Antiochus iv.

et non un prince qui leur fut dévoué convi

Antiochus le Grand. Dans ce cas, Il est vrai, i

dlfiSculté n'est que reculée, car il faut expliqn

la contradiction manifeste qui existe entre

présent passage, ainsi compris, et les deux iii

rations parallèles. On le fait de la manière t

vante. La lettre fut écrite peu de temps ap

qu'on eut reçu en Judée la nouvelle de

mort d'Antiochus Épiphane; mais cette nouve.

vraie en elle-même, était accompagnée de bru -

inexacts, qu'on admit, ne pouvant les contrôl' :,

jusqu'^ ce qu'un récit plus exact et plus coni-

plet (celui lie I Mach. vi, 1 et ss., et de II Mmii.

IX, 1 et ss.) flit parvenu à Jérusalem. Les ;>

teurs de la lettre rapportent donc lus faits !• -

qu'Us les connalBsaicDt eux-mêmes d'après '

rumeurs populaires, qui avalent associé la n:'

d'Épiphane au pillage d'un temple; l'auteur

livre revient plus loin sur cet épisode , pour

raconter tout au long, et rectifier ce qu'il y a\

eu d'inexact dans les prendères nouvelles. C< :

explication, déjà admise par Emmanuel Sa

reproduite de nos Jours par d'excellents e.xc-

gètes catholiques (entre autres M. Kaulen et la

P. Comely ), nous semble tout concilier pour 1«

mieux , et donner une excellente solution de

difllculté principale. Elle est, au fond, une api

cation nouvelle ilu mot de saint JérAmo, in Je.
xxviii, 10 : < Multa In Scripturis saiictls <llcun*

tur joxta opinlonem llllus temporis quo gasia



purification du temple, nous avons jugé
nécessaire de vous en avertir, afin que
vous célébriez vous aussi la fête des
tabernacles, et la fête du feu qui fut
donné lorsque Néhémie, après avoir re-
bâti le temple et l'autel, offrit les sacri-
fices.

19. Car lorsque nos pères furent
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pli, necessarium duximus significare
vobis, ut et vos quoque agatis diem
scenopegife, et diem ignis qui datus est
quando Nehemias, aedificato templo et
altari, obtulit sacrificia.

19. Nam cum in Persidem ducerentur

referuntur, et non juxta quod rel veritas contl-
nebat.» l.a véracité des écrivains et l'Inspiration
du livre demeurent donc complètement sauves.

3° Invitation à célébrer un saint anniversaire.
I, 18.

11*. La fête de la purification du temple ou
de l'invention du fou sacré. — Facturi igitur...

Transition au point qui forme en réalité l'occa-
sion et le but principal de la lettre, quoiqu'on
n'y touche qu'en passant, à deux reprises (cf.
II, 16). — Quinta et... casleu. Voyez la note du
rers. 9, et I Mach. iv, 62. — Punflcationem
templi. Voyez le vers. 36 et le commentaire. —
m et vos... Les Juifs de Palestine souhaitaient
ardemment que leurs frères d'Egypte n'ou-
bliassent pas le temple de Jérusalem. — Sur le

sens de scenopegiœ, voyez les notes du vers. 9. Le
substantif diem a été omis par deux fois dans
le texte grec, où on Ht à la lettre : Pour que
vous célébriez de la scénopégie et du feu. Cette
construction étrange suppose que les mots ttiv
r\\Lépx\ ont disparu par la faute des copistes. —
Ignis : le feu sacré, qui, le Jour de la dédicace
du temple de Salomon, était tombé du ciel et
avait consumé les victimes.

Cf. II Par. VU, 1. Ce feu, en- ^^^ ^
trctenu ensuite par les prê-

'

très, conformément à la pres-

cription de Lev. vi, 12, d'après

laquelle le brasier de l'autel

devait être entretenu sans
Interruption, ne s'était Ja-

mais éteint Jusqu'à la des-

truction du temple par les

Chaldéens, et, même alors,

Dieu daigna le conserver

miraculeusement. Les Juifs

avaient Institué, en souvenir
de cette préservation, une fête

annuelle, qu'ils avalent fixée

au 25 casleu. Jour où Judas
Machabée fit solennlser aussi

plus tard l'anniversaire de la

purification du temple. —
Les mots qui dalus est man-
quent dans le grec ; mais l'ex-

pression équivalente a dû
probablement exister dans le

texte et disparaître ensuite. — Qiiando Nehe-
mias... La .suite de la lettre va fournir de longs
détails sur la manière prodigieuse dont le feu
fc?cré fut rendu au second temple. — .Mdi-
jieato tempJo. Dans le grec : ô oiy.oôû[i /-|G-a; :

( Néhénilc ) (|ui avait bâti le temple et l'autel.

« Mâllr » dans lu sens large, car c'est Zurubabcl
qnl avait reconstruit le temple après la fin de

la captivité, longtemps avant l'époque de Néhé-
mie. Cf. Esdr. III, 6 et ss.; v, 2; vi, H, 15 ;-

Agg. I, 2 et 88. ; II, 3 et ss. ; Zach. iv, 9. L'ex-
pression signifie donc simplement que Néhémie
avait contribué d'une façon quelconque à la ré-

paration de l'édifice sacré. Comp. I Mach. i, 35 ;

IV, 60, etc., où ce même verbe reçoit une signi-
fication semblable.

4» La merveilleuse préservation du feu sacré.
I, 19-36.

Pour donner plus de force à leur invitation
,

les auteurs de la lettre racontent à leurs frères
d'Egypte comment Dieu lui-même avait mani-
festé son amour pour le temple de Jérusalem,
en faisant un grand miracle pour conserver et
pour lui rendre le feu sacré. Les rationalistes
prétendent que ce récit entier est fabuleux. Mais
tout miracle est légendaire à leurs yeux ; leur
assertion est donc aussi vaine ici qu'aux pas-
sages similaires. Si ce fait n'est pas mentionné
ailleurs dans l'Ancien Testament, cela prouve sim-
plement que les Juifs avaient, en dehors des
saints Livres, des traditions orales qu'ils jugeaient
très dignes de foi.

Puits de Néhémie. (D'après une pûotoyrnpliie.)

19. Les prêti'es cachant lo feu sacré au mo-
ment de l'exil. — Tn Persidem. Dans le grec ;

e'; -ct|v IIspiTixri'/ fscil. -/(ipav). C'est en Chai-

déc que les Juifs avaient été déportos ; mais,

après que les rois persans se furent emparés de

l'empire chaldéeii, l'usage s'établit pi-u h peu de

donner le nom de Perse aux régions situées par

delà l'Eupbrate. —.Qui tune... erant. D'aprôa le
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patres noBtri, sacerdotes, qui tune cul-

tores Dei erant , acccptum ignem de

altrtri occulte ali.^conderunt in valle, ubi

erat pntens altus et sicciis, et in eo con-

tutati sunt eum , ita ut omnibus igaotus

eeset locus.

20. Cum autem praeterissent anni

multi, et placuit Dec ut mitteretur Ne-
bemias a rege Persidis, nepotes pacerdo-

tum iilonim, qui absconderant, misit ad
requirendiim ignem ; et sicut narrave-

runt nobis, non invenerunt ignem, eed

aquam crassam.

21. Et j assit eos haurire, et affeite

sibi; et sacrificia quc-e imposita erant

jussit sacerdos Nehemias aspergi ipsa

aqua, et ligua, et quœ erant superpo-

sita.

22. Utque hoc factura est, et terapus

affuit qiio sol refulsit, qui prius erat in

nubilo, accensus est iguis magnus, ita

ut omnes mirarentur.

23. Orationem autem faciebant omnes
eacerdotes,- dum consummaretur sacrifi-

cium, Jonatha inchoante, ceteris autem
respondentibus.

24. Et Nehemiœ erat oratio hune ha-

emmenés en Perse, ceux d'entre les

prêtres qui craignaient Dieu prirent le

feu qui était sur l'autel, le cachèrent
secrètement dans une vallée, où il y
avait un puits profond et sec, et ils l'y

préservèrent, de sorte que ce lieu est

demeuré inconnu à tous.

20. Or après que beaucoup d'annébu

se furent écoulées, et qu'il plut à Dieu
de faire envoyer Néhémie par le roi do
Perse, il envoya les petits -fils de ces

prêtres qui avaient caché le feu, pour
le chercher; et comme ils nous l'ont ra-

conté, ils ne trouvèrent pas le feu, mais
une eau épaisse.

21. Il leur ordonna de puiser et de
lui en apporter ; et le prêtre Néhémie
ordonna d'arroser avec cette eau les sa-

crifices qui avaient été apportés, le bois

et ce qu'on avait mis dessus.

22. Lorsque cela eut été fait, et que
le temps arriva où le soleil, qui était

auparavant caché dans un nuage, se mit à

luire, il s'alluma un grand feu, de sorte

que tous furent dans l'admiration.

23. Cependant tous les prêtres étaient

en prière, tandis que le sacrifice était

consumé, Jonathas commençant, et les

autres répondant.

24. Et Néhémie priait en ces termes:

grec : Les prêtres zélés pour le culte. — AUari :

l'autel des holocaustes, et non celui des parfaras.

— In valle. Si la tradition relative à l'empla-

cement actuel du puits dit de Néhémie est

exacte, la vallée en question était située au
confluent de celles du Cédron et de Ben-Hinnom
(AU. gcogr., pi. xiv et xv). — Ubi erat... siccus.

D'après le grec : Dans la cavité d'une fontaine

qui avait un endroit sec; ou, si l'on adopte la

leçon àv'jSpoy (au génitif, au lieu de l'iicousa-

t!f àvuopov de quelques manuscrits) : Dans la

cavité d'une fontaine qui avait (alors) la pro-

priété d'être sans eau. — In. co contutati...

C.-à-d., comme on Ut dans le grec : Où ils (le)

mirent en sûreté. — Ita ut omnibits... Ces

prêtres ne communiquèrent leur secret qu'à leurs

enfants, et ceux-ci le transmirent aussi à leurs

descendants. Corap. le vers. 20.

SO-22. Après l'exil, Néhémie fait rechercher

le Teu sacré ; les prêtres le retrouvent. — Anni
viulti. Depuis la prise de Jérusalem (688 avant

J.-C.) Jusqu'à l'arrivée de Néhémie en Palestine

(en 445), Il s'étiilt écoulé cent quarante -trois

ans.— Plaeuit Dec. L'envoi do Néhémie à Jéru-

salem par le roi de Perse avait été une grande
gi'&ce pour les Juifs, à cause des heureuses ré-

formes qu'il réussit à accomplir. — A rege Per-

tiiH». Aruiserxès I" Ijonguemain, fils de Xerzès.

Voyez Neli. il, 1 et ss. — Narraverunt nobis.

\jC% auteurs de la lettre jiaricnt comme ne fai-

sant qu'une wule personne morale avec ceux de

leurs ancêtres qui étaient contemporains de Né-

hémie. — Aquam crassam. C.'à-d., un liquide

épais. D'après Josèphe ûls de Gtorlon, i, 21, 1. :

de l'eau semblable à une huile épaisse ou à du
miel. — Jussit... haurire (vers. 21). Dans le

grec : kTiuo-x^avctz , ayant plongé. Étant des-

cendus dans le puits et dans l'eau. — .S'acri^-

da... imposita. Variante dans le grec : Et lorsque

eurent été apportées les choses des sacriflces;

c-à-d., comme l'indiquent les mots suivants, le

bois et les membres des victimes. — Jussit sa-

cerdos... D'après le grec : Néhémie ordonna aux

prêtres. Rien ne prouve, en effet, que Néhémie
ait appartenu à la race sacerdotale; les rabbin»

le rattachent à la famille de David, ou du moins

à la tribu de Juda. — Vtque hoc... (vers. 22).

Comment ce liquide gras prit feu miraculeuse

ment au soleil.

23-29. Prière adressée au Seigneur par lee

prêtres à cette occasion. — Orationem ai(/«'n.»

La Vulgate abrège. Nous lisons dans le grec :

Les i)rêtres faisaient une prière, pendant que le

sacrifice brûlait, les prêtres et tous (les assis-

tants). — Jonatha. D'après quelques auteurs,

le grand prêtre de ce nom mentionné au livre

de Néhémie, xii, 11 et 12. L'identincallon est

loin d'être certaine, car il semble que ce «i-anl

prêtre a vécir environ cinquante ans après Né-

hémie. — Ceteri» re,iponileiitibns. Jonathas lilsall

à haute voix quelques mots de sa prière, it !'«•

sUtanoe Im répéta-'t aprè« lut - - Et Hehtmif
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Seigneur Dieu, créateur de toutes choses,

terrible et fort, juste et miséricordieux,

qui êtes seul un bon roi
,

26. seul excellent, seul juste, tout-

puissant et éternel, qui délivrez Israël

de tout mal
,
qui avez choisi nos pères

et les avez sanctifiés,

26. recevez le sacrifice pour tout

votre peuple d'Israël, gardez votre héri-

tage et ganctifiez-le.

27. Rassemblez ceux des nôtres qui

sont dispersés, délivrez ceux qui sont

esclaves des Gentils, et regardez ceux
qui sont méprisés et détestés, afin que les

nations sachent que vous êtes notre Dieu.

28. Affligez ceux qui nous oppriment
et qui nous outragent avec orgueil

;

29. établissez votre peuple dans votre

lieu saint, selon que Moïse l'a dit.

30. Cependant les prêtres chantaient

des hymnes, jusqu'à ce que le sacrifice

fût consumé.
31. Et après que le sacrifice eut été

bens modum : Domine, Deus omnium
Creator, terribilis et fortis, justus et

misericors, qui sulus es bonus rex,

25. solus praestans, solus justus, et

omnipotens, et œternus, qui libéras

Israël de omni malo, qui fecisti patres

electos, et sanctificasti eos,

26. accipe sacrificiura pro universo

populo tuo Israël ; et custodi partera

tuam, et sanctifica.

27. Congrega dispersionem nostram,
libéra eos qui serviunt gentibus, et con-

temptos et abominâtes respice, ut sciant

gentes quia tu es Deus uoster.

28. Afflige opprimentes nos, et con-

turaeliam facientes in superbia
;

29. constitue populura tuum in loco

sancto tuo, sicut dixit Moyses.

30. Sacerdotes autem psallebant hym-
nes, usquequo consumptum esset sacri-

ficiura.

31. Cum autem consumptum esset Ba-

(vers. 24). Le grrec rattache à bon droit ces denx
mots à la ligne qui précède, de la manière sui-

vante : (Jonathas) commençant, et les autres

reprenant, ainsi que Néhémle- C'est donc par
Jonathas que la prière qui va être citée fut réel-

lement composée. Elle est fort belle dans sa sim-

plicité, et très bien appropriée aux circonstances.

C*est l'unique modèle qui nous ait été conservé

d'une prière ayant accompagné un sacrifice. Elle

commence par une longue énnmératlon des attri-

buts divins, accumulés d'une manière solennelle.

Cf. Dan. m, 62 et ss. Dieu y est d'abord loué

comme créateur tout -puissant, mais luste et

miséricordieux
;
puis comme roi unique, éternel

et absolu du monde (vers. Zi^ et 25»). — Solus

prsestans est une bonne traduction des mots
ô p.ôvo; -/apr^yô;. Chez les Grecs, le substantif

Xop/)Y<>î désignait, en premier Heu, celui qui se

chargeait dès frais nécessaires pour faire exé-

cuter une iiièce de théâtre, et, dans un sens dé-

rivé, tout donateur eu général, quel que fût l'objet

donné. Ce nom convient donc excellemment à

Dieu, qui nous fournit tout ce dont nous avons

besoin. — Qui libéras... (yeTS.25*>). Les suppliants

signalent la conduite aimable de ce Dieu créa-

teur et roi envers sa nation privilégiée. Cf.

Ps. XXXIII, 17, etc. — Patres electos : les pa-

triarches spécialement choisis pour être la souche

d'Israël. — Accipe... (vers. 26). Ici commence la

prière proprement dite. Elle conjure Dieu d'agréer

pour tout son peuple (l'adjectif universo est très

accentué) le sacriQce qui se consumait alors sur

l'autel. — Fartem tuam : le peuple juif, qui

appartenait en propre à Jéhovah comme son
héritage, f'f. Deut. xxxii, 9, etc. — Congrega...

(vers. 27). Jonathas demande ù Dieu de rassem-

bler les nombreux membres do la nation sainte

qui étaient alors dispersés k travers le monde.

— Dispersionem (grec : 8".a<77topd(, mot devenu
célèbre dans l'histoire Juive de cette époque et

des siècles suivants). L'abstrait pour le omcret.

Voyez Joan. vri, 37; Jac. i, 1 ; I Petr. i, 1, dans
le texte grec. Un certain nombre de ces dis-

persés jouissaient de leur liberté entière, mais
d'autres étaient esclaves des païens ; on fait une
supplication particulière pour ces derniers : eos

qui serviunt... — Contem.ptos et abominatos.
Expressions très fortes, pour décrire l'état dans
lequel se trouvaient beaucoup de ces malheu-

reux esclaves. — Ut sciant... Pensée qui revient

très souvent dans les saints Livres. En délivrant

les Juifs du pouvoir des païens, Dieu prouvera
à ces derniers sa toute - puissance Infinie. —
Afflige opprimentes... (vers. 28) : en vertu de la

loi du talion. — Contumeliam... in superbia.

Description très exacte de la conduite extérieure

et des sentiments Intérieurs des Gentils à l'égard

d'Israël. — Constitue... (vers. 21). Résumé de

toutes les demandes qui précèdent. La Vulgate

a supprimé une belle métaphore : Planfe (y.aTt-

<p'jTEU(Tov) ton peuple. Les Juifs sont comparés
à un arbre planté dans un terrain fertile {in

loco sancto: la Palestine). — Sicut dixit... En
effet, cette dernière demande est empruntée, à
part une légère modification, au premier can-

tique de Moïse. Cf. Ex. xv, 17.

30-36. Le prodige, parfaitement attesté, attire

au temple de grands présents de la part du roi

de Perse. — Psallebant hymnos. Le grec emploie

l'article : les hymnes ; c.-à-d., les psaumes qu'on

avait coutume de chanter durant les sacrifices.

Les mots usquequo... sacriflcium sont omis dans

le texte primitif. — Cum autem... ex residua...

(vers. 31). Le texte grec est difficile; II a été

probablement corrompu. La Vulgate donne un

sens excellent. — Juasit... Le but que se pio.
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crificium, ex rosidua aqua Neheraias jus-

eit lapides majores perfundi.

32. Quod ut factum est, ex eis flarama

accensa est ; sed ex lumine quod refulsit

ab altari consumpta est.

33. Ut vero raanifestata est res, renun-

tiatum est régi Persarnm quod in loco

in quo ignem absconderant hi qui trans-

lati fuerant sacerdotes, aqua apparuit,

de qua Nehemias, et qui cum eo erant,

purificaverunt sacrificia.

34. Considerans autem rex, et rem
diligenter examinans, fecit ei templum,
ut probaret quod factum erat.

36. Et cum probasset, sacerdotibus

donavit multa bona, et alia atque alia

munera, et accipiens maau sua, tribue-

bat eis.

36. Appella\Tt autem Nehemias hune
Incum Nephthar, quod interpretatur

Purificatio; vocatur autem apud plures

Nephi.

consumé , Néhémio ordonna que l'on

répandit ce qui restait de l'eau sur de
grandes pierres.

32. Dès qu'on l'eut fait, il s'y alluma
une flamme; mais elle fut consumée par
la lumière qui brilla de l'autel.

33. Lorsque la chose fut connue, on
rapporta au roi de Perse qu'au lieu où

les prêtres qui avaient été déportés

avaient caché le feu, on avait trouvé

une eau dont Néhéiuie et ceux qui étaient

avec lui avaient purifié les sacrifices.

34. Le roi, après avoir considéré la

chose et l'avoir soigneusement exami-
née, bâtit 1;\ un temple, pour certifier ce

qui était arrivé.

35. Et, ra3'ant vérifié, il donna aux
prêtres de grands biens et des présents

de divers genres, qu'il leur distribuait

de sa propre main.

36. Néhémie appela ce lieu Nephthar,
c'est -il -dire, Purification; mais il est

nommé par jlusieurs Néphi.

posait Néhémie en donnant ce nouvel ordre était

nioins d'utiiiser le reste de la substance appor-

tée de la citerne, que de montrer, d'une manière

encore plus frappante, qu'elle contenait vraiment

le feu sacré. — Lapides majores : de grosses

pierres qui se trouvaient là. — Kx eis fiamma...

(vers. 32). Le miracle se renouvela aussitôt;

mais, cette fois, c'est la flamme de l'autel qui mit

le feu au liquide placé sur les pierres : sed ex

lumine... Grâce à cet autre prodige, on vit bien

que la substance en question n'était pas une

huile minérale, qui avait pris feu aux rayons du
soleil. Comp. le vers. 22. Voyez, III Reg. xvm,
34 et 8S. , un miracle analogue. — Ut vero...

(vers. 33). Le bruit de ce fait éclatant parvint

Jusqu'au roi de Perse; ce qui n'a rien d'éton-

nant, puisqu'il avait des officiers qui comman-
daient en son nom à Jérusalem. — Qui trant-

lati... : les prêtres autrefois déportés en Chaldée.

Cf. vers. 19'. — Nehemias et qui... Le grec

emploie la locution toute classique o\ îtept vbv

Nc£ix(av. Elle est familière & notre auteur. Cf.

X, 16, 25, 33: XI, 6; XII, 11, H, 16, 36; xm
,

l, 23; XIV, 18, etc. — Purificaverunt... Expres-

sion importatite dans le récit. Comp. le vers. 36.

On purifiait d'ordinaire les membres des victimes

tu moyen d'une lustratlon. Dans le cas présent,

se rite avait été suppléé par le feu sacré. —
Oonsiderans... cl... examinan.i (vcrii. 34). li« groc

dit simplement : Le roi ayant clos ( le lieu où

s'était liasse le prodige). Lit Vnlgate a donné un
sens Inexact «a verb« ZEptçpâfaç; elle a ensuite

paraphrasé. Feeit el templum. .Simplement

dans legrcc:lllelllHaiiil.C.-;i «1 (lu'IllU d.' l'cncioa

un Ik'U «icré. — Ut probarrt... : p<nir attr<<t<?r

U Térlt^ du fait. Cette phraae est omise dans le

grec, n en est de même de la suivante : et aim
probasset (vers. 35). — Sacerdotibus..., Iribxubat

eis. La Yulgate p.iraphrase Ici encore. T,e grec

dit : Et pour ceu.x-ci (les prêtres) le roi prenait

beaucoup de présents et (les leur) donnait. «Les
Imparfaits montrent que le monarque manifesta

à différentes reprises sa bienveillance de cette

manière. » — A ppellarnt... hune locum (vers. 36).

Plutôt, d'après le grec : Néhémie appela cela

(toOto); c.-à-d., la substance liquide trouvée

dans le puits. — Nephthar. On a vainement

essayé de rattacher ce nom à une racine hébraïque

ou sémitique; par exemple, au verbe hébreu

fâtar, sourdre à la manière d'une fontaine

(nf/râr désignerait alors l'écoulement de l'eau

épaissie;. Il est d'origine persane, ou du moins

aryenne. Na^Ôcép correspond vraisemblablcm nt

an substantif zend naptar, qui repré.=ente l'eau

pure et purifiante. — Interpretatur purifirutio.

De là l'un des noms donnés à la fête anniver-

saire. (3omp. le vers. 18*. — Apud plures Nephi.

Corruption populaire du nom primitif. Le greo

ordinaire a NESÔaef; quelques manuscrits, Ne^
Oai ; d'autres, NeqjOcr, etc.

6» Ce qu'avait fait Jérémie pour préserver la

feu sacré, le tabernacle et d'autres objets employé»

an service dn culte. II, 1-12.

Ce récit est destiné, comme le précédent, k

relever l'Importance du temple de Jérusalem,

et à montrer qu'il était l'unique sanctuaiic légi-

time d'Israei. On l'a également traité de légen-

daire. Les « critiques » allèguent, comme prouve

de leur assertion, le silence gardé par Jérémie,

sur les faits Ici nicontés, dans le livre de ses

pniphéties; mais chacun sait qu'un sliiip'f " *r-

gumentum e •ilentto » ne prouve rien. Les au-
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CHAPITRE n

1. On trouve dans les écrits d« pro-
phète Jéréniie, qu'il ordonna à ceux
qui éniigraîent de prendre lefeu, conmje
il a été dit, et comme il le commanda
aux émigrés.

2. Et il leur donna la loi, pour les
empêcher d'oublier les préceptes du Sei-
gneur, et de tomber dans l'égarement
d'et^prit en voyant les idoles d'or et
d'argent, et leurs ornements;

3. et, disant encore d'autres choses
semblables, il les exhortait à ne pas
éloigner leur cœur de la loi.

4. Il était aussi marqué dans le même
écrit comment le prophète ordonna,
d'après une réponse qu'il avait reçue de
Dieu, qu'on emportât avec lui le taber-
nacle et l'arche, jusqu'à ce qu'il fût
arrivé à la montagne sur laquelle Moïse
était monté et avait vu l'héritage de
Dieu.

1. Invenitur autem in descriptionibus
Jeremiœ prophetœ, quod jnssit eos
ignem accipere qui transmigrabant, ut
significatum est, et ut mandavit trans-
migrât! s.

2. Et dédit illis legem ne oblivisceren-
tur praecepta Domini, et ut non exerra-
rent mentibus videntes simulacra aurea
etargentea, et ornamenta eorura

;

3. et alla hujusmodi dicens, hortaba-
tur ne legem amoverent a corde suo.

4. Erat autem in ipsa scriptura, quo-
modo tabernaculum et arcam jiishit

propheta, divino responso ad se facto,
comitari secum, usquequo exiit in mon-
tera in quo Moyses ascendit, et vidit
Dei hereditatem.

teurs de la lettre attestent forniellement que ce
qu'ils racontent était écrit en propres termes
dans un document qu'ils avaient sous les yeux.
Voyez les vers. 1 , 4 , 9 et 13. l.e commentaire
donnera la réponse h d'autres objections.

Chap: II. — 1-3. Ordres de Jéréniie au sujet
du feu sacré et de la fidélité ù la loi divine. —
In dexrriptiovibu!'. Grec: sv Taî: àTToypa-fiaî;.
Expression qui désigne des documents publics,
offlciels. Au lieu de invenitur... Jeremix, le

grec emploie une autre construction. LiUérale-
nent : Jéréniie le prophète est trouvé dans les

documents, qu'il ordonna... C. -àd. : On trouve
dans les documents anciens, que Jérémie or-
donna... Le te.xte n'attribue donc pas à Jérémie
les écrits en question, qui n'étaient nullement
Inspirés ou canoniques. — Igncm : le feu sacré
dont il vient d'être longuement parlé. Les au-
teurs de la lotlrc se proposent de conflrmcr par
la conduite de Jérémie leur récit relatif au
recouvrement miraculeux de ce feu.— Qjii irans-
migrahant : les Juifs dépoités par les Chal-
déens. — Ut significatum est. Voyez i, 19. —
Dédit... legem ne... (vers. 2). Ces mots semblent
dire que Jérémie donna à ces malheureux, avant
leur départ, un exemplaire du Pentateuque,
pour les empêcher d'oublier la loi sainte. —
Videntes. .

.
I.a lettre de Jérémie rattachée au

livre de Barucli a précisément pour objet de
mettre les Juifs exilés en garde contre l'idolâtrie
des Chaldéens. Cf. Bar. vi, 1 et ss. Mais elle ne
raconte pas le fait qui suit ; ce n'est donc point
sur elle que porte l'allusion. — Ornamenta
torum. Les Idoles babyloniennes étaient cou-

vertes de vêtements et d'ornements somptueux.
Cf. Bar. VI, 6, 12, ?2. 57. Jérémie craignait que
l'éclat du culte païen no produisît une Impres-
sion fâcheuse sur les déportés. — llortahatur.
Imiiaifait qui marque la sainte ardeur avec la-

quelle Jérémie réitérait son exhortation.
4-5. Comment Jérémie avait caché le taber-

nacle, l'arche et l'autel des parfums après la
ruine de Jérusalem. — Erat... in scriptura. Ce
dernier mot représente le document qui a été men-
tionné plus haut. Cf. vers. 1«. La phrase revient
à dire : Il y avait dans cet écrit. L'imparfait se
rapporte au moment où les auteurs de la lettre
consultaient l'écrit en question. De même aux
vers. 9" et 13». — Taber)iacnlum : l'ancien ta-

bernacle dressé par Moïse. Après la construction
du temple de Salomon, on l'avait conservé à
Jérusalem comme une précieuse relique. Cf.
III Reg. VIII, 4; II Par. V, t>.— Arcam. L'arche
d'aUiance

, transportée dans le temple à la même
époque. Cf. III Reg. vin, 3-6. — Divino respon-
so... : en vertu d'une révélation spéciale. Le sub-
stantif grec -/pr,u.aTic-(i.ôç désigne, en effet, un
divin oracle. — ComUari seeum. Évidemment
Jérémie n'ordonna pas au tabernacle et à l'arche
de se mettre ù sa suite d'une manière miracu-
leuse. Le verbe o-jva/o>,o\jOcîv n'e.xige nulle-
ment cette interprétation ridicule, que lui donnen t

coruins rationalistes; d'ailleurs, la suite de la

narration suppose clairement que Jérémie avait
avec lui des compagnons, et ce sont eux qui
avaient porté les divers objets à la suite du pro-
phète. Quant aux objections qu'on a essayé de
tirer do l'histoire de ces temps (.lérémle était
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5. Et veniens ibi Jeremias, invenit

locuni speluncœ, et tabernaculiim, et

arcain, et altare incensi intulit illuc; et

ostium obstruxit.

6. Et accesserunt quidam siraul, qui

eequebantur, ut notarent sibi locuir et

non potuerunt invenire.

7. Ut autem cognovit Jeremias, iMi

pans illos dixit: Quod ignotus erit locus
,

donec congreget Deus congregationeni

pupuli, et propitius fiât;

8. et tune Dominus ostendet hœc, et

appaiebit majestas Domini, etnubeserit,

eicut et Mo3'si manifestabatur , et bicut

cura Salomon petiit ut locus sanctifica-

retur magno Deo , manifestabat hœc.

5. Étant arrivé là, Jérémie trouva
une caverne, et il y porta le talieniacle,

l'arche et l'autel de l'encensement
;
puis

il obstrua l'entrée.

6. Or quelques-uns de ceux qui l'a-

vaient suivi s'approchèrent ensemble,
pour temarquer ce lieu, et ils ne purent
le trouver.

7. Lorsque Jérémie l'apprit, les blâ-

mant, il dit que ce lieu demeurerait in-

connu, jusqu'à ce que Dieu eût rassemblé
son peuple dispersé et qu'il lui eût fait

miséricorde;

8. et qu'alors le Seigneur montrerait

ces choses, et que la majesté du Sei-

gneur apparaîtrait, et qu'il y aurait une
nuée, comme elle avait apparu à Moïse,

et comme elle fut manifestée lorsque

Salomon demanda que le temple fût sanc-

tifié pour le erand Dieu.

alors prisonnier, nous dit -on, et le tenij^le avait

été iiicendid), elles ne sont point sérieuses pour

quiconque lit attentivement et sans parti pris

les prophéties de l'homme de Dieu. Jéromie fut

délivré de prison et traité avec .leauconp de

resjiect par les Chiildéens, qui lui luissèreut une

grande liberté (cf. Jer. xxxix, 11 et ss.); en

outre, un mois s'écoula entre la prise de Jéru-

salem et la destruction du temple (cf. Jer.

XXXIX, 2, et LU, 12-13). Naturellement, « cette

affaire se fit dans le dernier secret, et sans

que personns en fût informé, sinon un petit

nombre de prêtres. » Calraet, h. l. — Mo)Hem
in quo... TiC mont Nébo, du sommet duquel Dieu

avait fait contempler ù Moïse une partie de la

terre sainte. Cf. Deut. xxxiv, 1-4 (AU. géogr.,

pi. vu). C'est la Palestine qui reçoit Ici le nom
de Dei hercditatem (cf. Gen. xii, 7; xiii, 15,

etc. ). — Locum speluncse (vers. 5). Grec : oixov

àvTpciôr,. A la lettre : une maison en forme do

caverne. La Vulgate donne bien le sens. —
Altare incensi : l'autel d'or, placé dans le sanc-

tuaire, et sur lequel on brûlait chaque jour les

parfums sacrés. Le narrateur complète, en le

mentionnant Ici, l'énumération faite au vers. 4*.

Ck;t autel est sans doute aussi celui qui datait

du temps de Moïse. Cf. Ex. xxx, 1-10 (Atlas

archéol., pi. civ, flg. 2). — Ostium ohstnixit :

probablement avec des rochers, de manière à

rendre la caverne Invisible.

6-8. Jérémie prédit & ceux qui l'avalent ac-

compagné sur le Nébo que ces objets sacrés

devaient demeurer cachés pendant un certain

temps. — Quidam... gui... C.-à-d., quelques-uns

des prêtres que Jérémie avait emmenés avec
lui. — Ut notarent : par dos signes extérieurs,

comme l'Indique l'expression employée dans lo

grec. Ces signes devaient servir & reconnaître

plus tard l'emplacement exact de la grotte, lors-

qu'on viendrait reprendre le trésor caché. —
yon potuerunt... Le réolt paraît supposer un fait

.surnaturel. — 171 autem... (vers. 7). Jérémie re-

procha à ses compagnons leur curiosité et leur

montra qu'elle était inutile, puisqu'il entrait

dans le plan divin que le Heu de la cachette

demeurât pendant longtemps inconnu. — Donec
congreget... Cette expression désigne, comme d'or-

dinaire, la fin de la captivi^é de Babylone; mais

elle est générale par elle-m'ime, et les commenta-
teurs ont cherché à la préciser, pour savoir au juste

à quelle époque Dieu devait manifester & son

peuple l'endroit où avait été placé le précieux

. dépôt. Trois opinions se sont formées sur ce

point, l» Les Interprètes Juifs et les ancleng

commentateurs chrétiens pensent que la pro-

phétie contenue dans les vers. 7 et 8 ne devait

s'accomplir qu'aux jours du Messie. 2° C!orneUus

à Lap. et d'autres placent sa réalisation ceule-

ment à la fin du monde. 3° D'autres cxégètes

supposent que le tabernacle, l'arche et l'autel

furent retrouvés et remis en place aussitôt après

lexil, de même que le feu sacré fut alore rendu
aux Juifs. Cîctte dcnilère opinion n'est guère

Boutenable. En effet, les rabbins afflrniont posi-

tivement que l'arche était absente du second

temple, et l'historien Josèphe ne la mentionne
point parmi les déi>ouilles sacrées dont s'empa-

rèrent les Romains après la prise de Jérus;ilem

par Titus. La prophétie est mystérieuse, et l'on

manque de données suffisantes pour expliquer

lo temps et le mode de son accomplissement. —
Et tune (adverbe fortement accentué, vers. 8);

au temps marqué par la Providence. — Appa-
rent majestas... : la préécnco divine, manifestée

par une nuée lumineuse (et nubes...). — Sicut et

Moysl... : d'abord au moment de sa consécration

(cf. Es. XL, 34 et s.), puis d'u.ne manière habi-

tuelle (cf. Num. IX, 16 et s.; xiv, lu). — Slcut

cnm... Salomon avait joui du mC-me privilège,

lorsqu'il dédia solennellement le temple. Cf.

III Reg. viTi, 10 et s.; II Par. vi, 41, et vn, 1

et 8. — PeUit. Cette prière célèbre se lit II Par.

Vf, 4 et 88. — Les mots magno Deo sont omli

dans le grec, qui, & leur place, emploie l'adverbe



II Mach. II, 9-13. 801

9. Car il faisait éclater sa sagesse
d'une manière magnifique, et, comme
un homme rempli de sagesse, il oftVit le

sacrifice de la dédicace et de la con-
Bommation du temple.

10. De même que Moïse pria le Sei-

gneur, et que le feu descendit du ciel

et consuma l'holocauste
; de même Salo-

mon pria aussi, et le feu descendit du
ciel et consuma l'holocauste.

11. Et Moïse dit : Parce que la vic-

time qui était offerte pour le péché
n'a pas été mangée, elle a été con-
Bumée.

12. Et semblablement Salomon célé-

bra pendant huit jours la dédicace.
13. Ces mêmes choses se trouvaient

aussi dans les écrits et dans les mé-
moires de Néhémie, et la manière dont
il forma une bibliothèque et rassembla

9. Magnifiée etenim sapientiara tra-

ctabat; et utsapientiam habens, obtulit

sacrificiiim dedicationis et consumma-
tionis templi.

10. Sicut et Moyses orabat ad Domi-
num, et descendit ignis de cœlo, et con-
sumpsit holocaustum ; sic et Salomon
oravit, et descendit ignis de c<elo, et
consumpsit holocaustum.

1 1

.

Et dixit Moyses : Eo quod non sit

comcstum quod erat pro peccato, con-
sumptum est.

12. Similiter et Salomon octo diebus
celebravit dedicationem.

13. Inferebantur autem in descriptio-

nibus et commentariis Neheraite haec
eadem, et ut construens bibliothecam
cougiegavit de regiouibus libres, et pro-

\i.eyâloii, transporté par la Vulgate au début du
vers. 9 (magyiiflce). — Minifestahat haec. Dans
le grec, cette proposition commence une nouvelle
phrase et un nouveau verset. Elle se rapporte à
la « scriptura » des vers. 1 et 4, et continue d'en

exposer le contenu.

9-12. Autres faits relatifs au feu satré et

racontés dans le document. — Etenim... tracta-

hat. Cette phrase aussi est omise dans le texte
primitif. D'après la Vulgate, elle concerne la sa-

gesse de Salomon. Sur cette sagesse extraordi-
naire, efEet d'un don spécial de Jéhovah, voyez
III Reg. III, 4 et ss., 12; iv, 29 et ss.; Bccll. xlvii,

14 et ss. Ce grand roi était, pour les Hébreux,
« l'idéal de la sagesse humaine. » — OUvXit sa-

erijleium... Voyez PI Reg. viii, 5, 62-63 ; II Pav.
v, 6 ; vu, 4 et ss. — ^icut et Moyses... (vers. 10).

Sur les deux prières et les deux miracles aux-
quels la lettre fait ici allusion, voyez Lev. ix,

23 et s., et II Par. vu, 1. — Dixit Moyses...
(vers. 11). Cette fois, l'allusion porte sur Lev.
X, 16 et ss., c. -à-d. sur une grave négligence
d'Éléazar et d'Ithamar, flls d'Aaron, concernant
les chairs des sacrifices, qu'ils avaient omis de
consommer; mais la parole même de Moïse n'est

pas citée dans le Pentateuque. — Quod... pro
peccato : le sacrifice pour le péché. Locution
technique, qui désigne, dans le rituel mosaïque,
toute une catégorie d'ofli-andes sacrées. Cf. Lev.
V, 1 et ss. — Salomon octo... (vers. 12). Voyez
II Par. VII, 8-9.

6« Autres documents anciens attestant ces

mêmes faits. II, 13-15.

13. Zèle de Néhémie pour la préservaslon dea
Livres saints. — Ivferehantur. Grec : âÇ-rjyoOvTo,

on racontait. Sur l'emploi de l'imparfait, voyez
la note du vers. 4». — In descHptionlbus.
Comme an vers. 1». Ici, le grec porte àva-j-pa-

çat:, au Heu de àTrovpasaTç; mais le sens
•et le même. — Commentariis. Dans le grec :

47to[j.vr,[jiaTiiT[iotç. Ce mot explique le précé-
dent, et ensemble Ils font allusion à des oompo-

sitlons de Néhémie, distinctes du livre canonique
qui porte son nom et perdues depuis longtemps.
— Hœc eadem : les faits que racontent les

vers. 1-12. — Construeiis. Grec : xataoaX),ôji£-
vo;, fondant. — Bibliothecam. Bibliothèque
toute sacrée, comme l'indique l'énumération qui
suit. — De regionilms (faute de copiste, pour
« regibus ») lihros... Grec : les livres des rois

et ceux des prophètes.— Et David. Dans le grec :

xai xà ToO Aaueio. C.-à-d., les Uvres de David.
— Et epistolas... et de... Grec : Et les lettres des
rois qnl concernaient les dons (les présents faits

au temple).— Ce passage est très important pour
l'histoire du canon des saintes Écritures. Par
Uvres des rois, il faut certainement entendre
les quatre écrits qui portent ce nom dans les

Septante et la Vulgate (d'après la Bible hébraïque,
les deux livres de Samuel et les deux des Rois);

probablement aussi, Josué, les Juges et Ruth,
les Paraliporaènes. Les livres des prophètes com-
prenaient an moins les œuvres d'Isaïe, de Jéré-

mie, d'iizéchiel et des petits prophètes (en excep-
tant tout au plus Malachie). Le nom de « livres

de David » représente d'abord les Psaumes, et
peut-être même tous les hagiographes, comme
dans saint Luc, xxiv, 44. Quant aux lettres des
rois, ce sont sans doute les édlts promulgués
par Cyfus, Darius et Artaxerxès au sujet des
dons à faire au temple de Jérusalem, « et il est

naturel de supposer que les livres d'Esdras et

de Néhémie sont ainsi désignés, attendu que les

édits en question sont cités à travers ces livres. »

Cf. Esdr. i, 7-11; vi, 8-9; vu, 15, 19-22; Neh.
n , 8, etc. « C'est là ce qu'on a appelé le second
canon des Juifs. » La première collection de«

Livres saints est généralement attribuée à Esdras,

« Le troisième canon se forma peu ix peu et com-
prit tous les autres livres de l'Ancien Testament
hébreu, ceux qui forment la troisième partie de
la Bible hébraïque, connus sous le nom vague
d' * écrits », fc'fûMm en hébreu, hagiographes en
grec. La première oeentleD de ce troisième canon,

Comment. — VI. 26
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phetarum, et David, et epistolas regum,

et de douariis.

14. Similiter autem et Judas ea quœ
deciderant per bellum, quod nobis acci-

derat, congregavit omnia, et sunt apud
DOS.

15. Si ergo desideratis haec, mittite

qui perferant vobis.

16. Acturi itaque purificationem, scri-

psimus vobis ; bene ergo facietis, si ege-

ritis hos dies.

17. Deus autetii,qui liberavit populum
euum, et reddidit hereditatem omnibus.

et reguum, et sacerdotium, et sanctifica-

tionem,

18. sicut promisit in lege, speramus
quod cito nostri mieerebitur, et congre-

gabit de sub caelo in locuiu sanctura.

19. Eiipuit enim nos de magnis peri-

culis, et locum purgavit.

de divers pays les livres <U> prophètes

et ceux de David, et les leuies des rois,

et ce qui concernait les dons.

14. Seiublablement, Judas a aussi

recueilli tout ce qui s'était perdu pen-

dant la guerre qui neus est survenue, et

ces éci'iU sont chez nous.

15. Si donc vous les désirez, envoyez-

nous des personnes qui vous les porte-

ront.

16. Ainsi donc, sur le point de célébrer

la purification , nous vous avons écrit, et

vous ferez bien de célébrer ces jours.

17. Quant à Dieu, qui a délivré son

peuple, qui a rendu à tous l'héritage

et le royaume, le sacerdoce et le sanc-

tuaire,

18. selon qu'il l'avait promis dans la

loi, nous espérons qu'il aura bientôt

pitié de nous, et qu'il nous rassemblera

dans le lieu saint, de tous les pays qui

sont sous le ciel.

19. Car il nous a délivrés de grands

périls, et il a puri.^é le lieu.

ou plutôt de cette troisième partie du canon, se

trouve dans le prologue de l'Ecclésiastique, dans

lequel l'auteur énunière, outre la loi ec les pro-

phètes, « les autres livres des pères » (fà à/.),à

itarpta ^toXia) et c le reste des livres » (rà
)o'.;ïà Ttôv p(6).{cjv), sans nous faire d'ailleurs

Rwuicaui de vaTL'ljeuiiu ri-uuie oaiie uru- t).ne.

connaître expressément quels Ils étaient. »> ilan.
bibl., t. I, n. 27, 5». Il est étonnant, à première
vue, qne le Pentateuque ait été omis dans cette

liste ; mats le ver.". 2 suppose son existence.

U-15. Activité déployée par Judas dans le

même sens. — SimUiler : comme l'avait fait

ant4:rleurcmentN liémle. — Judas. Judas Machn-
bée, d'après l'opinion que nous avons adoptée
plus haut. Voyez i, 10», et 1rs notes. — Ka quse
deeldfrant ect une bonne traduction du grec
i'.VL-t--ii)-<'jXX. Ce mot désigne des livres fiaints

Don pas entièrement perdus, mais simplement éga-

ré* par suite des malheura des tempa. — Per

beUum quod... La guerre occasionnée par la résis-

tance aux voloniés d'Antiocbus Épiphane. Cette

expression serait difficile à expliquer dans l'hypo-

thèse où U ne serait pas ici question de Judas

Machabée. — Si.~ desideratis... (vers. 16). Dans

le grec : SI vous en avez besoin. Les Juifs de

Palestine offrent aimablement à leurs frères

d'Ég^-pie de partager avec eux leurs richesses

sacrées.

7« Conclusion de la lettre. H, 16-19.

16. Les Juifs d'Egypte sont invités de nou-

veau à célébrer la fête de la Puriflcatlon. —
Purificationem. Voyez i, 18, 36, et les notes.

17-19. Sentiment de confiance en Dieu, basé

sur ses bienfaits précédents. — Deus... qui libe-

ravit... Les auteurs de la lettre mentionnent , en

terminant, les grands privilèges accordés par

Dieu à leur nation , spécialement à leur époque.

— Populum suum. Dans le grec, avec beau-

coup d'emphase : Tout son peuple. — Bcredi-

totem : la terre sainte. Voyez la note du vers. 4*.

— Regnum. Dans le sens large : l'autonomie de
la nation. — Saeerdotium : la liberté religieuse

dans toute son étendue. — Sanctificationem : U
prérogative d'être un peuple suint, consacré à

Dieu. Dans ce passage on entend certainement un
écho du Uvre de l'Exode, xix, 6, où U est jiarlô

de la dignité royale et sacerdotale d'Israël en
temps qu'il était le peuple de Jéhovah. — Sicut

promiait...(yera. 18). Voyez Lev. xxvi, Set sa.;

Deut. IV, 29-31; xx, 3-10; xj-.viii, 1 et ss.
—

Speramus quod... Les bontés précédentes du Soi-

gneur faisaient espérer aux Juifs qu'il ne les

abandonnerait pas dans le présent. — Congre-

gabit de sub cselo. Beaucoup ilo leurs coreligion-

naires subissaient encore les douleurs de l'exiU

Cf. I, 27 et 29. Le grec dit plus clairement j

Il rassemblera de toute ( région ) aou« le olall



II Mach. II, 20-23. 803

20. En ce qnî concerne Judas Ma-
chabée et ses frères, la purification du
grand temple et la dédicace de l'autel,

21. comme aussi les combats qui ont

été livrés sous Antiochus l'Illustre et

BOUS son fils Eupator,

22. et les apparitions qu'ont reçues du
ciel ceux qui ont combattu vaillamment
pour les Juifs, de sorte que, malgré
leur petit nombre, ils se sont rendus
maîtres de tout le pays, ont mis en fuite

une multitude barbare,

23. ont recouvré le temple le plus

célèbre qui soit dans tout l'univers , ont
délivré la ville et rétabli les lois qui

20. De Judavero Machabîeo, etfratri-

bus ejus, et de templi magni purifica-

tione, et de aras dedicatione;

21. seu et de praeliis, quse pertinent
ad Antiochum Nobilem, et filium ejus
Eupatorem

;

22. et de illuminationibus quae de cselo

factae sunt ad eos qui pro Judseis fortiter

fecerunt, ita ut universam regionem,
cum pauci essent, vindicarent, et bar-
baram multitudinem fugarent,

23. et famosissimum in tote orbe
templum recuperarent , et civitatem li-

berarent, et leges, quse abolitae erant,

c.-à-d., de toutes les directions. — In locinn

sancium. La Judée, et, mieux encore, Jérusalem

et le temple. Cette délivrance nouvelle, décrite

en ternies si solennels
,
que les Juifs attendaient

alors avec une vive Impatience , était sans doute

à leurs j'eus celle que devait opérer le Messie.

— Eripuit enim... (vers. 19). La lettre se ter-

mine, comme elle avait commencé, par la men-
tion du grand péril auquel la Judée et Jérusa-

lem avaient échappé naguère. Cf. i, 11,

DEUXIÈME PARTIE

Abrégé des cinq livres écrits par Jason
de Cyrène sur l'hi&toire des Maohabées.
II, 20 — XV, 40.

Section I. — HisTorRE db la Judée pendant
LA DERNIÈRE ANNÉE DE SÉt.EUCUS PHILOPATOR
ET SOtJS LB RÈGNE D'AnTIOCHUS ÉpIPHANE.
II, 20 — X, 9.

I I. — Préface de l'abréiHateur. II, 20-33.

Dans ce petit prologue, il nous fait connaître

successivement : le sujet qu'il se propose de
traiter, vers. 20-23; ses sources, vers. 24; son
plan et sa méthode , vers. 25 - 33. Son genre comme
écrivain apparaît très nettement dès ces pre-

mières lignes. Voyez l'Introduction, p. 634-635.

l» Le sujet traité et les sources. II, 20-24.

20-23. L'argument du livre. — De Juda...
ilachabmo. Le héros principal du livre nous est

Immédiatement présenté. Dans le cours du récit

U n'est appelé Judas Machabée, c.-à-d., de son
nom complet, qu'en deuz autres endroits (cf. v, 27;

vin, 1). D'ordinaire , le narrateur le nomme tantôt
Jada8(cf.vni,12:xii,5, 12; XIII, l;xrv, 9, etc.), tan-
tôt Machabée (cf. x, 1, 16, 19, 21, 25, etc.). Sur
l'origine et le sens du mot Machabée, voyez l'In-

trod., pp. 628 et 629. — Fratribua ejvs. L'auteur
du premier livre donne une liste pour ainsi dire
ofûcielle des cinq frères de Judas. Cf. n, 2-5.
Le nôtre se borne à les signaler à l'occasion

comme des personnages connus de ses lecteurs.
Cf. viir, 22; X, 19-20. — De templi... piirijica-

tione. Ce fait sera raconté x, 5 et ss. L'auteur
le mentionne en premier lien , quoique une lutte
longue et acharnée l'ait précédé, à cause de 1»

place considérable que le temple de Jérusalem
tient dans son livre. — Magni. C'est sous le rap-
port moral et au point de vue de sa dignité que
le sanctuaire juif reçoit l'épithète de « grand »,

et même de « très grand » dans le texte grec (toO
p.£YtCTTOu). — De ar» dedicatione. Voyez x, 3

et I Mach. rv, 47, 53. — El de praeliis... (vers. 21).

Tout le livre, en effet, va retentir de bruits de
guerre. Les chap. vni et ix racontent la lutte

des Juifs contre Antiochus Épiphane ; les chap. x-
XIII, leurs combats avec Antiochus Eupator; les

chap. xiv-xv, la guerre qu'ils eurent à soutenir

contreDémétriusI^Soter.—4ntiocftu>n2^o6i?ewi.
Dans le grec ; tÔv 'ETitsavï^. Sur ce prince, voyez
I Mach. I, 11 et le commentaire. — Eupatorem.
Voyez I Mach. vi , 17 et la note. — De illutni-

vationibus (vers. 22). Traduction un peu singu-
lière du mot grec lîtiçavEtaç, manifestations.

L'écrivain sacré désigne par ce nom les apparitions

célestes et les autres signes surnaturels au moyen
desquels Dieu montra visiblement, à cette époque,
qu'il protégeait son peuple. Cf. m, 24-29, 33-34;

V, 2-4; X, 29-30; xi, 6-11; xn, 22; xv, 12-16.

Ces manifestations sont un des traits caracté-

ristiques de notre livre. — Pro Judxis. D'après
le grec : pour le « judaïsme ». Mot rare, que
nous retrouverons vin, 1 et xiv, 38. Cf. Gai. i , 13.

II désigne la religion juive, par opposition &
râXXr|Vca(j.6; (la religion grecque) et à l'à).Xo-

q3\j)ao-[j.ôç (la religion païenne en général). Voyez
IV, 13 et VI, 24, dans le texte primitif. — Jta
ut... Tel fut le résultat des vaillants combats des

Juifs. — Vindicarent. Le grec XerjXaTeîv a or-

dinairement le sens de plUer ; il signifie ici : con-
quérir. Il fait allusion aux victoires et aux con-
quêtes de Judas Machabée. Cf. I Mach. m, 6,8;
V, 1 et ss.; vn, 24, etc. — Le trait cum pauci
essent met -en relief la bravoure de ses soldats

non mohis que leurs succès. — Barbaram mul-
titudinem. C- à - d., les armées syriennes. « L'au-

teur applique aux Grecs l'épithète de barbares,

par laquelle lis désignaient eux-mêmes tontes

les autres nations. » Les Syriens se conduisirent

envers les Juifs comme de vrais barbares. — Et
famosissimum... (vers. 23). A la lettre, dans le

grec : une chose an sujet de laquelle on crie. (3et

adjectif est évidemment pris ici en bonne part.

Philon nomme le sanctuaire de Jérusalem : << le
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restituerentur, Domino cum omni tran-

quillitate propitio facto illis
;

24. itemque ab Jasone Cyrenseo quin-

que libris oomprehensa ,
tentavimus nos

uno volumine breviare.

25. Considérantes enim multitudinem

librorura, et difficultatem volentibus

aggredi nariationes historiarum, propter

multitudinem rerum,

26. curavimus volentibus quidem lé-

gère, ut esset anirai oblectatio; studio-

eis vero, ut facilius possint mémorise

commendare ;
omnibus autem legentibuB

utilitas conferatur.

27. Et nobis quidem ipsis, qui hoc

opus breviandi causa suscepimus, non

facilem laborem , immo vero negotium

plénum vigiliarum et sudoris assumpsi-

mns.
28. Sicut hi qui prseparant convivium,

avaient été abolies, le Seigneur lenr

ayant été propice en toute bienveil-

lance

24. nous avons tâché d'abréger en un

seul volume ce qui a été écrit en cinq

livres par Jason de CjTène.

25. Car, considérant la multitude des

livres, et la difficulté qui existe pour

ceux qui veulent apprendre les récits

de l'histoire, à cause de la multitude

des choses,

26. nous avons fait en sorte que

celui-ci soit une jouissance de l'esprit

pour ceux qui voudront lire, que les

hommes studieux puissent le confier

plus facilement à leur mémoire, et que

tous les lecteurs y trouvent de l'utiUté.

27. Quant à nous -même, qui avons

entrepris ce travail d'abréviation, nous

ne nous sommes pas imposé une tâche

facile, mais un travail qui demande beau-

coup de veilles et de sueurs.

28. Comme ceux qui préparent un

plus célèbre et le plus Illustre des temples «

(Leg. ad Caium, 29). — Recuperarent. Antlo-

chus Épiphane avait enlevé aux Juifs d'une ma-

nière sacrilège l'usage de leur temple. Cf. I Mach.

I, 47 et ss. — Oit-ifater» Hberarent. Cf. x, 1.

Néanmoins, c'est seulement Simon Machabée qui

réussit à reprendre aux Syriens l'Acra, ou la ciu-

delle bâtie h l'ouest de la ville. Voyez I M:ich.

I, 35 et ss. ; xm, 49-51. — Leges qux abolitx.

Plutôt, d'après le grec : les lois qui étaient sur

le point d'être abolies. Elles l'auraient été en

réalité, si Antiochus Épiphane avait réussi à faire

adopter toutes ses mesures Iniques. — Domino ..

jrropitio. Sans le secours de Jéhovah ,
les Juifs

n'auraient Jamais triomphé do leurs puUsants

adversaires. Cette pieuse réflexion est tout à fait

dans le genre du narrateur. Voyez l'Indroduc-

tion, p. 636.

24. Les sources de l'abrévlateur. — Itemqtie

(ce mot n'a rien qui lui corresponde dans le

grec) ab Jasone... Nous avons vu dans l'In-

trod., p. 630, qu'on ne sait absolument rien de

certain au sujet de ee Jason. Son nom était

alors très commun chez les Grecs. Souvent les

Juifs hellénlgtcs qui le portaient avalent reçu à

la cIrconciBlon celui de Josué. — Cyrenœo. Jason

éult donc originaire de la ville Importante de

Cyrène , capitale de la Cyrénaïque ,
qui était située

sur la côte septentrionale do l'Afrique, et qui

appartenait alois aux Ptoléraées d'Egypte {AU.

géogr., pi. I ). Les Julf^ y étalent assez nom-

breux. — lie participe comprehenna se rapporte

à tous les faite énumérén dans les vers. 20-28. —
Qalnque îlbris. On a essayé de retrouver ces cinq-

livres dans l'abrégé que nons en donne notr^

auteur. Le premier aurait correspondu au récit du

chap. m: le Bccond.aux chap. iv-vii; lo tr.)l-

Bl/'uio Irait de vni, 1 à x , 9 ; le quatrième, de

X, 10 4 XIII, 26; le cinquième, de xiv, 1 à xv, 87.

Simple conjecture, assurément. — Una rolu-

ininc. Grec : en un seul traité.

V Le but et le genre littéraire de l'écrivain.

II, 25-33.

25-26. Le but qu'il se propose est de rendre

plus facile et plus agréable la lecture de ses ré-

cits. — Multitudimm librorum. D'après le grec :

la masse des nombres. C.-à-d. la grande quantité

des chiffres notés dans les annales de Jason pour

exprimer les dates (années, mois et Jours), le

nombre des combattants , des morts ,
des prison-

niers, etc. La mention de ces divers chiffres rend

nécessairement une narration assez aride. — Oif-

/icultatem : la difficulté très réelle qu'on éprouve,

dans l'étude de l'histoire, à ne pas se lal.oser

encombrer et dominer par les matériaux {pro-

pter multitudinem...). Au lieu de rerum ,
le grec

a yXri:, la matière. — Aggredi narratlonem...

Le grec dit élégamment : (Pour ceux qui veulent)

pénétrer en tournant dans les récits. — Animi

oWertatio. Le substantif grec 'Vj/.ocytDYtx n'est

employé qu'en cet endroit de la Bible. 11 désigne,

au propre, l'action de ramener du séjour des

morts l'âme des trépassés; au dérivé, une ré-

création, un plaisir. — StudloHs. Grec :
ceux

qui ont du goftt ; c.-à-d. les hommes d'étudi- ,
par

opposition aux simples lecteurs. — Mémorise

commendare. « La rareté et le prix élevé des

manuscrits rendaient commune dans l'ancien

monde la pratique d'apprendre par cœur des

traités entiers. » — Omnibus... tUUitas. L'écri-

vain sacré a donc eu en vue de procurer à ses

lecteurs plaisir, facilité, utilité.

27-28. Pour atteindre ce but, 11 n'a reculé

devant aucune fatigue. — NobIs q>H:)rm .. Il

passe II son rOle personnel, dont 11 ne se dissi-

mule pas les dlfflcultôs. - BreHandl causa.

Voyez, dans l'Inlrod., p. «82 , ce qu'il faut penser

de lui comme abréviaUnr. • Hoc opus : l'oBO»"
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festin et qai cherchent à satisfaire le

goût des autres, pour l'avantage d'un
gi-and nombre , nous entreprenons volon-
tiers ce travail

;

29. nous reposant de la vérité de
chaque chose sur les auteurs, et nous
appliquant nous-même seulement à abré-
ger, selon la forme voulue.

30. Car de même que l'architecte d'une
.nouvelle maison doit prendre soin de
toute la construction , et comme celui
qui est chargé de la peindre doit re-
chercher ce qui est propre à l'embellir,
ainsi doit -on juger de nous.

31. En effet, recueillir les matériaux,
arranger le style, et rechercher avec soin
chaque circonstance particulière, c'est le
rôle de l'auteur d'une histoire;

32. mais on doit accorder à celui qui
fait un abrégé de s'appliquer à la briè-
veté de la diction et d'éviter les longs
discours.

33. Nous commencerons donc ici notre

et quœrunt aliornm voluntati parère
[)ropter multorum gratiam, libenter labo-
rem sustinemus

;

29. veritatem quidem de singulia
auctoribus concedentes, ipsi autem se-
cundum datam formam brevitati stu-
dentes.

30. Sicut enim novae domus architecte
de universa structura curandum est ; ei
vero qui pingere curât, quœ apta sunt
ad ornatum exquirenda sunt : ita sesti-

mandum est in nobis.

31. Etenim intellectum colligere, et
ordinare sermonem, et curiosius partes
singulas quasque disquirere, historiée
congruit auctori;

32. breyitatem vero dictionis sectari,
et executiones rerum vitare, brevianti
concedendum est.

33. Hinc ergo narrationem incipi«

de Jason. — Plénum vigiliarum... Abréger l'ou-

vrage d'un antre est souvent , en effet , une tâche
très ardue. — Sicut M... (vers. 28). Le narra-
teur a recours à une comparaison pratique, fa-

milière, pour mettre en relief l'étendne de son
travail : un festin délicatement préparé est
agréable aux convives; mais celui à qui In-
combe le soin de pourvoir à tout, de diriger les

cuisiniers et les serviteurs, a une tâche assez
délicate, a L'auteur semble faire allusion à la
coutume des anciens, qui, dans les festins, choi-
sissaient ordinairement un d'entre eux, pour
avoir soin de préparer toutes choses, et de faire
en sorte que chacun fût content. C'était un em-
ploi fort difficile de plaire au goût de tout le

mond?
, et de ménager leurs Intérêts communs. »

(Calmet, h. l. ) Cf. Eccli. xxxk, 1-2 ; Joan. ii, 10.

— Quserunt... propter... gratiam. Nuance dans
le grec : (De même que

,
pour celui qui prépare

un festin) et qui cherche l'utilité des autres , ce
n'est pas chose facile; de même, en vue de la

reconnaissance (ou : du plaisir) d'un grand
nombre , nous supportons volontiers la peine. La
Vnigate a condensé la phrase.

29-32. Différence entre l'œuvre de Jason et
celle de son abrévlatour. — Le vers. 29 se rat-
tache très étroitement au 28^ car les participes
concédantes et studentes dépendent du verbe sus-
tinemiis. La Vulg. exprime Imparfaitement le

sens. Le grec dit : Laissant à l'auteur (au Heu
du pluriel auctoribtis) le soin de traiter exacte-
ment de chaque chose (de singalia), et prenant
de la peine pour suivre les n'^gles d'un abrégé.
L'auteur (avyypaçe-j;) n'est autre que Jason.
L'abrévlateur montre fort bien en quoi sa part
do labeur a différé de l'œuvre originale : lui.
Il ne s'est inquiété que d'abréger, conformément
aux loU littéraires d'un tel travail ; c'est natu-

rellement l'historien qui a eu la part principale^
celle de faire les recherches que demandait un
récit exact et fidèle. — Sicut enim... (vers. 30).
Pour rendre plus claire encore la relation qui
existe entre son œuvre et celle de Jason, l'abré-
viateur a recours à une autre comparaison très
pittoresque : Jason est l'architecte qui a cons-
truit l'édifice; il n'est, lui, que le peintre qui
a décoré les murs.—M vero qui... Dans le grec :

Mais celui qui entreprend de la peindre ( la cons-
truction) à l'encaustique, et d'y représenter des
objets vivants. Sur la peinture à l'encaustique,
fréquente chez les Assyriens, les Chaldéens, les

Grecs et les Romains, voyez Pline, Hist. nat.,
XXXV, 11 ; Vltmve, vii, 5 , 9 ; Calmet, h. l.; Guhl
et Koner, La vie antiqv^, Man-ael d'archéologie
grecque et romaine, t. II, p. 281 de la trad.
franc. (Paris, 1885). A Ninive et à Baby-
lone

, « la 8urfa:e des briques et des tulles était
couverte d'un vernis sur lequel des dessins étalent
peints; on fixait ensuite la peinture en soumet-
tant les briques à la chaleur d'une fournaise. »

Au fond, le procédé est resté le môme en tous
lieux. — Ita sestimandum. . . Grec : C'est ainsi
que je Juge également en ce qui nous concerne.
— Etenim... (vers. 31 ). Ce verset et le suivant
précisent encore davantage, en les opposant l'un

à l'autre, le genre propre à l'historien et celui
qui convient à l'abréviateur. — Intellectum col-

ligere.he grec dit simplement : pénétrer (au cœur
même du sujet par des recherches intellectuelles).

— Ordinare sermonem. Dans le grec : rendre
compte de tout. — QurioHus. . . disquirert.

C.-ù-d., s'étendre en détail sur les divers points.

— Brevitatem... sectari (vers. 8'2). Grec : re-

chercher la concision dn style. — Executiones.

rerum : l'exposé trop complet des matières.

Si. (}ODClu8lon de la préfaoa. — Hine ergêm.
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mus : de prppfatione tantum dixisse

sufficiat; Ptultum etenira est ante hi-

storiara efliueie, ia ipsa autem historia

succingi.

narration ; en fait de préface, que ce qu«

nous avons dit suffise ;
car il serait insensé

d'être diffus avant de commencer une

histoire, et d'être suceinct dans l'histoire

CHAPITRE III

1. Igitnr cum sancta civitas habita-

retur in omni pace, leges etiam adhuc

optime custodirentur, propter Onife pon-

tificis pietatem, et animes odio habentes

mala
,

2. fiebat ut et ipsi reges et principes

locnm siimmo honore dignum ducerent,

et templura raaximis muneribus illustra

rent;

3. ita ut Seleucup, Aeiae rex, de red-

ditibus suis praestaret omnes sumptus

ad ministerium sacrificiorum pertinen-

4. Simon autem, de tribu Benjamin,

prœpositus templi constitutus, conten-

1. Lors^iue la cité sainte était habitée

au milieu d'une paix parfaite, et que les

lois étaient encore très bien observées

à cause de la piété du grand prêtre

Onias et des cœurs qui haïssaient le

mal,
2. il arrivait que les rois eux - mêmes

et les princes regardaient ce lieu comme
digue d'un très grand honneur, et qu'ils

ornaient le temple de riches présents;

3. à tel point que Séleucus, roi d'Asie,

fournissait de son revenu toutes les dé-

penses qui concernaient le ministère des

sacrifices.

4. Mais Simon , de la tribu de Benja-

min, qui avait été établi intendant du

Traneltlon ,
pour passer m récit proprement dit.

- De pisefatione... svfflHat. Dans le grec :

N'ayant a]omé que cela à ce qni a été dit au-

paravant. « Cela », c-à-d. les vers. 25-32. -
Motif qui porte le narrateur à abréger sa pré-

face : ntultum est enim... En effet, mettre une

longue Introduction en avant d'un petit volume

serait une chose étrange.

{ II. — Le sacrilège d'Héliodore et son

châtiment. III, 1-40.

1* Héllodore est envoyé à Jérusalem par le

roi Séleucus pour piller le temple. III, 1-8.

Chai'. III. — 1-3. Tableau général de la si-

tuation : la paix et la piété régnent à Jérusalem,

les rois de Syrie eux - mêmes se montrent pleins

do respect pour le temple. — Igitur cum... Pour

mieux mettre en relief l'atrocité de l'entreprise

Impie qu'il va décrire, l'historien sacré ouvre sa

narration par une petite description dramatique

de la paix profonde qn'Héllodore vint troubler.

- fiancta civitas. Beau nom donné Ici à Jém-

galem pour la seconde fols. Cf. i, 12. — Tn...

pace. I/adJoctlf omnf est très accentué. Paix

Intense, que rien ne menaçait ni au dedans ni

•n dehors. — Et Uge'... I^k^s mots adhvc optime

.»niipo9cnt un état de choses subséquent, durant

iKliict la loi mosaïque devait être violée et ou-

bliée par un grand nombre do Juifs. Cf. I Mach.

I, M et 88., 43 et ss. l'rnpier Onift... Ciiuse

•j>éi;lalc de cette fidélité & la loi. I,o grand prêtre

Ici nommé n'est pas Onias 1", qui a été men-

tionné I Mach. XII, 7 et s., mats Onias III, qui

exrrva le souvornln pontlOcat de 19R à 176 avant

J..0. Sur w pléi* et •«• haute» qualité», voyti

IV, 2 et XV. 12 ; Josèphe, Ant., xn, 4, 10. — Et

animos... Le peuple entier était fervent, bien

disposé. Dans le grec, le mot unique ( [J-ito^io-

vTipctx-/) qui correspond aux quatre mots latins

«animos... mala », se rapporte encore à Onias :

( A cause de la piété d'Onlas ) et de sa haine pour

le mal. — Fiebat ut... (vers. 2). Autre trait destiné

à relever l'étendue de l'attentat. Les rois et les

princes païens eux-mêmes honoraient le temple

et lui envoyaient des présenta. L'auteur a sur-

tout en vue les rois de Syrie, notamment Antlo-

chus III le Grand et son flls Séleucus ( voyez le

vei-s.3). Ptolémée II Fhlladclphe et Htolémée III

É vergeté, rois d'Égrypte, s'étalent conduits de

même d'après Josèphe, Avt., xn, 2, 4, etc. —
Ita vt Séleucus (vers. SX Séleucus IV, dit Phl-

lopator, qui régna de 187 à 176 avant J.-C. C'est

sous son règne, et par conséquent avant l'an-

née 176, qu'eut Heu la tentative criminelle

d'Héliodore. — Sur le titre Âsirn rex, voyez

I Mach. vin, 6 et le commentaire. — Sumptus^.

j^acriftciorum. Il ne fant pas trop presser l'ad-

jectif omnes, puisqu'il est supposé, au vers. 6,

qu'une partie de l'argent du trésor sacré servait

aux frais des sacrifices. Longtemps avant l'époque

des Machftbées, les rois de Perse Darius, flls

d'Hystaspe, et Artaxercès Longue- Main avalent

assigné des revenus spéciaux pour subvenir aux

frais du cnlto dans le temple de Jérusalem. Cf.

Esdr. VI, î) et VI 1,20-23. Démétrius /' "^ter offrit

plus tard de f:\lro de même. Cf. I Mach. x, 39.

4 -fi. Simon, gouverneur du temple, excite la

convoitise des Syriens en parlant des trésors qu'il

renfermait. — De trtbu Benjamin. Il n'appart

naît donc pM à U race saoerdoUle. — PrmpotU' *
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temple, s'efforçait, malgré la résistance

que lui opposait le prince des prêtres,

de tramer quelque chose d'injuste dans
la ville.

5. Mais, ne pouvant pas vaincre Onias,

il alla trouver Apollonius , fils de Tharsée,
qui commandait en ce temps -là dans la

Cœlésyi'ie et dans la Phénicie
;

6. et il lui annonça que le trésor

de Jérusalem était rempli de sommes
énormes, que la richesse publique était

immense, qu'elle n'était pas réservée

pour la dépense des sacrifices, et qu'il

était possible de faire tout tomber entre

les mains du roi.

7. Lorsque Apollonius eut rapporté au
roi ce qu'on lui avait dit touchant cet

argent, celui-ci fit venir Héliodore, qui

était préposé à ses affaires, et l'envoya

avec ordre de faire transporter l'argent.

8. Aussitôt Héliodore se mit en route,

en apparence pour visiter les villes de

débat, obsistente eibi principe sacerdo-

tum, iniquum aliquid in civitate molii'i.

5. Sed cum vincere Oniara non posset,

venit ad Apollonium, Tharsœae fiîium,

qui eo tempore erat dus Cœlesyriae et

Phœnicis
;

6. et nuntiavit ei pecuniis innume-
rabilibus plénum esse aerariura Jeroso-

lymis, et communes copias immensas
esse, quœ non pertinent ad rationem

sacrificiorum ; esse autem possibile sub

potestate régis cadere universa.

7. Cumque retulisset ad regem Apol-

lonius de pecuniis quse delatse erant,

ille accitum Heliodorum, qui erat super

negotia ejus, misit cum mandatis, ut

prsedictam pecuniam trausportaret.

8. Statimque Heliodorus iter est ag-

gressus , specie quidem quasi per Cœle-

templi. On Ignore an Jnste en quoi consistait cette

fonction. Josèphe, Ant., xx, 8, 11, suppose que
c'était celle de trésorier du temple, n s'agirait,

selon d'autres, du capitaine de la garde du sanc-

tuaire (cf. Act. rv, 5; V, 24), ou de l'offlcier

chargé de surveiller les livraisons en nature ou
en numéraire faites au temple. — Chntendebat...

Occasion de l'odieuse et crimineUe Indiscrétion

de ce t préposé ». — Iniquv,m aliquid. . . La
Vulgate ne traduit pas littéralement le teste,

qui porte : Il entra en lutte avec le grrand prêtre

au sujet de transgressions de la loi. Quelques

manuscrits ont àyopavofifa;, au Heu de vrapa-

vofAî'a:. Le sens serait, si leur leçon est authen-

tique : Au sujet de la surveillance du marché
public. — «Sed cum mneere... (vers. 5). Le saint

et vénéré pontife l'emporta naturellement dans

ce litige , et le vaincu médita aussitôt une ignoble

vengeance. — ApolUmium, Tharssese... L'histo-

rien romain Polybe, xxxi, 21, 2, mentionne un
personnage de ce nom , qui exerçait une grande
Influence sur Séleucus IV. D'autre part, 11 est

question , I Mneh. m , 10 - 12 , d'un général syrien

également nommé Apollonius, qui fut le pre-

mier adversaire de Judas Machabée. On a iden-

tlflé le fils de Tharséas (grec : ©paffat'ou,

€ Thrasaeus ») tantôt au premier, tantôt au se-

cond. Ce ne sont là que des hypothèses. Il diffère

certainement d'un antre Apolionins mentionné
plus bas (cf. V, 24). Voyez I Mach. i, 30 et les

notes. — Dux. Dans le grec : avpa.zr\y6ç, chef

militaire. — Cœlesyriae. A l'origine, ce nom de

« Syrie creuse » désignait la profonde vallée qui

sépare le Liban de l'Anti- Liban (.AU. géogr.,

pi. I, VII, x). Plus tard, II fut appliqué à toute

la Syrie méridionale. — Plénum... serarium...

(vers. 6) : le trésor du temple, qui s'était enrichi

peu à peu, grâce aux dons des princes et des

Simplet particuliers ( vases sacrés en or et en

argent, numéraire, etc.). Si l'on ajoute à cela

les dépôts que les Juifs avaient été autorisés à

y faire de leur argent privé, on conçoit que,

par la suite des temps, ce trésor fût arrivé à

contenir d'immenses richesses : pecuniis innu-

meraliHbus (grec : indicibles). — Ht communes
copias. . . Le grec porte , d'après la leçoH qui

semble la meilleure : De sorte que la multitude

des sommes était incalculable. — Qiwe tiow per-

tinent... C.-à-d. que les sommes en question

étaient distinctes de celles qui servaient aux
frais des sacrifices. Le grec dit plus : (Des
sommes incalculables) qui n'étalent pas en rap-

port avec les sacriflces; c.-à-d. que ces valeurs

dépassaient de beaucoup ce qu'exigeaient les

frais des sacriflces. — Esse autem possibiU.^

Insinuation extrêmement perfide.

7-8. Le roi , averti , envoie Héliodore à Jéru-

salem, avec mission de s'emparer de ces richesses.

— Oumque retulisset... Apollonius avait parfai-

tement saisi le sens des dernières paroles de Si-

mon, et s'était hâté d'aller avertir le roi, lequel,

de son côté, se mit aussitôt à agir. — Helio-

dorum. Appien, Syr., 45, le mentionne parmi
les principaux officiers de Séleucus IV. D'après

ce même auteur, Héliodore finit par assassiner

son maître, dont il prit même la place pendant

un court espace de temps. — Qui super nego-

tia... C'était donc le premier ministre. « On a

retrouvé, eu 1877 et 1879, dans l'île de Délos,

deux inscriptions grecques qui se rapportent à

Itii. Elles nous font connaître que son père s'ap-

pelait Eschyle, et qu'il était d'Antioohe. L'une

de ces inscriptions lui donne le môme titre que

le livre des Machabées et dans les mêmes termes

Un: -û>-/ T:paYp.àT(.)v TSTavuÉvov. »)F. Vlgon-

roux, les Livres saints et la critique, t. IT,

p. 153 de la 2* édit. — Ciiin mandatis, ut...

Klcn de plus naturel que cette mission suua ce
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Byriam et Phœnicen civitatee esset per-

agrjitiinis. le vera autem régis propoai-

tiim perfecturns.

9. Sed, c\!in venisset Jerosolymam, et

bénigne a summo sacerdote in civitate

psset exceptas, narravit de dato indicio

f)ecumarum, et cujus rei gratia adesset

aperuit ; interrogabat autem, si vere haec

ita essent.

10. Tune summue sacerdos ostendit

deposita esse hase, et victaalia viduarum
et pupiilorum

;

11. quaedam vero esse Hircani Tobiae,

viri valde eminentis, in his quae detu-

lerat impius Simon ; universa autem
argenti talenta esse quadringenta, et

auri duceuta
;

12. decipi vero eos, qui credidissent

locoet templo, quod peruniversum mun-
dum honoratur, pro sui veueratione et

sanctitate, omnino impossibile esse.

Cœlésyrie et de Phénicie, mais en réa-

lité poir exécuter l'intention du roi.

9. Mais, lorsqu'il fut arrivé à Jérusa-

lem, et qu'il eut été reçu avec amabilité

dans la ville par le grand prêtre, il fit

part de l'information donnée au sujet

de l'argent, et déclara le motif de sa

présence; puis, il demanda si tel était

l'état des choses.

10. Alors le grand prêtre lui repré-

senta que cet argent était en dépôt,

que c'était la subsistance des veuves et

des orphelins
;

11. qu'une partie des sommes dont
l'impie Simon avait parlé apparte-

naient à Hircan, fils de Tobie, homme
très éminent

;
que le tout consistait

en quatre cents talents d'argent et en

deux cents talents d'or
;

12. qu'au reste il était absolument
impossible de tromper ceux qui avaient

eu confiance dans un lieu et dans un
temple qui était honoré dans le monde
entier, pour sa majesté et sa sainteté.

rapport historique. D a été dit plus haut ( voyez

les notes de I Mach. m, 29-30) à quels embarras

financiers les rois de Syrie étalent réduits depuis

que Rome. leur avait imposé une lourde contri-

bution de guerre. Le prédécesseur et le succes-

seur de Séleucus TV essayèrent également de

remplir leur trésor en pillant un temple. Voyez
les notes de i, 17, et I Mach. vi, 1 et ss. — Sta-

timqiit... (vers. 8). Chacun des complices déploya

beauoanp d'activité dans cette triste besogne. —
Specie quidem... U fallait donner le change sur

le but du voyage d'Héllodore; autrement les

Juifs auraient en tout le temps de mettre les

richesses du temple en sûreté.

2» Grande surexcitation et profonde douleur

dans la ville, lorsqu'on connut les intentions de

l'envoyé royal. III, 9-21.

9 - 14». Héliodore révèle au grand prêtre l'objet

de sa mission ; Onlas tente en vain d'en empêcher
Texécution. — Beniçne... exceptus. Ce trait sou-

ligne davantage les intentions sinistres d'Héllo-

dore. — De dato indicU). . . : les itiformations

communiquées par Simon ë, Apollonius
,
puis par

ce dernier an roi. — Tiinc aummus... (vers. 10).

Onlas exposa simplement et loyalement quelle

était la nature des richesses du temple. QUes
consist nient, pour une part considérable, en dé-

pôts faits par les veuves et les orphelins (.depo-

tita... et xdetvtalia...). En effet , < dans les temps
anciens, les banques de dépOts faisant complë-

Mment défaut, il arrivait fréquemment que les

teirplcs leur servaient de substituts. Assurément,

aucun intérêt n'était alloué ; mais les dépositaires

avaient le drf>lt do retirer leurs dépôts à vue. ^

Sur le caractère particulièrement t-acré de la

propriété dea veuves et des orphelins d'après les

t<UM blbllquei, voyci Deut. xxvn, 19; Job,

XXIV, 3; Ps. xcni, 6, etc. — Qusedam vero...

(vers. 11). Une autre partie notable de l'argent

déposé appartenait à Hircan, flls de Tobie.

Josèphe , J.nf., xii, 4, 2-11 , nous fournit, croit-on,

sur ce Juif d'intéressants détails. Son père s'était

enrichi en Egypte comme collecteur des impôts,

et il avait lui-même acquis tme fortune consi-

dérable en exerçant des fonctions analogues d'une

manière plus ou moins honnête. Mais cette iden-

tification est loin d'être certaine. — Viri... emi-

nentis. Grec : placé dans une très hante position.

— In his quae. . . D'après le grec : Non comme
l'avait rapporté l'impie Simon. Celui-ci avait

prétendu que tout l'argent du trésor sacré était

une propriété nationale, tandis qu'en réalité une

grande parti? consistait en propriétés indivi-

dneUes. — Universa auUni... Onlas indiqua

exactement au ministre syrien le montant des

richesses contenues dans le trésor. On se demande
si l'auteur a voulu parler du talent hébreu. Bn
soi cela paraîtrait assez naturel, puisqu'il s'agit

d'évaluer les richesses du temple juif ; mais ,

comme c'est i un officier syrien que le gnind

prêtre fournissait ce renseignement, il est pos-

sible aussi qu'il l'ait fait k la manière syrienne.

Or, chez les Syriens, le talent d'argent et le ta-

lent d'or ne valaient qu'environ la moitié du

talent hébreu. — Argenti... et auri... La valeur

du talent d'argent chez les Juifs t^altde seoofr.;

celle du talent d'or, de 131 850 fr. Les somme*
ici marquées étaient donc re«pectlvement de

3 400 000 f r., et de 2« 370 000 fr. ; ce qui fait nn

toUl de 29 770000 fr. Somme très considérable

assurément, mais qui n'a rien d'exorbitant, si

l'on pense aux dt'pête mentionnés cl-dcssus et à la

richesse du temple en vases sacrés , etc. — Decipi

v*ro^ (ven. IS). Oniaa, par qoalq'aM parolet nm
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13. Mais lui, sur les ordres qu'il avait

reçus du roi, disait qu'il fallait à tout

prix que ces sommes fussent portées au
roi.

14. Au jour marqué, Héliodore entra

dans le temple pour exécuter cette en-

treprise. Cependant une vive émotion
régnait dans toute la ville.

15. Les prêtres se prosternèrent de-

vant l'autel avec leurs vêtements sacer-

dotaux, et ils invoquaient dans le ciel

celui qui a fait la loi relative aux dé-

pôts, afin qu'il les conservât intacts à

ceux qui les avaient déposés.

16. Mais quiconque regardait le visage

du grand prêtre était blessé jusqu'au

cœur ; car sa physionomie et le change-

ment de son teint déclaraient la dou-
leur intérieure de son âme.

17. Car une certaine tristesse était

répandue autour de lui, et le frisson de
son corps manifestait à ceux qui le

regardaient la douleur de son cœur.
18. Plusieurs accouraient aussi en

troupes des maisons, conjurant Dieu par

13. At ille, pro his quae habebat in

mandatis a rege, dicebat omni génère

régi ea esse deferenda.

14. Constituta autem die intrabat de
his Heliodorus ordinaturus. Non modica
vero per universam civitatem erat tre-

pidatio.

15. Sacerdotes autem ante altare cum
stolis sacerdotalibus jactaverunt se, et

invocabant de caelo eum, qui depositis

legem posuit, ut his, qui deposuerant

ea, salva cust&diret.

16. Jam vero qui vidébat sum rai sa-

cerdotis vultum, mente vulnerabatur
;

faciès enim et color immiitatus decJara-

bat internum animi dolorem.

17. Circumfusa enim erat mœstitia

quidam vù'o, et borror corporis, per

quem manifestus aspicientibus dolor

cordis ejus efficiebatur.

18. Alii etiam gregatim de domibus
confluebant, publica supplicatione obse-

plies de Tlgnenr et de sagesse, essaya de dlasnader

Héliodore de son entreprise sacrilège. — Om-
nino impossibile... Ce que demandait le ministre

du roi était a nne Iniquité tellement mons-
trueuse, qu'elle paraissait moralement Impos-

sible ï à Onias. A un païen, le grand prêtre ne

pouvait pas proposer d'argument plus frappant.

— At ille... (vers. 13). Refus froid et formel

d'Héliodore. — Omni génère. Dans le grec :

ndtvTtiiç, absolument. — Constituta... die (ver-

set 14») : au jotu: qu'Héliodore avait fixé durant

son entrevue avec Onias. — Intrabat. C.-à-d.,

11 était sur le point d'entrer. Tel est ici le sens

de l'imparfait.

]4*>-21. La ville entière est plongée dans l'af-

fliction et le deuil. Beau tableau, pathétique

comme les faits. Toutes les classes de la société

manifestent leur angoisse, chacune à sa manière.

— Non modica... Formule générale (vers. 14«>),

servant d'introduction. — Trepidatio. Le grec

emploie le substantif très expressif à-fo)v(a,

qui désigne au propre un combat ; puis , au dé-

rivé, tme grande angoisse d'âme, nne agonie.

— Sacerdotes... (vers. 18). La description com-

mence par les prêtres, qu'elle nous montre, dans

leur costuroe officiel (.cum stolis...), prosternés

devant l'autel des holocaustes (ante altare) et

adressant à Dieu de ferventes prières. — De
ctelo. Grec : vers le ciel. Cf. I Mach. ni, 50;

IX, 46.— De déposais legem . Sur cette loi relative

aux dépôts, voyez Ex. xni, 7 et ss^ etc. — Jam
vero... (vers. lG-17). Description spéciale de la

douleur du grand prêtre. - Mente vulneraba-

tur. Son aspect faisait mal à voir, tant son cha-

grin était profondément empreint stir sa physlo-

.nomlo. — Oircam/xua enim... Bépétitlon de la

pensée pour la renforcer. — Alix etiam... (vers. 18")

Le narrateur décrit maintenant la conduite de

la masse des habitants. D'eux-mêmes, poussés

par leur vif esprit de religion , ils accourent au

temple ilocus), pour conjurer ensemble le Sei-

gneur de le préserver. — Accinctseque. . . (ver-

sets 19-20). Conduite spéciale des femmes. —
Ciliciis : les sacs grossiers dont se revêtaient

les Juifs en signe de pénitence. Cf. I Mach. ii, 14

,

m, 47. — Virgines,... conclusee : les jeunes filHa

remine» «b denlL (Scène de rOrlent modem*.)

qu'on gardait à la maison, conformément h la

coutume orientale de ces temps. Voyez Phllon,

deSpec. leg., 31. — Procurrebant ad Onlam. L»

grec présente une variante considérable : Elki

couraient les unes atix porte», !•• autres aux
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crantes, pro eo quod in contemptum
locus esset venturus.

19. Accinctaeqne mulieres ciliciis pe-

ctus, per plateas confluebant; sed et

rirgines, qufe conclusse erant, procurre-

bant ad Ooiam, alise autem ad muros,

quiedam vero per fenestras aspiciebant;

20. nniversse autem, protendentes ma-
nus in cajlum , deprecabantur

;

21. erat enim misera comnoistae mul-

titudinis. et magni sacerdotis in agone

constituti expectatio.

22. Et hi quidem invocabant omni-

potentem Deum, ut crédita sibi, his qui

crediderant, cum omni iategritate con-

Bcrvarentur
;

23. Heliodorus autem, quod decreve-

rat, perficiebat eodem loco, ipse cum
satellitibus circa aerarium praasens.

24. Sed spiritus omnipotentis Dei ma-
gnam fecit susf. ostensionis evidentiam,

ita ut omnes, qui ausi fuerant parère ei,

ruentes Dei virtute , in dissolutionem et

formidiuem converterentur.

25. Apparuit enim illis quidam equus

terribilera habens sessorem, optimis

operimentis adomatus; isque cum im-

petu lleliodoro priore.s calces elisit
;
qui

autem ei sedebat, videbatur arma habere

aurea.

26. Alii etiam apparuerunt duojuvenes
virtute decori. optimi gloria, speciosique

des prières publiques, parce que ce lien

allait être exposé au mépris.

19. Les femmes, la poitrine ceinte

de cilices, allaient en foule par les rues;

les jeunes filles mêmes, qui demeuraient

renfermées, couraient les unes vers

Onias, les autres vers les murailles,

et quelques-unes regardaient par les

fenêtres;

20. toutes priaient, en étendant leurs

mains vers le ciel :

21. car l'attente de, cette multitude

confuse et du grand prêtre accablé

d'affliction était digne de pitié.

22. Ils invoquaient le Dieu tout-puis-

sant, afin que les sommes qu'on leur

avait confiées fussent très intégrale-

ment conservées à ceux qui les avaient

déposées;

2.3. et Héliodore exécutait dans le

même lieu le dessein qu'il avait résolu,

étant présent avec ses gardes auprès du
trésor.

24. Mais l'esprit du Dieu tout- puis-

sant se manifesta avec une telle évi-

dence, que tous ceux qui avaient osé

obéir à Héliodore, renversés par la force

de Dieu, furent frappés d'impuissance

et d'effroi.

25. Car il leur apparut un cheval,

monté par un cavalier terrible, et orné

de housses magnifiques; et il frappa

avec impétuosité Héliodore de ses sabots

de devant, et celui qui le montait sem-

blait avoir de- armes d'or.

26. Deux autres jeunes hommes appa-

rurent aussi, pleins de vigueur, brillants

ranrp. Non pas, sang donte, aux portes et aux

ranrs de la Tille, puisqu'elles étaient enfermées,

mats aux portes de leurs propres maisons et

ans murs de leurs Jardins :' leur angoisse ne

leur permettait pas de rester en place. — Per

fenestras. « Les fenêtres, gardées par un treil-

lis, donnaient souvent sur la rue et fournissaient

d'excellents postes d'observation pour ceux qui

désiraient voir sans être vus. i> Voyîz l'Atl. arck.,

pi. XV, fig. 4,8, 11-18. — Protendentes mantia.

1,0 geste de la prière. Cf. Ps. xxvn, 2 ; Thren. n,

41, etc. Etal enim... (vers. 21). Conclusion de

cette tragique description. Dans lo grec : Cétalt

pitiéCde voir) les prostrations de la foule mélangée

et l'attente du grand prêtre qui éta4t à l'agonie.

8« Héliodore est miraculeusement frappé. III,

»1 - 30.

22 -Î3. Il se dispose & exécuter son sinistre

projet. --Et M quidem... Tranxltion, et wUis-

B*nt contraste. — Crédita : les dépôts mention-

né* k dlilérentes reprises. Cf. vers. 10, li'>'. -

BModoruê aulem... ( vers. 13 ). Il M prépare k

piller le temple, sans se laisser émouvoir parce

qu'il voyait et entendait. — Oum sattUitibns,

Les vers. 28 et 35 nous diront qu'il était venu

à Jérusalem accompagné de tout un corps d'ar-

mée, prêt à lutter de vive force en cas de ré-

sistance.

24-29. Le Seigneur Intervient pour défendre

son sanctuaire. Le vers. 24 contient l'idée géné-

rale, les vers. 25-29 donnent des détails sur l'ap-

parltlpn miraculeuse. — Spiritvs omnipotentis

Del. Expres.«ion solennelle. Divers manuscrits e:

le syriaque portent : le Seigneur des esprits

(c.-è-d., des anges) et de toute puissance. D'autres

manuscrits plus nombreux disent : le Seipneur

des pères (c.-à-d., des patriarches'). — Maçfiam...

evidentiam. Simplement, dans le grec : Il flt

une grande manifestation (£7ti;avî;'av). — Qui

aiisi... ixirere... Urec : Ceux qui avalent osé en-

trer avec lui. — liiienlts... D'.iprés le grec

Étnnt effrayés par la puissance de Dieu. At

paruil enim... (vers. 25). Première partie ''

l'apparition mlracnleuM. — Isqv*.., eliêit. Gr»'
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de gloire et richement vêtus, qui, se te-

nant aiiinès de lui, le fouettaient des

des deux côtés, et le frappaient sans

relâche de coups multipliés.

27. Héliodore tomba tout à coup
à terre, et on l'emporta enveloppé de
profondes ténèbres, et on le cbassa

après l'avoir mis sur une chaise à por-

teurs.

28. Ainsi celui qui était entré dans le

trésor avec un grand nombre de cour-

riers et de gardes, était emporté sans

que personne lui portât secours, la force

de Dieu s'étant fait connaîtie manifes-

tement.

29. Et lui était étendu sans voix, par
la force divine, piivé de toute espérance

et de salut.

30. Mais les autres bénissaient le Sei-

gneur, parce qu'il glorifiait son lieu

saint; et le temple, qui peu auparavant
était plein de frayeur et de tumulte, fut

rempli d'allégresse et de joie, le Sei-

gneur tout -puissant y ayant apparu.

31. Alors quelques-uns des amis d'Hé-
liodore prièrent Onias en toute hâte d'in-

voquer le Très -Haut, afin qu'il donnât
la vie à celui qui était réduit à la der-

nière extrémité.

32. Le souverain prêtre, considérant

que le roi soupçonnerait peut-être les

Juifs d'avoir commis quelque attentat

amictu, qui circumsteterunt eum, et ex

utraque parte flagellabant, sine inter-

missione multis jilagis verberantes.

27. Subito autem Heliodorus concidit

in terram, eumque multa caligine oir-

cumfusum rapuerunt, atque in sella

gestatoria positum ejecerunt.

28. Et is, qui cum multis cursoribus

et satellitibus prœdictura ingressus est

perarinm, portahatur nullo sibi auxilium

ferente, manifesta Dei cognita virtutn.

29. Et ille quidem per divinam virtu-

tem jacebat mutus, atque omni spe et

sainte privatus.

30. Hi autem Dominum benedicebant,

quia magnificabat locum suum; et tem-

plum, quodpaulo ante timoré ac tumultu

erat plénum, apparente omnipotente

Domino, gaudio et Isetitia impletum est.

31. Tune vero ex amicis Heliodori

quidam rogabant confestim Oniam ut

invocaret Altissimum, ut vitam donaret

ei qui in supremo spiritu erat constitu-

tus.

32. Considerans autem summus sacer-

dos, ne forte rex suspicaretur malitiara

aliquam ex Judaeis circa Heliodorum

S'élançant avec Impétuosité, 11 frappa Héliodore

avec ses pieds de devant. — Qui... sedebat. Un
ange évidemment, comme les deux jeunes gens

que mentionnent les versets suivants. — AHi
etiam... (vers. 26). Deuxième partie de l'appari-

tion. — Virtute clecori. C.-à-d., remarquables

par leur vigueur. — Optimi gloria. Tout res-

plendissants d'un éclat surnaturel. — Circum-

steterunt. Le châtiment, digne du forfait. —
Caligine drcumfusum (vers. 27). Manière de

dire qu'Héllodore s'évanouit et perdit conscience

de ce qui se passait autour de lui. — In sella...

Les litières furent de très bonne heure en usage

chez les Égyptiens (Atl. areh.,p\.xxYni,B.g. 1, 3,
5">.

Les Pereans les employaient inôme dans leurs

expéditions de guerre. Voyez Hérodote, vn, 41.

— Et is, qui... (vers. 28). L'historien sacré re-

lève, par une antithèse frappante, la toute-puis-

sance manifestée par Dieu dans cet Incident. —
Cum... cursoribus et... Grec : avec un grand traiu

et toute sa garde. — Nullo... ferente. D'après le

grec : Ne pouvant se secourir lui - même. — Ma-
ni/c.ita Dei... Il était visible, en effet, que Dieu

était Intervenu dans cette affaire. Petite variante

dans le grec : Ayant reconnu d'une nianière évi-

dente la puissance (divine). — Et ille quidem...

(vers. 29). L'uuteur insiste sur l'état d'inipuis-

sanoe auquel Uéliodore se trouvait réduit.

30. Joie et reconnaissance des Juifs. — Hi
autem... Les habitants de Jérusalem, d'après le

contexte. — Quia magnificabat- . Ce prodige

éclatant uc pouvait manquer de procurer une

grande gloire au lieu saint ( locnim suum ). —
Et templum quod... Encore une antithèse. Elles

abondent dans cette description. — Apparente...

Domino. Non que Dieu eût apparu en personne ;

mais , dans l'apparition de l'auge ( cf. vers. 25 ),

les Juifs reconnurent la manifestation de Dieu

lui-même.
4» Héliodore est rendu à la vie, grâce aux

prières d'Ouias. III, 31-34.

31-32. L'intercession du grand prêtre et sou

motif. — Ex amicis... Quelques-uns des officiers

syriens qui avaient accompagné Héliodore à

Jérusalem. — Ut invocaret... Quoique païens, et

sans cesser de le demeurer, ces hommes ne purent

s'empêcher de reconnaître la puissance du Dieu

des Juifs, dont ils avaient sous les yeux une

preuve irrécusable. Déjà Nabuchodonosor avait

donné à Jéhovah ce même titre de Très-Han

(cf. Dan. m, 93; rv, 2, 34); Darius le Mèd
l'avait appelé le Dieu vivant (cf. Dan. vi, 20, 26 1.

Darius flls d'Hystaspe et Artaxerxès, le Dieu

du ciel (cf. Esdr. vi, 9-10; vm, 21, 23). — Con-

sidérais... ne forte... (.vors. 32). La crainte d'Onias

était parfaitement légitime ; car le roi, ou appre-
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^onsumraatam, obtulit pro ealute viri

liostiam salutarem.

33. Cumque summus sacerdos exoraret,

iidem juvenes, eisdein vestibus araicti,

astantes Heliodoro, dixerunt : Oûise sa-

cerdoti gratias âge ;
uam propter eum

Dominus tibi vitam donavit.

34. Tu autem a Deo flagellatus, nuntia

orunibuB magnalia Dei et putestatem.

Et bis dictis, non comparuerunt.

35. Heliodorus autem, hostia Deo
oblata, et votis magnis promissis ei qui

vivere illi coiicessit, et Oniae gratias

agens, recepto exercitu, repedabat ad
regem.

36. Testabatur autem omnibus ea quse

6ub oculis suie viderat opéra magni
Dei.

37. Cum autem rex interrogasset He-
liodorum, quis es.?et aptus adbuc serael

Jerosolymam mitti, ait :

38. Si quem liabes hostem, aut regni

tui insidiatorera, mitte illuc, et flagella-

tum eum recipies, si tamen evaserit, eo

quod in loco sit vere Dei qusedam
virtus.

39. Nam ipse, qui habet in cœlis habi-

tationem, visitator et adjutor est loci

illius, et venientes ad malefaciendum
percutit ac perdit.

40. Tgitur de Heliodoro, et œrarii

custodia, ita res se habet.

contre Héliodore, offrit pour la guérison
de cet homme une victime salutaiio.

33. Et taudis que le giaud prêtre priait,

les mêmes jeunes hommes, couverts d^s

mêmes vêtements, se tenant près d'ilè-

liodore, lui dirent : Rends grâces au
prêtre Onias; car c'est à cause de lui

que le Seigneur t'a donné la vie.

34. Et toi, flagellé par Dieu, annonce
à tous les merveilles de Dieu et sa

puissance. Après avoir dit cela, ila

disparurent.

35. Héliodore, ayant offert une vic-

time à Dieu et fait de grandes pro-

messes à celui qui lui avait accordé de

vivre, rendit aussi grâces à Onias, rejoi-

gnit son armée et retourna auprès du roi.

36. Et il rendait témoignage à tous

des œuvres du grand Dieu, qu'il avait

vues de ses yeux.

37. Et le roi ayant demandé à Hé-
liodore qui lui paraissait propre i\ être

envoyé encore à Jérusalem, il dit :

38. Si tu as quelque ennemi ou quel-

qu'un qui ait formé des desseins contre

ton royaume, envoie -le l:\-bas, et tu

le reverras flagellé, si toutefois il en

échappe, ])arce qu'il y a vraiment dans

ce lieu quelque vertu divine.

39. Car celui qui a sa demeure dans
les cieux est lui-même présent en ce M
lieu, il en est le protecteur, et il frapjie ^
et fait périr ceux qui y viennent pour

faire du mal.

40. Voilà donc ce qui se passa au

sujet d'Héliodore et de la préservation

du trésor.

nant l'échec si humiliant de son ministre, aurait

pu tirer des Juifs une vengeance terrible, eous

prétexte que toute l'aSaire avait été habilement

complotée par eus. — Eostiam d'adjectif salu-

tarem mani]ue dans le grec). Le sacrifice que
l'on nommait : pour le péché.

33-34. Grave avertissement donné à Héliodore

par les anges. — Cumque... exoraret. Grec :

TanJis que le grand prêtre faisait la propitla-

ilon; c.-à-d., offrait le saiTiflce destiné à expier

le crime d'Héliodore. — ElsJem vcsllbiis... Comp.
le vers. 20. — A Deo flagellatiu. Grec : frappé

par le ciel.

6» Il revient en .Syrie et proclame hautement
î'éioge du Dieu des .lulfs. III, 35-40.

35. Il quitte Jérusalem avec ses troupes, après

avoir rendu grâces à Dieu et au grand prêtre.

- floMa... oblata. Les païens avaient le droit

d'ntrrir des Bacrlflccs aa vm; Dieu. Cf. xiit, 23:

Num. xr, 14; Jsopbe, c. Ap., a, 5, eux — VoUs

magnis... La locution grecque peut désigner soit

des prièies, soit des vœux proprement dits. —
Repedabat. Le grec emploie une e.xpression mili-

taire. A la lettre : Il changea de camp.

36-39. Témoignage qu'il rendit au Seigneur te

long de la ronte et en présence du roi. — Trsla-

hatur... : Adèle à l'avertissement que lui avaient

donné les anges. Cf. vers. 34. — Cum... intcrro-

iiiTfset... (vers. 37}. Le roi attribuait sans doute

à Héliodore lui - même l'insuccès de l'entreprise.

^ Qiiis. Dans le grec: tîoîo; tiî, quelle sorte

d'homme en gi'-néral. Séleucns ne demanda p.v

à son envoyé de lui désigner tel ou tel person-

n.ige spécial. — iH quem hatfs... Héliodore Ut

une réponse ideine de srns et de finesse (vers. 31

et 39 ). — Visitator et adjutor. . . D'après 1«

grec : Il a les yeux sur ce lieu, et il le défend.

4(1. Conclusion du récit. — Jlrarii eii.iUidia,

C.-li-<].. la maiiièri! dont le trésor du templo tat

gardé par les angei.
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CHAPITRE IV

1. Mais Simon, délateur, comme il a
été dit, du trésor et de la patrie, parlait

mal d'Onias, comme si c'ei\t été lui qui

avait poussé Héliodore à faire ces choses,

^t comme s'il avait été la cause de ces

maux
;

2. et il osait accuser d'être un traître

envers le royaume le protecteur de la

ville, le défenseur de sa nation et le

zélateur de la loi de Dieu.

3. Mais comme cette inimitié allait si

loin, qu'il se commettait même des

meurtres par quelques amis de Simon
,

4. Onias, considérant le danger de

ces querelles, et l'emportement d'Apol-

lonius, qui, en tant que gouverneur de

la Cœlésyrie et de la Phénicie, excitait

la malice de Simon, alla trouver le roi,

5. non pour accuser ses concitoyens,

mais se proposant en lui-même l'intérêt

commun de tout le peuple.

6. Car il voyait que, sans l'interven-

tion royale , il était impossible de paci-

1. Simon autem, prœdictus pecuiiîarum

et patrise delator, maie loquebatur de

Onia, tanquam ipse Heliodorum insti-

gasset ad hœc, et ipse fuisset incentor

malorum
;

2. provisoremque civitatis, ac defen-

sorem gentis suae, et amulatorem legis

Dei, audebat insidiatorem regni dicere.

3. Sed cum inimicitise in tantum
procédèrent, ut etiam per quosdam Si-

monis necessarios homicidia lièrent,

4. considerans Onias periculum con-

tentionis, et Apollonium insanire, utpote

ducem Cœlesyriae et Phœnicis, ad augen-
dam malitiam Simonis, ad regem secon-
tulit,

5. non ut civium accusator, sed com-
munem utilitatem apud seraetipsum

universse multitudinis considerans.

6. Videbat enim sine regali providen-

tia impossibile esse pacem robus dari
,

{ III. — Conduite eriminelle de plusieurs

grands prêtres. IV, 1 — V, 10.

1» Onias, faussement accusé auprès du roi, se

rend à Ar.tioche pour se défendre. IV, 1-6.

Chap. IV. — 1-2. Bruit calomnieux répandu

par Simon au sujet du grand prêtre. — Simon...

prwdictus. Voyez in, 4 et ss. — Pecuniarum et

putriw... « En livrant le secret des richesses

contenues' dans le trésor du temple, il avait trahi

les intérêts de son pays. » — Maie... de Orna.

Son premier plan de vengeance ayant échoué, 11

espérait être plus heureux en ayant recours à

la calomnie. — Tanquam ipse... C.-à-d., comme
si Onias avait habilement organisé cette duperie.

Voyez m, 32, et la note. — L'écrivain sacré

proteste contre cette infâme accusation, en tra-

çant, par quelques mots éloquents, le vrai por-

trait du grand prêtre (vei-s. 2). Il lui décerne

trois louanges en gradation ascendante : provi-

sorem.... defensorem..., semulatorem...

3-6. Ces calomnies et d'autres graves motifs

décident Onias ù aller trouver le roi. — Inimi-

cHix... La haine de Simon pour Onias. Elle fut

l'étincelle qui alluma le violent incendie par

lequel Israël faillit être consumé. — Per quos-

dam... homicidia. Simon avait ses partisans à

Jérusalem, dans le parti helléniste que mentionne

I Mach. I, 12-16. Ils allèrent jusqu'à massacrer

quelques membres du parti orthodoxe, dont

Onias était le chef naturel. Au lieu du pluriel

K per quosdam », le grec emploie le singulier :

Par l'un des amis de Simon. — Considerans.,,

periculum... (vers. 4). Cette discorde constituait

en réalité un immense péril pour le judaïsme,

vu surtout les circonstances d'alors. — Apollo-

nium. Le même dont 11 a été question ui, 6. —
Insanire. Expression très forte. Il était, lui aussi,

comme fou de rage de ce que la tentative diri-

gée contre le temple n'avait pas réussi. — Ut-

pote ducem. . . Ses fonctions lui donnaient une
influence réelle et le rendaient très dangereux,

d'autant plus qu'il travaillait directement à exci-

ter la haine de Simon {ad augendam...). — Ad
regem... Dans une entrevue personnelle avec le

roi, Onias espérait pouvoir se disculper aisément

et rétablir la vérité des faits. — Non ut <A-

vium... (vers. 5). Trait délicat. L'historien, ja-

loux de l'honneur d'Onias, insiste sur le véritable

caractère et le véritable but de la démarche du
grand prêtre. S'il allait à la cour, ce n'était pas

pour accuser une catégorie, même coupable, de

ses concitoyens et pour les citer devant un tri-

bunal païen ; c'était pour défendre la nation en-

tière, dont la paix était menacée par quelques

perturbateurs égoïstes : sed ut communem...'Dvins

le grec : Ayant en vne l'intérêt de toute la mul-

titude, en général et en particulier. — Sine re-

gali... (vers. 6). C.-à-d.. si le roi n'y mettait

ordre. Le résultat du voyage d'Onias n'est p:i8

indiqué. Séleucus IV mourut peu après, comme
il va être dit (cf. vers. 7), et n'eut sans doute

pas le temps d'intervenir. Du reste, sa conduite

antérieure (cf. m, 7 et as.) a suffisamment dé-
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nec Simonem posse ceesare a stultitia

sua.

7. Sed post Seleuci vitse excessura,

cum suscepisset regnum Antiochus, qui

Nobilis appellabatur, ambiebat Jason,

frater Oniœ, summum sicerdotiura
;

8. adito rege, proraittens ei argenti

talenta treoenta sexaginta, et ex redditi-

bu8 aliis talenta octoginta
;

9. super hsec promittebat et alia cen-

tum quinquaginta, si potestati ejus con-

II Mach. IV, 7-9.

fîer les choses, et que Simon ne se désis-

terait pas de sa folie.

7. Mais, après la mort de Séleucus,

lorsque Antiochup, surnommé l'Illustre,

fut monté sur le trône
, Jason , frère

d'Onias, tâchait d'usurper le souverain

sacerdoce :

8. étant venu trouver le roi, il lui

promit trois cent soixante talents d'ar-

gent et quatre-vingts talents tirés d'autres

revenus
;

9. il lui en promettait de plus cent cin-

quante autres, si ou lui donnait le pou-

montré que ses sympathies étalent plutôt pour

Simon que pour les Juifs RdHçs.— SluUitia sua.

On nomme ainsi, à la manière juive, la perver-

sité morale de Simon.

2° Jason achète le souverain pontlQcat et fait

faire de grands progrès à l'hellénisme en Judée.

IV, 7-17.

7-9. Son entente sluioniaque avec le roi de

Syrie. — Post Seleiu:i... excessum. A la lettre

dans le grec : Séleucus ayant changé de vie.

Expression qui e.\|irime la croj'ance à une autre

(vers. 8). Démarche absolument antlthéocra-

lique ; car de quel droit le roi païen de Syrie

pou .ait -il Instituer un grand prêtre Juif, sur-

tout lorsque le titulaire légitime vivait encore ?

Mais 11 avait la force en mains, ce que l'ambi-

tieux Jason n'Ignorait pas. — Argenti talenta...

3 0G0 000 fr., s'il s'agit du tiilent hébreu. Voyez
la note de ni, 1 1*". — Ex recllitibus... Dans le grec,

au siugulier : D'un autre revenu. Les 80 talents

surajoutés (680 000 fr.) devaient donc être tirés

d'une autre source que la somme marquée pré-

Inti'rleur d'un gymnase grec. (Ii'aïui's Gnhl et Koner, la Vie anligué.)

vie. Nous Fiivons par Applen, Syr. , 46, que Sé-

leucus Philnpator mourut en 176 avant J.-C,

assassiné pur un de ses courtisans, nommé Hélio-

dore, lequel ne diffère vraisemblablement pas du
ministre dont il a été longuement qucstli<n au

cbap. m. — Antiochng... Nobitig. Antiochus IV
Ëpllihane, frère de Séleucus. Voyez la note de

II. îl. — Jason. Son vrai nom était Josué. Voyez
Josèphe, Ant., xn, 6, 1. En conformité avec ses

principes hellénistes, Il le remplaça [i.ir le nom
grec qui s'en rapprochait le plus. — Ambiebat.

I<c grec signifie : s'efforcer d'obtenir une chose

par des moyens mauvais. Jason différait du tout

au tout de son saint frère Onlas. — Adito rege

céileiiiment. — Super haee ( vers. 9 ). D.ins le

grec : Kn outre, il promit de s'engager par écrit

pour 150 autres talents (1075 000 fr.). D'après

le vers. 23, ces sommes ne furent payées que
trois ans plus tard. — Pote.itati ejxia : à son

autorité individuelle, sans qu'il eût besoin de

consulter personne sur le point en question. —
Gymnasium. V^oyez I Mach. i, 15«, et la note.

— Ephebiam est une simple transcription du
mot grec î^ïi^îa, « ailolcscence », qui ne signifie

rien iol, à moins qu'on ne lui donne le sens de
âpYjêeîo'', iTlleu d'excrci^'cs pour les Jeunes gens»;

et c'est ainsi que le tr-iduNont les mclllours

interprètes. Le gymnase servait plutôt pour k-s
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Toir de Be faire un g3'mnase et une
éphébie, et d'inscrire les habitants de
Jérusalem comme citoyens d'Antioche.

10. Lorsque le roi y eut consenti, et

qu'il eut obtenu le premier rang, il

commença aussitôt à faire passer ses

concitoyens aux coutumes des Gentils.

11. Et ayant aboli ce que, pour un mo-
tif de clémence, les rois avaient accordé

au.K Juifs par l'entremise de Jean
,
père

d'Eupolémus
,

qui avait été envoyé
en ambassade chez les Romains, pour
traiter d'amitié et d'alliance, et ren-

versant les droits légitimes des citoyens,

il établit des institutions impies.

12. Car il osa bâtir un gymnase sous

cederetur gymnasiura et ephebiam sibi

constituere, et eos, qui in Jerosolymiâ
erant, Antiochenos scribere.

10. Quod cum rex annuisset, et obti-

nuisset principatum, statim ad gentileu
ritum contribules suos transferre cœpit,

11. Et amotis his quse humanitatis
causa Judaeis a regibus fuerant consti-

tuta, per Joannem, patrem Eupolemi,
qui apud Romanos de amicitia et socie-

tate functus est legatione, légitima ci-

vium jura destituons, prava instituta

sanciebat.

12. Etenim ausus est sub ipsa arce

hommes faits. Jasoa comprenait bien ce qu'il

faisait ; "cette institution était tellement grecque,

et elle différait tellement des ancieunes habi-

tudes Israélites, qu'elle ne pouvait point ne pas

exercer une très grande influence sur le ton

général des mœurs et des manières » de la jeu-

nesse juive. — Sibi constituere. Le pronom est

très accentué : selon ses intentions, conformé-

ment à son but. — Et eos qui... C.-à-d., de con-

férer aux habitants de Jérusalem le titre de

citoyens d'Antioche, capitale du royaume de Syrie.

Ce titre conférait certains avantages, comme à

Rome et à Alexandrie. Cet autre détail montre
de la façon la plus évidente où voulaient en

venir Jasoii et ses partisans. « Sa première vue

en tout cela était de rapprocher insensiblement

les Juifs des païens, d'ôter aux premiers cette

aversion invincible qu'ils avaient des cérémonies

étrangères, de détruire le mur de séparation qui

séparait le Grec du Juif,... et de faire oublier

la loi du Seigneur. » Calmet, h. V
10-17. Muni de pleins pouvoirs par Antiochus,

Jason travaille ii tout helléniser h Jérusalem.—
Cfum rex annuisset. Les projets de l'apostat ser-

vaient trop bien les intérêts du monarque ,
pour

que celui -ci y fit la moindre opposition ; sans

compter qu'on lui offrait des sommes considé-

rables , à lui qui avait un si grand besoin d'ar-

gent. — Principatum: le souverain pontificat,

avec toute l'autorité civile qui s'y trouvait alors

associée de fait. Le grand prêtre était le premier

personnage de la nation juive, depuis qu'elle avait

cessé d'avoir un roi, et ses pouvoirs étaient

Incontestés. — Ad gentilem ritum. D'après le

grec : au caractère hellénique; c.-à-d., au genre

de vie et aux mœurs qui caractérisaient les

Grecs. — Amotis... (vers. 11). Ce verset et les

suivants exposent en détail l'abominable con-

duite de Jason, dont le vers. 10 a simplement

lonné une idée générale. Il commença par abolir

les privilèges royaux (grec : 3i) xvôpwîta ^airi-

ÀtX'i. Vulg. : his quf... a regibus), qui avaient

été accorflés aux Juifs, notamment par Antlo-

:hus le Grand. Voyez Josèphe, Ant., xii, 3, 3.

t Le plus important de tous consistait dans le

droit de se gouverner par leurs propres lois »

et de prati^ner librement leur religion. En outre.

les prêtres et les lévites étaient exempts d'im-
pôts. — Per Joannem. Ce personnage avait donc
joué un rôle considérable dans l'obtention de ces
privilèges. Sur la part que son fils Eupolème
prit dans la conclusion d'un traité d'alliance

entre les Juifs et les Romains sous Jucfts Ma-
chabée, voyez I Mach. viii, 17 et ss. — Civium
jura... Dans le grec : renversant les Institutions

conformes à, la loi. L'adjectif légitima se rap-
porte à « jura », et non à legatione. — Prava
instituta... Grec : 11 établissait de nouvelles cou-
tumes, contraires à la loi. Il y a contraste entre
vo|j.;jj.aç et 7iapavô(X0'JÇ. — A^isits est... consti-

tuei-e (vers. 12). Simplement dans le grec : Il bâtit

avec joie; c.-à-d., avec empressement. — Sub
ipsa arce. Sons l'acropole même, dit le texte
primitif. C.-à-d., tout près de l'Acra, cita-

Le petasuê. (D'après un bas- relief grec.)

délie qui s'élevait sur le mont Slon. Voyez I Mach.

I, 35, et la note. Établir un gymnnse si près de

la ville sainte était, aux yeux de l'historien, une

circonstance aggravante du crime de Jason, un

acte de profanation audacieuse. — Et optlmos..,

in lupavaribris... D'après notre version latine,

lî l'auteur sacré parle ici de ces lieux d'exercices

des jeunes hommes comme d'autant de lieux de

corruption,... à cause du danger continuel que

courait la chasteté dans ces sortes d'exercice». >-
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pyronasinm consrituere, et optimos
quosque epheborum in lupanaribus po-
nere.

13. Erat autem hoc non initium, sed
incrementum qaoddam,et profectus gen-
tilis et alienigenae con versationis, pro-
pter impii et non Bacerdotis Jasonis
nefarium et inaudituna scelus

;

14. ita ut sacerdotes jam non circa
altaris officia dediti essent, sed contempto
teraplo. etsacrificiis neglectis,fe8tinarent
participes fieri palœstrœ, et praebitionis
ejus injustœ, et in exercitiis disci.

15. Et patrios quidem honores nihil
habentes, graecas glorias optimas arbi-
traban tiir.

Calmet, h. l Le grec a nne tout antre leçon : Et
«•assujettissant les principaux Jennes gens, 11 leur
flt porter le pétasns. Ou bien, d'après nne autre
traduction

: Et plaçant les Jeunes gens sons le
pétasos. Il les conduisait (U les élevait ainsi).
Le TréraTo; éuit nn chapeau à larges bords,
qui garantissait fort bien du soleil et de la pluie!
Sur les monuments figurés, U sert très souvent
de coiffure à Mercure, le dieu qnl était censé
présider aux exercices gymnastlqnes

; c'est ponr-
quoi 11 était regardé comme rinslgne des gym-
nastes. Il étoit donc devenu particulièrement
odieux aux Juifs fidèles, qui le considéraient
comme un emblème Idolâtrlqne. — Erat... non
initium... (vers. :3). Plus fortement dans le grec :

Telle était la hauteur extrême (â/.u.r, ; littéra-
lement: la cime, le point culminant) de l'hellé-
nisme et la croissance des manières païennes,
que... C.-à-d. : J.ison réussit à nn tel degré à
faire adopter les mreurs helléniques par les Juifs
de .Térusalem, que... — Impii et non sacerdotu,.
Le narrateur caractérise en passant, par oes épl-
ihètcs vigoureuses, la conduite criminelle de
Jason. Quoique prêtre de fait et de race, il était
Indigne d'avoir une place dans l'auguste lignée
«les pontifes Juifs.— Jta ut... (vers. 14). Jusqu'où
allait l'a /.UT, des Juifs hellénisants.- Jam non.^
dedUi... Trait bien fort en réalité : les prêtres.
déeormaU sans zèle pour leurs fonctions saintes]
laissaient les sacrlflces Incomplets, et accouraient
eux-mêmes, d.'s que le signal retentissait, pour
prendre p.irt .-vux joux dana b gymnase. —
PaUentrte et... ir,fiu.,tg.. Dans le trrec : A la -epré-
«mtation Illégale qui avait lieu dans la palestre.
I^ mol r.a./.ai'jzpx désignait tantôt le local où
avalent lien les exercices gymna«tlqups, Untôt ces
exercices mêmes. Le texte grec lui donne loi le
premier de ces deux sens, et notre Torsion latine
le second. -Et... dlset. Grec : Après la pro-
clamation dn dl.-«jnn. Le disque éuit un palet
habituellement de niéul et de forme circulaire,
qu'on s'exerçait h lanw-r le plus loin posHibtc!
Cesi par lui que s'onrralent les exercices du gym-
n.n.s-, aprH qu'on avait adressé aux asslsunu

^'^/^'tadelle môme, et exposer les plus
nobles des jeunes gens dans des lieux
infâmes.

13. Or cela n'était pas un com-
mencement

. mais un dévelopfiement
et un progrès de la vie païenne et étran-
gère, causés par la scélératesse détes-
table et inouïe de l'impie Jason, usur
pateur du sacerdoce;

14. à tel point que les prêtres, ne
6 attachant même plus aux fonctions de
1 autel, mais méprisant le temple et né-
gligeant les sacrifices, couraient prendre
part à la palestre, et à ses récompenses
injustes, et aux exercices du disque.

15. Et, ne faisant aucun cas de ce qui
était en honneur dans leur pays, ils re-
gardaient comme excellentes les distinc-
tions à la manière grecque.

une proclamation les Invitant à y prendre pirt.— Et patrios quidem... (vers. 15). L'atiieiir
stigmatise par cette réflexion la manière de faire
de ces prêtres. Pour eux, l'honneur et la gloire

Msoobnle. (D'aires aoe sutae ".iii:.iii-

n'éulent point là où les avalent plaoée leurs an-
cêtres, mais là où les metuient les Grecs ; leurs
sentlmenu étalent donc antlnailonaux et antl-
théocratlques. Pour les anciens Hébreux, la vraie
gloire avait consisté à /aire partie du peuple de
Dieu

, à observer fidèlement la loi, etc. — Orm'
eat gloriaa ; l'honneur et les récompensai que
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Î6. Il y avait pour cela entre eux une
dangereuse éimilalion ; ils enviaient les

institutions de ceux qui avaient été leurs

ennemis et leurs meurtriers, et ils dési-

raient leur être en tout semblables.

17. Car on n'agit pas impunément
d'une manière impie contre les lois

divines; la suite de cette histoire le dé-

montrera.

18. Tandis que l'on célébrait les jeux
quinquennaux de Tyr, en présence du
roi .

19. l'impie Jasou envoya de .Jérusa-

lem des hommes pervers, qui portaient

trois cents didrachmes d'argent pour un
sacrifice à Hercule; et ceux qui les

apportaient demandèrent qu'elles ne
fussent pas employées à ces sacrifices,

parce que cela ne devait pas être, mais
qu'on s'en servît pour d'autres dépenses.

20. Ainsi, elles furent offertes pour

le sacrifice d'Hercule par celui qui les

16. Quarnm gratia periciiloaa eoscon-

tentio habebat, eteorum iustituta œmu-
labantur, ac per omnia his consimiles

ésse cupiebant, quos hostes et perempto-

res habuerant.

17. In leges enim divinas impie agere

impune non cedit ; sed hoc tempus ee-

quens declarabit.

18. Cum autem quinquennalis agon
Tyri celebi'aretur, et rex prœsens esset,

19. misit .Jason facinorosus ab Jeroso-

lyrnis viros peccatores, portantes argent!

didrachmasti'ecentas in sacrificium Her-

culis
;
quas postulaverunt hi qui aspor-

taverant ne in sacrificiis erogarentur,

quia non oporteret , sed in alios sumptus
eas députa ri.

20. Sed hx ouiatse simt quidem, abeo
qui miscrat, in sacrificium Herculis;

l'on conquérait en se disting\iain dans les ]c\ix

publics. — Quarmn gratia... (vers. 16). Plutôt; :

« quonim gratia » ; à cause de ces choses ( la

conduite coupable de Jason, des prêtres et d'une

partie notable des habitants). — Periculosa...

contentio... Grec : Une fâcheuse calamité les saisit

(au prétérit). Allusion à la persécution d'Antlo-

ehus Épiphane. — Et eorum... quos... Profonde

pensée. Dans les maux dont les Syriens vont acca-

bler les Juifs, l'auteur Inspiré voit un châtiment

(le la légèreté criminelle avec laquelle un cer-

tain nombre de ses compatriotes avaient adopté

les coutumes grecques, aux dépens de leurs an-

ciennes pratiques. Il y eut, pense-t-il, une ven-

geance providentielle dans ce fait que « l'instru-

ment de leur punition fut le peuple même dont

ils avalent été si ardents â s'approprier les

usages et les mœurs sur certains points ». C'est

là une forme nouvelle de l'adage : On est pimi

par oft l'on a péché. — Au lieu de habuerant,

11 fauiiralt le prétérit : Ils eurent. — In leges

enim... (vers. 17). Par cette autre ré^exlon, l'au-

teur cherche à baser sur les lois du monde moral

la vérité qu'il vient d'exprimer. Il n'est pas pos-

sible de braver longtemps les lois de Dieu avec

Impunité. — Hoc tempus... Le coure des temps
et la marche des événements moctrent toujours

qu'on ne gagnerait rien à désobéir aux volontés

divines. Ou bien, dans un sens plus spécial : La
suite de la nan-atlon montrera comment de tels

crimes attirent Infailliblement la vengeance du
ciel. "Voyez, en ce qui concerne Jason, le vers. 26

at V, 7-10.

3« Conduite serrile et méprisable de Jason
nnvers Antlochus Épiphane. IV, 18-22.

18-20. Il envole des ambassadeurs et de l'ar-

gent pour faire offrir un sacrifice à l'Hercule

tyrion. — Agon. L'expression technique, calquée

Bur le grec, pour désigner les Jeux. — Quin-
^uemnaiis. Ce qu'on nommait en Grèce les « gnwds

Jeux » n'avait lieu que tous les deux ans, oa

tous les quatre ans (comme les jeux Olympiques).

Ceux qu'on avait Installés à Tyr se célébraient

seulement une fois tous les cinq ans. — Rex
praseris... Épiphane aimait beaucoup les Jeux

(cf. Polybe, xxxi, 3, 4), et on l'avait naturelle-

ment invité aux fêtes tyrlennes.— Misit Jason
(vers. 19). L'éplthète facinorosus ne saurait être

mieux appliquée, car c'était le comble de l'Im-

piété, de la part d'un grand prêtre Juif, qae
d'envoyer offlciellement de l'argent pour faire

offrir un sacrifice en l'honneur d'une divinité

païenne. Par cette démarche honteuse, Jason

espérait évidemment s'attirer les bonnes grâces

du roi. — Viros peccatores. Dans le grec : Ôeto-

povc, des envoyés sacrés. Nom réservé aux mes-

sagers auxquels on confiait une mission reli-

gieuse. Le texte primitif ajoute, et ce petit détail

a sa valeur : ( Des messagers ) qui étaient d'An-

tloche. C.-à-d., d'après le vers. 9 : qui avaient

reçu le droit de cité dans cette ville. — Di-

d'.achmas... D'après le grec, des drachmes, et

non des didrachmes. La drachme atilque ne va-

lant alors que 87 cent., la somme totale, 261 fr.,

semblerait bien modique. Le syriaque et quelque?

manuscrits grecs cnt 3 300 au lieu de 300, ce

qui ferait 2 871 fr.; et ce chiffre paraîtrait pré-

férable, s'il était mieux garanti. Mais peut-être

s'agit -11 de la drachme d'Alexandrie, qui valait

le double de celle d'Athènes. — Jn sacHJlciuw

Herculis. L'Hercule tyrien n'était autre que le

dieu phénicien Melkarth, auquel les Grecs avalent

donné un nom qui le rattachait à leur mytho-

logie. C'était le protecteur de Tyr, et, dans la

circonstance présente, on avait sans doute asso-

cié aux jeux une grande solennité en son hon-

neur. — Q7ias... hi qui... Le projet de Jason

était tellement étrange, que ses ambassadeurs

eux - mêmes, quoique choisis dans son entourage

intime, en eurent du scrupule, et «Jugèrent b«» »
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propter prAeeentes autern datae sunt in
t'abricam navium trireiuiiim.

21. Misso autem ir .«Egyptum Apollo-
nio, Mneslhei filio, propter primates
Ptolemœi Philometoris régis, cura co-
gnovisset Antioshus alienum se a nego-
tiis regni effectum, propriis utilitatibus
consulens, profectus inde venit Joppen,
et inde Jerosolymam.

22. Et magnifiée abJasone et civitate
eusceptus, cura facularum luminibus et
laudibus ingressus est ; et inde in Phœ-
Dicem exercitiim convertit.

23. Et post triennii tefnpus misit Ja-
8on Menelaum, supradicti Simonis fra-

(alnsl dit le grec, au Heu de postulaverunt) de
donner à largeut une autre destination : aed in
alios... — Quia non oiorteret. C'était d'une su-
prême inconvenance. — Sed hsec... (vers. 20).
Ainsi donc, dans l'intention de Jason iab eo
qui... ), l'argent était envoyé pour subvenir axix
frais d'un sacrifice en l'honneur d'Hercule

;

mais, de fait, les ambassadeurs (présentes, par
oiiposltlon à « qui mlserat >') donnèrent la somme
au roi pour sa marine (ïh fabrieam...\ — Trire-
mium : des vaisseaux à trois rangs de rameurs.

21-22. Antlochus vient à Jérusalem, où Jason
lui fait une réception magnifique. — L'occasion
est brièvement décrite ^ n vers. 21 : misso au-
tem... — Apollonio, Mnesthei... Cet Apollonius
n'a rien de commun avec son homonyme, flls

de Thraséas, dont 11 a été question ù deux re-
prises dans ce livre. Cf. vers. 4, et lu, 6-7. —
Propter principes. D'après la Vulgate, à cause
des tout -puissants ministres égyptiens dont nous
allons parler dans nn instant. Variante dans le

grec : A cause de la irpcoTOxÀCo-ta ; c.-à-d., de
l'intronisation, du couronnement. — Ptolemaei
Philometoris. Ce prince, qui n'avait pas alors
quinze ans accomplis, fut couronné comme roi
d'Egypte l'an 173 avant J.-C, à la mort de sa
mère Oéopâtre, sœur d'Antiochus Épiphane,
régente depuis environ huit ans. — Cum cogna-
visuel... C'est sans doute par son ambassadeur
Apollonlns qu'Antlochus apprit quelles étalent,
à son égard, les vraies dispositions de la cour
d'égyptc. — Alienum se.. Variante dans le gr«c :

,

(Ayant appris) qu'il (Ptolémée Phllométor) était
devenu étranger à ses affaires (aux affaires

j

d'Antiochus Jîlpiphane). Litote, pour signifier que '

le roi d'Egypte nourrissait des Intentions hostiles ,

contre celui de Syrie. Ce fait est attesté par l'hls- 1

tolre profane. Ptolémée n'éUlt qu'un Instrument
entre les mains de ses deux ministre», Eulœus !

«t Lénaens. Or ceux - cl avalent Indisposé lo Jeune
'

roi contre son oncle Épiphane, dans l'espoir que
'

rjE^ypte parviendrait, en se montrant menaçante,
j

i< reprendra aux Syriena U Cœlésyrle et !» 1

avait envoyées; mais, à cause de ceus
qui les apportèrent, on les employa à la
construction de navires à trois rangs de
rames.

21. Cependant Apollonius, fils de
Mnesthée, ayant été envoyé en Egypte
à cause des premiers ministres du roi
Ptolémée Philométor, Antiochus apprit
qu'on l'avait rendu étranger aux affaires
du royaume; alors, songeant à ses propres
intérêts, il partit de là, vint à Joppé,
et ensuite à Jérusalem.

22. Magnifiquement reçu par Jason
et par la ville, il fit son entrée à la
lumière des flambeaux et parmi les
acclamations, et de là il conduisit son
armée en Pliénicie.

23. Après un intervalle de trois ans,
Jason envoya Ménèlaiis, fière de ce

I

Phénicle, y compris la Palestine, qu'elle avait
i

longtemps possédées, et qui avaient été promises
comme dot k Cléopâtre. — Propj-iis utilitatibus...
Pour plus de sûreté, Antlochus se dirigea vers
le sud de son royaume, afin d'être prêt à dé-
fendre les deux provinces, si les Égyj)tlens les atta-
quaient. En réalité, la guerre éclata peu après,
et fut désastreuse pour ces derniers. Voyez Dan.
XI, 25 et ss., et le commentaire.— Profectus inde.
D'après la Vulgate, Antlochus semblerait être
parti de Tyr. Le grec dit : Cest pourquoi étant
parti. Leçon qui laisse le point de départ indé-
terminé. — Venit Joppen. Port ancien et très
Important, qu'Antlochus inspecta et mit en état
de défense. Cf. I Mach. x, 75, etc. — Inde Jero-
solymam : vraisemblablement pour s'assurer des
dispositions des habitants, n dut être satisfait :

magnifiée... susceptus (vers. 22). — Cum facu-
larum... Les lllnnilnatlons des rues, et même les

processions aux flambeaux, n'étalent pas chose
Inconnue pour les Grecs et pour les Juifs. —
Laudibus. Grec: powv, des cris; c-à-d., des
acclamations, des vivats.

4<> Jason est dépouillé du souverain pontificat,
qui est vendu h Ménélaûs. IV, 23-29.

Cet épisode ne démontre pas moins que lea

précédents le degré de perversité dans lequel
étalent tombés un grand nombre de prêtres Juifs,

et quels terribles dangers courut alors la théo-
cratie.

23-25. Ménélaûs, envoyé par Jason auprèi
d'Antiochus, réussit à obtenir pour lui-même la

dignité (le grand prêtre. — Post triennii... Svil-

vant l'opinion la plus probable, ces trois ans
doivent être comptés à partir du moment où
J;ison avait été nommé pontife. Cf. vers. 10. —
Simonix fratrem. Comp. le vers. 1, et m, 4. Cesî
ù tort que Josèphe, Ant.. xii, 4, 10. et 5, 1, falf

de Ménélaûs le fi-ère d'Onlas et de Jason. -

Porlanlem peeunias...: assurément, les sommi-s
énormes que Jason s'était engagé h payer k
Antlochus, en échange du souverain iKintlfloai.

Ca. ver». 8-9. — Autre mlMlon dont avait *t*
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Bimon dcmt il a été parlé plus haut,

pour porter de l'argeut au roi et pour
transmettre sa répouse sur des affaires

importantes.

24. Mais lui, ayant acquis la bien-

veillance du roi en relevant la gran-

deur de sa puissance, fit retomber sur

Jui-même le souverain sacerdoce, en

offrant trois cents talents d'argent de
plus que Jason.

25. Et après avoir reçu les ordres du
roi, il revint, n'ayant rien qui fût digne
du sacerdoce, mais apportant les ins-

tincts d'un cruel tyran et la colère

d'une bête farouche.

26. Ainsi Jason, qui avait surpris son

propre frère, fut trompé lui-même, et,

ayant été expulsé, il se réfugia au pays
des Ammonites.

27. Ménélaiis obtint donc le souverain

pouvoir; mais il n'envoya pas au roi l'ar-

gent promis, quoique Sostrate, qui com-
mandait la citadelle, le jjressât d'eu

faire le payement,
28. car il avait l'intendance des tri-

buts ; c'est pourquoi ils furent mandés
tous deux auprès du roi.

29. Ménélaiis fut déposé du ponti-

trem, portantem pecunias régi, et de

negotiis necessariis responsa perlaturum.

24. At ille commendatus régi , cum
raaguiiîcasset faciem potestatis ejus, in

semetipsum retorsit summum sacerdo-
tium, superponens Jasoni talenta argenti
trecenta.

25. Acceptisque a rege mandatis venit,

nihil quidem habens dignum sacerdotio,

animos vero crudelis tyranni, et ferae

belluse iram gerens.

26. Et Jason quidem, qui proprium
fratrem captiva verat, ipse deceptus, pro-

fugus in Ammanitem expulsusest regio-

nem.
27. Menelaus autem principatum qui-

dem obtinuit ; de pecuniis vero régi

))romissis nihil agebat, cum exactionem
faceret Sostratus, qui arci erat praepo-

situs
,

28. nam ad hune exactio vectigalium
pertinebat

;
quam ob causam utrique ad

regem sunt evocati.

29. Et Menelaus amotus est a sacerdo-

chargé Ménélaiis : et de negotiis... Il devait rap-

peler à Épiphane des promesses qae celui - cl

n'avait pas tenues. Tel parait être, du moins, le

sens du texte grec.— Commendatus régi (vers. 24).

Simplement, dans le grec : Ayant été conduit en

présence du roi. Dans cette audience, Ménélaiis,

qui songtait surtout à ses intérêts personnels,

réussit ix plaire au monarque en le flattant : cum
magnijicasset... Le grec dit, avec une nuance :

L'ayant glorifie par l'apparence de la puissance.

L'envoyé de Jason prit donc de grands airs,

comme s'il jouissait d'une influence considérable,

et Antiochus <( se sentit flatté par les attentions

d'un tel homme. » — In semetipsum... Frère de

Simon d'après le vei-s. 23, Ménélaiis appartenait

à la tribu de Benjamin (cf. m, 4) et ne pouvait

devenir ni prêtre ni grand piètre d'une manière
régulière ; mais un Antiochus Épiphane ne s'ar-

rêtait guère ù de tels scrupules, lui qui proje-

tait de détruire entièrement le judaïsme. Plus
tard, en parlant d'Alcime, qui avait été élevé

ftu souverain pontificat par Eupator, les Juifs

disaient : Quelqu'un qui est prêtre de la famUle
d'Aaron... ne nous trompera pas (I Mach.vn, 13).

Cette réflexion suppose qu'il y avait eu des Irré-

gularités dans la nomination des grands prêtres.

— Superponens... MénéhiQs savait qu'on pouvait

tout obtenir d'Épiphane à prix d'argent. —
Talenta... Ireccnia. 2 550 000 fr. , s'il s'ugit du
talent hébreu. — Acceptis... ^llamla(is (vers. 25) :

* les lettres patentes de m nomination. » —
Vfrtit : t\ Jérusalem, pour prendre au plus vite

possession do sa dignité. — 2{ihil quidem... Selon

sa coutume, le narrateur caractérise par quelques
mots énergiques la conduite de Ménélaiis. Le trait

animos... crudelis... ne sera que -trop justifié.

Voyez les vers. 34 - 35 ; y, 5 - 6.

26. Fuite de Jason. — Qui proprium... Comp.
les vers. 7 et ss. Talion t«ut divin. Au lieu de
capiivaverat , le grec dit: Qui avait trompé. —
In Ammayiitem... C.-à-d. , dans le pays dos

Ammonites. Fidèle h sa haine invétérée contre

les Juifs, ce petit peuple était toujours disposé à

accueillir favorablement quiconque était animé
de sentiments hostiles à l'égard de la nation

rivale.

27-28. Ménélaiis, Incapable de pa3-er la somme
promise, est mandé auprès du roi. — Cum exa-

ctionem... Sostratus, personnage inconnu, récla-

mait au pontife le payement de sa dette. Sur
l'acropola (arci) dont il était le gouverneur,

voyez la note du vers. 12.« Cette citadelle n'était

pas encore dans l'état où elle fut mise dans 1?

suite. » (Calmet.) Cf. I Mach. i, 35. — Nw.n ad
/(Mnc. (vers. 28). En sa qualité de commandant
de la garnison syrienne de Jérusalem, Sostratus

était chargé de lever les impôts et de les trans-

mettre au trésor royal. — Utrique ad regem... :

le grand prêtre, parce qu'il refusait de payer,

prétextant sans doute que le gouverneur n'avait

rien à voir dans cette affaire; Sostratus, parce

qu'il n'avait pas réussi à faire verser l'argent.

29. Ménélaiis est déposé, et Lysimaquo élu i

sa place. Tel est du moins le nens de la Vulgate,

d'après laquelle Épiphane aurait dépossédé de

leurs fonctions aussi bien Mùuélaiis que Sostra-
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tio, succedeute Lysimacho, fratresuo;
Sobtratus autem praelatus est Cypriis.

30. Et cum haec agerentur, coatigit
Thareenses et Mallotas seditionem mo-
vere, eo quod Antiochidi, régis concu-
bin œ, dono essentdati.

31. Festinanter itaque rex venitsedare
illos, relicto suffecto uno ex comitibus
suis Andronico.

32. Ratua autem Menelaus accepisse
se tempus opportunum, aurea quœdam
vasa e templo furatus donavit Andronico,
et alia vendiderat Tyri, et per vicinas
civitates.

33. Quod cum certissime cognovisset

ficat, et Lysiniaque, son frère, lui bqq.
céda; et Sostrate l'ut nommé gou\er-
neur des Chypriens.

30. Pendant que ces choses 'se pas-
saient, il arriva que les habitants de
Tharse et de Mallo excitèrent une sédi-
tion, parce qu'ils avaient été donnés en
présent à Antiochide, concubine du roi.

31. C'est pourquoi le roi se hâta d'y
venir pour les apaiser, ayant laissé

comme son lieutenant Andronicus, un
de ses compagnons.

32. Mais Ménélaiis, persuadé que cette
occasion lui était favorable, déroba du
temple quelques vases d'or, et en donna
une partie à Andronicus, et vendit les

autres à Tyr et dans les villes voisines.

33. Lorsque Onias l'eut appris avec

tus : amoliLS est... , succedente... Mais 11 y a une
variante considérable dans le grec : Et Ménélatts
laissa comme successeur (ôiâêoxov) du sacerr
doce Lyslmaque son frère, et Sostratus (laissa")

Cratès, qui était gouverneur des Chypriens. D'après
cela, l'historien sacré semble donc simplement
dire qu'en quittant Jérusalem pour se rendre
auprès du roi, le grand prêtre et le gouverneur
se donnèrent chacun un remplaçant pour le temps
de leur absence. Il est vrai que le mot oiotSox'J;

est pris d'ordinaire dans le sens de successeur
proprement dit; mais, jilus bas, xrv, 26, notre
auteur l'emploie de même pour représenter celui
qui fait l'Intérim d'une fonction. D'ailleurs, comp.
les vers. 32 et ss., et v, 6, où nous voyons Méné-
laûs continuer d'exercer le souvci-aln pontiflcat.

Calmet a donc raison de dire : a On ne convient
pas que Lyslmaque ait succédé à Ménélaus en
qualité de grand prêtre; 11 ne paraît pas qu'il

ait jamais été reconnu en cette qualité, ni qu'il

en ait fait les fonctions ; il fut simplement son
vice-gérant

,
pour faire ses affaires et pour exercer

quelques-unes de ses fonctions en son absence. »

Il est vrai encore que l'île de Chypre apparte-
nait alors à l'Egypte, et que, eût-elle été aous
la domination syrienne, on ne conçoit guère que
son gouverneur ait occupé ù Jérusalem un poste
secondaire. Mais c'est peut-être antérieurement
à la présente date que Cratès avait gouverné la

Chypre, et, depuis, 11 s'éult mis au serWcc d'An-
tiochiis; ou bkn, il n'exerça que plus tard cette
fonction, lorsque l'fle tomba an pouvoir des
Syriens, et, dans ce cas, 11 serait ainsi nommé
d'une ma'iièn- anticipée. An lien de KpàT7)Ta,
le Cod. Vat. a y.paTT^(7a; : Sostratus ayant obtenu
le gouvernement des Chypriens. Cette leçon re-
vient à c«'lle de la Vulgate. Le récit demeure
mnet sur le résultat de l'enquête royale, parce
qn'ÉpIphane, appelé subitement en CUicie (cf.
vers. 30), n'était plus à Antioche lorsque Méné-
lafis et ?50strafUH y arrivèrent.

6« Le saint pontife Onlas est cruellement
assasslié. IV. 30-38.

30 -as. MénélaOs s'empare des vases sjicrè.s,

pour Il-8 donner on pour le» vendre; Onias lui

]

adresse à ce sujet de sévères reproches. — Con-

!

tigit... L'écrivain signale d'abord, vers. 30-31,
un Incident historique qui servit d'occasion à
divers crimes de Ménélatts. — Tliai.scnses et

Mallotas: les habitants de Tarse et de Mallus,
villes importantes de la Ciiicie (AU. géo'jr.,

pi. XVII ). — Antiochidi... dono... Les aucions
historiens mentionnent fréquemment cette cou-
tume, en vertu de laquelle les rois assignaient
les revenus d'une ou de plusieurs vUles à tel

personnage qu'ils désiraient favoriser. Cf. I Mach.
X, 89; Thucydide, i, 138; Clcéron, in Yerr., ii,

3, 43, etc. — Seditionem movere : apparemment,
parce qu'ils se sentaient humiliés d'avoir été
donnés à une toile créature. — JUUcto suffecto.^
(vers. 31) : en qualité de régent ou de vlce-roL
On Ignore ce qu'était cet Andronicus. — Eaa

comitibus... Grec : un de ceux qui étaient en
dignité. — Ratiis autem (vers. 3J). MénélaUs
venait alors d'arriver à Antloche. Comp. les vers.

SS^-ZS. L'absence du roi le mettait à l'aise, car
un intrigant de cette trempe avait plus d'un
moyen de tout ananger avec Andronicus. —
Vasa. ./uratus. Il les avait, ce semble, apportés
avec lui, pour payer à Anilochus une partie de
sa deue ; il s'en servit pour acheter les bonnes
grâces du régent. — Alia -jan'/iderat. . . : tant
son besoin d'argent était iressant. Horrible ca-

crllège de la part d'un gr. ii<i prêtre, qui aurait

dû, au contraire, défendre ini prix de sa vie la

trésor sacré. — Onias argmbat... (vers. 3.i •.

Le saint pontife fcf. m, 1 ) fut blessé jusqi

l'âme en apprenant ce crime. Mal.s, avant '

protester énergiquement, il voulut avoir i::

certitude complète (cum ccrtinsime...), |>nur i

pas agir avec précipitation et risquer Inutiîeniei

sa vie. — Anlioehise. Il a été dit plus haut ( '.

vers. 4-5; qu'Onlaa s'était rendu dans cette vllii,

afln d'exposer au roi Vi véritable état des choses

à Jérusalem, liplphaiie l'avait proljablement con-

traint d'y rester, après l'avoir dépouillé de s»

dignité.— Les mots sccua Daphnem sont ajou-

tés pour distinguer A mioche de Syrie de plu-

sieurs antres cités houiony;ne8. Daphné était un
enclos sacré, sltoé au sud -ouest et à eortron
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certitude, il le lui reprocha, se tenant

toutefois dans un lieu sûr à Antioche,

près de Daphné.
34. C'est pourquoi Ménélaiis alla

trouver Andronicus et le pria de tuer

Onias. Andronicus étant venu auprès

d'Ouias, et lui aj'ant donné la main
avec serment (quoiqu'il le tînt pour

suspect )^ lui persuada de sortir de son

asile, et le tua aussitôt, sans craindre la

justice.

35. Pour ce motif, non seulement les

Juifs, mais encore les autres nations

s'indignaient et supportaient avec peine

la mort injuste d'un si grand homme.
o6. Aussi ,. le roi étant revenu de Ci-

licie, les Juifs allèrent le trouver à An-
tioche,. ainsi que les Grecs, se plaignant

du meurtre inique d'Onias.

37. Antiochus fut attristé dans son

cœur à cause d'Onias, et, touché de
compassion, il répandit des larmes, se

souvenant de la modération du défunt
et de sa modestie;

38. puis, vivement irrité, il ordonna
qu'on dépouillât Andronicus de la

pourpre, qu'on le menât k travers toute

la ville, et que ce sacrilège firt privé de
la vie au même lieu où il avait commis
cette impiété contre Onias, le Seigneur

lui rendant la punition qu'il avait mé-
ritée.

Onias, arguebat eura, ipse in loco tuto

se contiuens Antiochiae secus Daphnem.

34. Unde Menelaus accedeus ad Au-
dronicum, rogabat ut Oniam interficeret.

Qui cum venisset ad Oniam, et datis

dextris cum jurejurando (quamvis esset

ei suspectus) suasisset de asylo proce-
dere, statim eum peremit, non veritua

justitiam.

35. Ob quam causam non solum Ju-
dœi, sed aliœ quoque nationes indigna-
bantur, et moleste ferebant de nece tanti

viri injusta.

36. Sed regi'essum regem de Cilicias

iocis adierunt Judsei apud Antiochiam,
simul et Grseci , conquerentes de iniqua

nece Oniae.

37. Contristatus itaque animo Antio-
chus propter Oniam, et flexus ad miseri-

cordiam , lacrymas fudit , recordatus de-

functi sobrietatem et modestiam
;

• 38. accensisque animis, Andronicum
purpura exutum, per totam civitatem

jubet circumduci, et in eodem loco, in

quo in Oniam impietatem commiserat,
sacrilegum vita privari, Doraiao illi

condignam retribuente pœnam.

40 stades (8 kil.) de la capitale, sur remplace-

ment actuel de Beit-el-Mâ. On vantait au loin

son temple, bâti en l'honneur d'Apollon et de

Diane, ses fontaines, ses bosquets, son droit

d'asile. Voyez Amm. Marcellin, xix, 12, 19; Dion

Cassius, Li, 7, etc. « Onias, tout pieux qu'il était,

ne craignit point, dans une occasion si périlleuse,

de se retirer dans l'asile d'une fausse di\inité.

Il est permis dans ces occasions, non pas de re-

connaître les faux dieux , mais de profiter des

privilèges que l'eiTeur des hommes a attachés ù

leurs temples, ou aux bois qui leur sont consa-

crés. » Calmet, h.l.

34. Andronicus tue lâchement Ouias, ù l'ins-

tigation de Mént-laûs. — Unde Menelaus. Vive-

ment irrité, le faux pontife ne songea qu'à se

venger de ce qu'il regardait comme une insulte.

— RO'jabat. L'imparfait de la durée, de l'insis-

tance. — Datis dextris cum... Détail qui fait

ressortir la pertidle d'Andronicus. — Suasisset

de asylo... Les Grecs et les Romains ne vio-

laient que rarement le droit d'asile dont jouis-

saient un certain nombre de leurs sanctuaires.

Il arrivait parfois, comme dans le cas présent,

qu'on réussissait ii faire sortir par la ruse celui

qui s'était réfugh^ O.aus l'enclos sacré, et qu'on

le ranssacralt alori ; mais cette manière d'agir

était généralement réprouvée. Voyez Hérodote,

V, 10; Thucydide, i, 126 135. — £um psremit.

A la lettre dans le grec : Il l'exclut (du droit

d'asile ) ; c.-à-d., l'attira au dehors et le tua. —
Kon veritus justitiam : la justice de la divinité

vengeresse. Les anciens croyaient qu'un acte de

ce genre portait malheur non seulement à celui

qui s'en rendait coupable, mais aussi à ses des-

cendants.

a5-38. Sentiments d'indignation excités i)ar ce

meurtre; Épiphane condamne à mort le meur-
trier. — Non .solum..., sed... Ce trait montre à

quel point Onias était vénéré do tous. — De
Cilicise Iocis ( vers. 36 ) : dos villes de Tarse et

do Malins. Voyez le vers. 30. — Judœi at'Ud...

Qrec : les Juifs qui habitaient la ville. Il y avait

à Antioche une colonie juive considérable. —
Contrlslatus... (vers. '37). « Le caractère d'Aa-

tlochus Épiphane était extraordinaire... II était

j-emarquable par .••es étranges inconstances et sa

curieuse combinaison de traits opposés. » Ce prince

se manifesta rarement sous un meilleur aspect

que dans la circonstance présente. — Sobrietatem

et modestiam. Dans le grec : awçpoff'jvrjv xat

£Ù-a;!av; la sobriété morale, qui fait qu'on

domine toutes ses passions, et la régularité

p.arfaite de conduite qui résulte de cette

sobriété. — Accensisque... (vers. 38). Le roi

voulut que le châtiment du coupable fûc exem-

plaire, quelque confiance qu'il lui eût témoignée

auparavant.— Purpura exutuii. Le grec ajoutai
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39. Multis autem sacrilegiis in teinplo

aLysimacho commissis, Meiielaiconsilio,

ctdivulgata fania, congregata est multi-

tiidoadversum Lysimachum, multo jam
anro exportato.

40. Turbis autem insurgentibus, et

ainmis ira repletis, Lj-simaclins, armatis
fere tribu.s millibns, iiiiquis manibus
uti cœpit, duce quodam tyranno, setate

pari ter et demeutia provecto.

41. Sed ut intellexerunt conatum Ly-
Bimachi, alii lapides, alii fustes valides

urripuere, quidam vero cinerem in Lysi-

machum jecere.

42. Et multi quidem vulnerati, quidam
autem et prosirati, omnes veroiu fugam
conversi sunt; ipsum etiam sacrilegum

eecus a;rarium interfeceniut.

43. De liis ergo cœpit judicium adver-

Bus Menelaum agitari.

44. Et cum venisset rex T\Tum , ad'

ipsum negotium delulerunt missi très

viri a senioribus.

45. Et cum superaretur Menelaus,
promisit Ptolemseo multas pecunias dare
ad suadendum régi.

39. Or, Lysimaque ayant commis de
nombreux sacrilèges dans le temple, par
le conseil de Ménélaiis, et le bruit s'en

étant répandu, la foule se rassembla
contre Lj'simaque, lorsque beaucoup d'or

avait déjà été emporté.

40. Comme les foules se soulevaient

et que les esprits étaient remplis de
colère, Lysimaque arma environ trois

mille hommes et commença à user de
violence, ayant pour chef un certain tyran,

également avancé en âge et en malice.

41. Mais lorsqu'ils comprirent que
cette tentative venait de Lysimaque, ils

i

saisirent, les uns des pierres, les autres

de gros bâtons, et quelques-uns jetèrent

de la cendre contre Lysimaque.
42. Et beaucoup de ses gens furent

blessés et quelques-uns furent tués, et

tous furent mis en fuite; ce sacrilège

fut aussi tué lui-même près du trésor.

43. On commença donc à instruire un
procès contre Ménélaiis, au sujet de ces

choses.

44. Et le roi étant venu à Tyr, trois

hommes, envoyés par les anciens, lui

portèrent cette affaire.

45. Et comme Ménélaiis se voyait

battu, il promit ;"i Ptolémée de lui

donner beaucoup d'argent, pour qu'il

persuadât le roi.

Et ayant déchiré ses vêtements. — Per totam
civUatem . . . : afin que tous les habitants

fussent témoins de la punition. C'est l'opposé de

ce qui a été raconté Gen. xu, 43; Esth. vi, 11,

et I Mach. x , 63. — Domino illi... Encore le

talion divin. Cf. vers. 26: m, 24, 28, 29, etc.

6° Les Juifs de Jérusalem se soulèvent contre

Lysimaque, qui périt dans une émeute. IV, 39-42.

39. L'occasion. — MultU... faerilegiis... La fin

du verset montre qu'il s'agit de vols sacrUèges.

Lysimaque suivait en cela l'exemple et les conseils

de son frère Ménélaiis, qui le dirigeait depuis

Antloche, où 11 avait été retenu par le roi. —
Dlvulgata... Le bruit de ces forfaits ne tarda

pas à se répandre dans la ville. Do là un mé-
conteniement très vif, qui produisit bientôt un
soulèvement général.

40-42. On se bat dans les rues de Jérusalem ;

mort de Lysimaque. — Armatis... C'est donc
Lysimaque qui prit l'initiative de la lutte. —
Quodam tyranno. D'après le grec : un certain

AuranoE. La l<v;on Tvjpdvvo'j, qu'on volt dans
quelques manuscrits, est beaucoup moins parantlc.

.Sicile <-8t auth'ntlque, Tupâwoc serait un nom
propre. — uHtaie parlter... Le chef de la bande
armée par Lysimaque est brièvement et vigou-

reusement caractérisé, t la manière <lc notre

auteur. — Ut intelirxfrunt... (vci-s. 41). Grec :

Ayant m l'attaque de Lysimaque. — Alii

lai>ide»,...fu*t€s... Comme dans toutes Icsémcutoa

soudaines, chacun prit la première arme qui lui

tomba sous la main. — Cinerem : de la pous-

sière, pour la Jeter dans les yeux des soldats. —
Le vers. 42 décrit le résultat de la lutte. La
victoire resta à la foule, qui s'était si noble-

ment levée pour défendre son temple. Les mots
multi, quidam et omnex désignent les partisans

de Lysimaque. — Secua serarium. Il est pn--

Blble qu'on ait choisi ce lieu à dessein, i>our

châtier le coupable & l'endroit même où il avait

commis ses excès sacrilèges.

7" Mc-iiéiaiis, accusé aui>rès du roi comuir- étant

la cause principale de ces troubles, obtieutù prix

d'argent un Jugement favorable. IV, 43-60.

43-44. L'accusation. — De Uis : au sujet de

ces troubles.— Cœpit... agitari. Le grec est plus

simple : Une accusation fut portée contre Mé-

nélaiis. C'est l'Idée générale, développée dans

les versets suivants. — A senioribus. Grec :

(Envoyés) par la yspouaia, c.-à-d. le sénat juif.

Voyez la note de i, 10^.

45-46. Moyt>n de défense auquel HénélaOs eut

recours. — Superatus : trouvé cr.upaMi". Loi

preuves abondaient contre lui. Dans le grec :

XeA£iiJL£vo;, « omnl defensione destitutus ».

quelqu'un qui ne peut rien alléguer pour prouver

son Innocence. — Promisit... dare. D'après Iç

grec: Il promit ù Ptolémée (dis) de Doryniène.

Sur ce personnage Intluent, voyez viii, 8; x,

13- IS; I .Mach. ui, 88. Le Cod. Vatto. a lu.
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46. Ptolémée alla donc auprès du roi,

le conduisit dans un vestibule comme
pour se rafi-aîchir, et le fit changer de
résolution

;

47. et il déclara Ménélaûs innocent,

quoiqu'il fût coupable de tous les crimes,

fit il condamna à mort des malheureux
qui auraient été jugés innocents, même
s'ils avaient plaidé leur cause chez les

Scythes.

48. Ainsi ceux qui avaient soutenu

la cause de la ville, et du peuple, et des

vases sacrés , subirent aussitôt un châ-

timent injuste.

49. C'est pourquoi les Tyriens eux-

mêmes, indignés, semontrèrent très géné-

,'eux dans la sépulturequ'ils leur rendirent.

50. Cependant Ménélaûs se mainte-

nait dans l'autorité , à cause de Tavarice

de ceux qui étaient au pouvoir, et il

croissait en malice, tendant des pièges

à se-s concitovens.

46. Itaque Ptolemœus in quodam atriu

positum quasi refrigerandi gratia regera
adiit, et deduxit a sententia

;

47. et Menelaum quidem universse
malitiae reum criminibus absolvit, misè-
res autem, qui, etiamsi apud Scythas
causam dixissent, innocentes judicaren-
tur, hos morte damnavit.

48. Cito ergo injustam pœnam dede-
runf, qui pro civitate, et populo, etsacr'

vasis
,
causam prosecuti sunt.

49. Quam ob rem Tyrii quoque indi-

gnât!
, erga sepulturam eorum libéralis-

ai mi estiterunt.

50. Menelaus autem, propter eorum
qui in potentia erant, avaritiani, perma
nebat in potestate, crescens in malitia

ad insidias civium.

CHAPITRE V

1. En ce même temps, Antiochus
préparait nne seconde expédition contre

r Egypte.
2. Or il arriva que l'on vit dans toute

1. Eodem tempore Antiochus secun-
dam profectionem paravit in ^gyptum.

2. Contigit autem per universam Jero-

comme la Vulgate, Stopoufiévo;, « daturus»,

an lien de AopyfjiÉvo'jç. — Itaqxie... (vers. 46).

Ptolémée accepta l'offre sans hésiter. C'est là une

chose conrante en Orient. — In quodam... adiit.

lia scène est décrite d'nne façon très vlvanie.

Pour parler an roi sans témoins, Ptolémée le

flt sortir un instant de la salle d'audience, sous

[irétexte de prendre l'air un instant, le conduisit

souB nn iiérlstyle (tel est le mot grec qui cor-

respond à atrio) et l'amena sans peine à clian-

ger de sentiment (deduxit...).

47-60. Ménélaiis est absous, tandis que ses

accusateurs sont mis à mort. —
ifrnelaum, . . . miseras autem. .

.

Frappant contraste. La barbare

injustice du monarque arrache un

cri d'horreur à l'historien : qui

'liamsi... Le nom des Scythes était

alors synonyme de cruauté sau-

vage. Cf. Col. m, 11; Cicéron, in

Verr., n, 5, 58, etc. — Cito ergo...

( vers. 48 ). Continuation des Té-

lexions douloureuses du narra-

cenr. — l^uamobrem... (vers. 49).

L'Injustice était si flagrante, qu'elle

txclta l'indignation des Tyriens

eux-m?mes, qnl voulurent témoigner publique-

ment leur désapprobation en faisant, à leurs

propres frais , de magnifiques funérailles aux
trois victimes. — Menelaus aiUem... (vers. 60).

L'indigne pontife conser\a quand même sa

ilignité, dont il continua de faire parade pour
le plus grand détriment de ses concitoyens. -^

l'ropter... avaritiam : puisque c'était à prix

d'argent qu'il avait acheté une sentence favo-

rable.

8" Jason pénètre dans Jérusalem avec une
bande année et sévit cruellement contre les

habitants; il meurt misérablement à Sparte.

V, 1-10.

Chap. t. — 1-4. La seconde expédition d'An-

tlochns en Égyte; manifestations sumaturcllrs

Guerriers scTtbes. ( D'après les monuments.')

j
grosses de menaces. — .'?ecundam... La pra

niière campagne d'ÉpIplianc contre les Égyp-

tiens avait eu lieu en 172 avant J.-C. ; notre

auteur y a fait allusion plus haut ( cf. iv, 21 ).
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eolymorum civitatem videri, diebus qua-
draginta, per aéra équités discurrentes

,

auratas stolas hahentes, et hastis, quasi
]

cohortes, armatos;
j

3. et cursus equorum per ordines di-
gestos, et congressiones fieri corainus, I

et scutorum motus et galeatorum miilti-
'

tudinem gladiis districtis, et telorum i

jactus, et aureorura armorum splendo-
]

rem, omnisque generis loricarum.

4. Quapropter omnes rogabant in bo-
num monstra converti.

5. Sed cum falsus rumor exisset, tan- '

quam vita excessisset Antiochus, as-
sumptis Jason non minus mille vins,
repente aggressus est civitatem

; et civi-
bu8 ad murum convolantibus, ad ulti-
mum apprehensacivitate, Menelausfugit
in arcem.

6. Jason vero non parcebat in cœde

La seconde fut entreprise en 170-169; le rot de
Syrie s'empara des villes dePéluse et de Mem-
phlg, dans le Delta (AV. gèogr., pi. iv et v), et
d'une grande partie du pays. Ptolémée Pbilo-
métor tomba même entre ses mains. Voyez
Polybe, xxvm, 20-22; Applen, Syr., 66. —
Contigit antem... (vers. 2). Manifestations sur-
naturelles dont Jérusalem fut alors le théâtre.—
Per universam... Le nom Jerosolvmorum est
omis dans le grec; mais 11 s'agit certainement de
la capitale Juive, que ce livre appelle souvent
« la ville » par antonomase. Cf. vers. 5 et 17;m, 14^, etc. - Per ocra... Il n'y a pas la
moindre raison de mettre en doute la véracité

U«v»U«r armé d'nne longue lance. CD'après
on bai -relief.)

du tAcU, ni la rfiH\M ol.JectiTc den apparltlonH
Celles-ci éUlent, miraculeuses , évldcminent

; malv
l'hlritorlen les présente comme telles (comp. le
Ter*. *). c L'Imagination «t l'erreur du peuple

la ville de Jérusalem, pendant qua-
rante jours, des cavaliers qui couraient
dans les airs, couverts de manteaux
d'or et armés de lances, comme des
cohortes

,

3. et des escadrons de cavaliers qui
couraient les uns contre les antres, des
combats qui avaient lieu de main à
main, des boucliers agités, une multi-
tude d'hommes munis de casques et
d'épées nues, des dards lancés, des
armes d'or étincelantes et des cuirasses
de toutes sortes.

4. C'est pourquoi tous priaient pour
que ces prodiges tournassent à leur
avantage.

5. Mais comme le faux bruit se ré-
pandit qu'Antiochus était mort, Jason,
ayant pris au moins mille hommes avec
lui, attaqua tout à coup la ville; et,
quoique les citoyens fussent ^accourus
aux murailles, il se rendit enfin maître
de la ville, et Ménélaiis s'enfuit dans la
citadelle.

6. Cependant Jason n'épargnait pas see

et la trop grande crédulité des historiens ont sans
doute beaucoup grossi (ces sortes do miracles);
mais cela ne doit pas nuire aux prodiges ceruins
et véritables... Ce ne sont point des phénomènes
qui n'aient fait que passer devant peu de per-
sonnes...

;
ils ont paru pendant quarante Jours,

à la vue de toute une ville où 11 y avait plu*
de cent mille habitants. » Calmet, ;i. i. —
Equités... Les apparitions consistaient en deux
corps de cavaliers, qui combattaient l'un contre
l'autre dans les airs. Le narrateur mentionne
d'abord la lutte d'une manière rapide et géné-
rale {discurrentes): 11 décrit ensuite, dans un
pêle-mêle très pittoresque, l'armure des adver-
saires et leurs diverses évoluUons. — HeisUs.
Grec : de lances.— Aureorum armorum (vers. 8)
Grec : des ornements d'or. - QuapropUr...
(vers. 4). Comme ces prodiges prédisaient cer-
tainement la guerre, les Juifs priaient avec fer-
veur, pour que les événement* eussent une Issue
qui leur fût favorable. — Honstra. Dans le
grec : Tr,v éîTiçavefotv, la manifestation. Cf ii
ii; m, 14, etc.

'

••«. Apprenant, par suite d'un faux bruit, la
mort d'Antlochus, Jaaon attaque Jérusalem' et
B'en empare momentanément. — Oum falsv»
rumor : ainsi qu'il s'en répand si aisément et
Bi promptement dfirant une guerre. — Astmm-
ptU... Après avoir été dépouillé du souvenkta
poQtlflcat, Jason s'était retiré chee les Ammo-
nites (cf. rv,26); de sa retraite 11 pouvait suivreU marche des faits, de manière à proflter de
toutes les cIrconsUnces qui lui permettraient
de ressaisir le pouvoir. La mort d'Antlochus.
protecteur de son rival Ménélaiis, eût été une
occasion très favorable pour Jason. — MUU
rlri*. C'éUlt peu ; maU l'attaque fut soudalM,
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eoiicitoyens dans le carnage, et il ne

considérait pas que la victoire gagnée

contre des proches est un très grand

malheur, et il croyait remporter nu tro-

phée de Bes ennemis et non de ses

concitoyens.

7. Néanmoins il ne put pas s'em-

parer du pouvoir ; mais il reçut la con-

fusion comme fi'uit de sa perfidie, et

il se retira de nouveau, comme fugitif,

au pays des Ammonites.
8. Enfin

,
pour sa perte, poursuivi par

Arétas, roi des Arabes, fuyant de ville

en ville, haï de tous comme un violateur

des lois, comme un homme exécrable,

comme un ennemi de sa patrie et de ses

concitoyens, il fut chassé en Egypte;

9. et lui, qui avait banni tant de per-

sonnes de leur pays, périt sur la terre

étrangère, étant allé à Lacédémone,
comme pour y trouver un refuge à cause

de sa parenté;

10. et celui qui avait fait jeter les

corps d'un grand nombre sans sépul-

ture fut jeté lui-même sans être ni

pleuré ni enseveli, n'ayant en partage

ni une sépultm^e étrangère, ni le tom-

beau de ses pères.

11. Ces choses s'étant passées ainsi,

civibus suis, nec cogitabat prosperitatem

adversum cognatos malum esse maxi-

mum, arbitrans hostium, et non civium,

se trophsea capturum.

7. Et principatum quidem non obti-

nuit, finem vero insidiarum suarum
confusionem accepit, et profugus iternm
abiit in Ammaniten.

8. Ad ultimum, in exitium sui con-

clusus ab Areta, Arabum tyranno, fu-

giens de civitate in civitatem, omnibus
odiosus, ut refuga legum et execrabilis,

ut patriae et civium hostis, in ^gyptum
extrusus est ;

9. et qui multos de patria sua expu-

]erat,peregi-e peiiit, Lacedœmonas pro-

fectus, quasi pro cognatioue ibi refii-

gium habituruB
;

10. et qui insepultos multos abjece-

rat, ipse et illamentatus, et insepultus

abjicitur, sepultura neque peregriiia

usus, neque patrio sepulcro participans.

II. His itaque gestis, suspicatus est

Inattendue, et Jason ne manquait pas de par-

tisans dans la ville ; aussi les asèalUauts eurent-

Us d'abord un plein saccès. — Au lieu de civi-

bus... convolantibus , le grec porte.: Ceux qui

étaient sur les murs (pour les défendre) ayant

été repoussés. — In arcem : dans l'acropole,

occupée par une garnison assyrienne. Cf. rv, 1-2

et 27. — Non parcebat (vers. 6). Le grec dit avec

pins de force : Jason faisait sans pitié des mas-

sacres J^ses concitoyens dans la vUle. — Née
eogitabat... L'historien sacré moralise, suivant

sa coutume. "Voyez l'Introd., p. 636. — Prospe-

ritatem... iiialum... Il y a un jeu de mots inté-

ressant dans le grec : eyT,u.£pi'av 5j(7Y)u.£ptav

eîvai„. A la lettre : (n ne pensait pas) que

gagner la Journée sur ses coneicoyens, c'était

perdre le plus possible la Journée. — Hoatium...

trophsea... Manière de dire que Jason traitait

ses couipatriotcs comme s'ils eussent été ses

pires ennemis.

7 - 10. Il échoue finalement dans son entre-

prise, est obligé de fuir de viUe en vUle et

meurt misérablement à Lacédémone. — Prin-

cipatam... hon... En effet, d'une part, Méné-
laus tint bon dans la citadelle (cf. vers, b^); de

l'autre, Antiochus accourut en toute hâte pour

reprendre Jérusalem (cf. vers. 10). Jason fut

donc contraint de battre en retraite; ce qui fut

pour lui une grande humiliation : confusio-

nem... — In exitium sui fvers. 8). Le grec est

diversement traduit : La fin d'une vie mauvaise

arriva; ou bien : A la fln 11 rencontra un

funeste revers, etc. — Areta. Nom assez fré-

quemment porté par des chefs arabes. Cf. II Cor.

XI, 32; Josèphe, Ant.,xin, 13, 5, etc. — De

civitate in... : sans pouvoir trouver de sécurité

nulle part. — Omnibus... hoslis. Éloquent

résumé des forfaits de Jason. — In ^gyptum.
Ennemi d'Antiochus Éplphane, 11 finit par obte-

nir nn asUe dans cette contrée, qui avait été

plusieurs fois en guerre avec les Syriens. Il lai

fut cependant impossible de s'y fixer, comme va

I

le dire le vers. 9. — Et qui multos... (vers. 9).

' Encore le côté providentiel du châtiment. Cf.

rv, SS*, etc. — Pro cognatione... : à raison de la

parenté que les Spartiates et les Juifs croyaient

exister entre eux.Toyez I Mach.xn,21,et le com-

mentaire. — Et qui insepiUtos... (vers. 10). De
nouveau la philosophie de l'histoire de ce misé-

rable pontife. N'être pas enterré dans le tombeau

de ses pères, être même entièrement privé de
' sépulture, c'était pour les Juifs le comble du

malheur et du châtiment. C!f. JII Reg. xiir, 22, etc.

!
— Neque peregrina. Grec : ni d'une sépulture

quelconque; c.-à-d., pas même delà plus humble

des sépultures.

§ IV. — Conduite impie et cruelle d'Antiochus

[
Épiphune contre les Juifs. V, 11 -VII, 42.

I 1» Horrible carnage à Jérusalem et pillage dn

temple. V, 11-20.

Passage parallèle : I Mach. i, 21-29.

11. Antiochus revient d'Egypte tout furieux,

et envahit Jérusalem avec ses troupes. — flU
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rex socielatem deserturos Judseos ; et ob
hoc piofectus ex .Egypto efferaiia ani-

mis. civitateni quideni armis cepit

12. JoBsit autem militibus interficere,

n»c parcere occursantibus, et per domos
ascendentes tnicidare.

13. Fiebaot ergo csedes juvenum ac
seniorum. et mulierum et natorum exter-

minia, virgiuumque et parvulorum neces.

14. Erant autem toto tridno octogiuta
millia inteifecti, quadragiata millia

vincti, non minus autem venundati.
15. Sed nec ista sufiSciunt ; ausus est

etiam intrare templum universa terra

sanctius, Menelao ductore, qui legum et

patrise fuit proditor
;

16. et ticelestis manibus eumens sancta
vasa, qu8B ab aliis regibus et civitatibus

erant posita ad ornatum loci et gloriam
,

contrectabat indigue, et contaminabat.

le roi soupçonna que les Juifs abandon-
neraient l'alliance ; c'est pourquoi il

partit d'Egypte plein de fureur, et il

prit la ville par les armes.
12. Il ordonna aux soldats de tuer,

et de ne pas épargner ceux qu'ils ren-

contreraient, et de monter dans les

maisons pour égorger.

13. Il y eut donc des carnages de
jeunes hommes et de vieillards, des
massacres de femmes et d'enfants, des
meurtres de jeunes filles et de petits

enfants.

14. Pendant trois jours, quatre -vingt
mille furent tués, quarante mille faits cap-
tifs, et il n'y en eut pas moins de vendus.

15. Mais cela même ne suffit pas
;

il osa aussi entrer dans le temple le

plus saint de toute la terre, conduit par
Méuélaùs, qui fut traître aux lois et à
la patrie;

16. et prenant avec ses mains crimi-

nelles les vases sacrés, que les autres

rois et les villes avaient placés en ce
lieu pour en être l'ornement et la gloire,

il les maniait indignement et les pro-

fanait.

itaqxie... Allusion aux faite racontés dans les

vers. 6-8. — Suspicattu... deserturos. Grec :

Il pensa que les Juifs étaient en révolte. D est

possible que telle ait été réellement la première
impression d'Ajatlochus, en apprenant que Jason
avait réussi à pénétrer dans Jérusalem. Mais,
lorsqu'il arriva à son tour sous les murs de la

TiUe sainte, il était certainement mieux Informé,

et savait très bien, d'une part, que Jason ne
s'était pas mis en révolte contre la domination
syrienne, mais s'était proposé avant toutde recon-

quérir sa dignité de grand prêtre ; d'autre part,

que ce- même Jason avait finalement échoué dans
«on projet, et que tout était rentré dans l'ordre

après son départ. La vérité est que le roi de
Syrie était furieujc >le ce que les Romains l'avaient

obligé de quitter l'Egypte au beau milieu de ses

succès, et qu'il fut heureux d'avoir un prétexte
de se venger en frappant les Juifs { pro/eetua...

efferatie...). — Armia ceplt. 11 prit Jérusalem
de vive force, puis 11 la traita en cité rebelle et

reconquise.

12-14. Les babiunts sont livrés à tonte la

bruutllté des soldats. — Jttasit. Il y eut un
ordre formel du r«l en ce sens. Le massacre fut

géiiéral, soit dans les rues, soit dans les maisons.
— Per doiiios ascendentes : ceux qui montaient
iir les terrasses des maisons pour échapper au
carnage. — Fiebont (vers. 13). L'imparfait de
la durée. Tout fut égorgé pèle- refile . f-ans dis-

tinction d'ftge ou de condition : juvenum ac...

— Erant autem... (vers. M). D'après la Vulg., il r

aurait eu en tout cent soixante mille victimes
;

itiiaToir, quatre -vingt mille uiorti, quar.-tnto

mille prisonniers, quarante mille personnes ren-

dues comme esclaves. Mais le grec porte : Quatre-

vingt mille furent perdus, quarante mUle tués

et quarante mille vendus comme esclaves. Ce qui

réduit la somme de moitié, car le premier chiffre

doit être regardé comme le total des victimes.

C'est à tort que l'on a regardé parfois ces nombres
comme exagérés- — Ventindati. C'était alors

la coutume de vendre les prisonniers de guerre.

Cf. vni, 10-11; IMach. m, 41.

16-20. Antiochus, conduit par l'infâme Méné-
laûs, pénètre dans le temple pour !e piller. Cf.

I Macb. I, 23-24. — Sed nec ista... Grec : Non
content de cela. Transition k un attentat d'un

autre genre. — A usiis est. Le grec emploie un
verbe composé, très expressif : x2-:eT(5/.|i.T)(7ev.

— Universa... sayictiua. Voyez ii, 22; m, 12, et

rintrod.
, p. 635, 2. — Menelao dwclore. Déuiil

propre à notre auteur, et plus affrenx en lui-

même que la profanation du tèmjile par le roi

païen ; de là cette Juste expression : qui legum...

— Vasa qnm a regibus... (vers. 16). CyrusCcf
Bsdr. I, 11) avaii donné à Zorobubcl, pour la

temple de Jérusalem, un numbre considérable dt

vases sacrés, enlevés autrefois par Nabuchoiio-

nosor. Artaxerxès Longut-Main en avait offrrt

d'aulres m EsJras (cf. Ksdr. vu, i». Divers rois

et plusieurs villes avalent imité ces tAcmpIcs.

Cf. m, 2 et la note. — Contrectabat... et eonta-

minabat. D'après le grec : Les donnant (à ses f-er-

vltenrs pour qu'ils les emportassent), les smiil-

lant de ses mains profanes. — Ita... Les vers.

17-30 contiennent des réflexions morales Inspi-

rées au narrateur par ce vol tacrUège. Coofor
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17. Ainsi Antiochus, ayant perdu

l'esprit, ne considérait pas que Dieu

était irrité pour peu de temps contre les

habitants de la ville, à cause de leurs

{)écbé8, et que c'était pour cela que

a profanation s'était approchée de ce

lieu
;

18. autrement, s'ils n'avaient pas

été coupables de péchés nombreux, à

l'exemple d'Héliodore, qui fut envoyé

par le roi Sélcucus pour piller le trésor,

dès son arrivée lui aussi aurait été

fouetté, et empêché d'exécuter son acte

audacieux.

19. Toutefois ce n'est pas à cause

du lieu que Dieu a choisi la nation;

mais c'est à cause de la nation qu'il a

choisi le lieu.

20. C'est pourquoi le lieu aussi a eu

sa part des maux du peuple, mais plus

tard il sera associé à ses biens
; et

après avoir été abandonné h cause de la

colère du Dieu tout-puissant, il sera de

nouveau élevé à une souveraine gloire,

lorsque le grand Seigneur se réconci-

liera avec son peuple.

21. Antiochus, ayant donc emporté du
temple dix -huit cents talents, s'en re-

tourna promptement à Antioche, pen-

sant, dans son orgueil, qu'il pouvait

naviguer sur la terre et transformer la

mer en chemin, tant son cœur était

exalté.

22. Mais il laissa aussi des officiers

17. Ita alienatUB mente Antiochus,
non considerabat quod propter peccata
liabitaiitium civitatem, modicura Deus
fuerat iratus, propter quod et accidit

circa locum despectio
;

18. alioquin, nisi contigisset eos mul-
tis peccatis esse involutos, sicut Helio-
dorus, qui missus est a Seleuco rege ad
expoliandum aerarium, etiam hic statim

adveniens flagellatus, et repulsus utique

fuisset ab audacia.

19. Verum non propter locum gentem,

sed propter gentem locum Deus elegit.

20. Ideoque et ipse locus particeps

factus est populi malorum, postea autem
fiet socius bonorum ; et qui derelictus in

ira Dei omnipotentis est, iterum in ma-
gni Domini reconciliatione cum summa
gloria exaltabitur.

21. Igitur Antiochus, mille et octin-

gentis ablatis de templo talentis, veloci-

ter Antiochiam regressus est, existimans

se
,

prse superbia ,
terram ad navigan-

dum, pelagus vero ad iter agendum
deducturum, propter mentis elationem.

22. Reliquit autem et prœpositos ad

mément à son genre, 11 se propose d'expliquer

pourquoi Dieu, qui avait pris raguère la dé-

fense du peuple contre l'impie Héllodore, n'op-

posa cetle fois aucune résistance à Antiochus.

Depuis le premier attentat, le peuple Juif s'était

rendu gravement coupa'île, et le Seigneur voulut

le châtier ainsi. — Alienattia mente. Grec :

€ Elato animo », rempli d'orgueil. — Propter

peccata. Sur ces péchés, voyez iv, 12 et sa.;

I Mach. I, 12- 16. — Modicum... iratus. Dieu
n'était irrité que pour un temps contre son

peuple ; sa colère ne devait pas subsister à Jamais.

— Circa locum despectio. Allusion à !a manière

effrayante dont Épiphane avait traité le sanc-

tuaire.—SlcutSeModorus (vers. 17). Cf. m, 7 et ss.

— Verum non propter... (vers. 18). Remarque
très profonde. SI Dieu avait eu absolument be-

soin d'un temple , il aurait su le défendre contre

toute profanation; mais, comme c'est surtout

en vue de la sanctification de son peuple qu'il

avait accepté d'avoir un sanctuaire à Jérusalem,

le sort du temple dépendait de la conduite

d'Israël : lorsque les Juifs se montraient infi-

dèles a leur Dieu, celui -ol ne s'inquiétait plus

de protéger le temple : ideoque et ipse... (vers. 19).

^ Foêtea... fiet. Le grec emploie le prétérit : Il

participa ensuite aux biens. Allusion à ce qui

sera dit plus loin au sujet de la purification du

sanctuaire. Cf. x, 1-8. En rendant ses faveurs aux

Juifs, Dieu les rendit aussi au temple. — Et qui

derelictus... Répétition emphatique de la pensée.

2« Après s'être éloigné de Jérusalem, Antio-

chus continue de persécuter les Juifs par l'in-

termédiaire de ses officiers. V, 71-27.

21. Le roi rentre à Antioche, chargé de dé-

pouilles et rempli d'orgueil. — Mille et octin-

gentis... C.-i-il., à supposer qu'il soit question de

talents hébreux, 15 300000 fr. Somme énorme

pour ce temps-là. — Existimans se... L'orgueil

effréné du monarque est admirablement bien

décrit par l'écrivain sacré : vainqueur de VÉ-

gypte et des Juifs, Éplphane croyait que rien

ne dépassait désormais sa paissance, pas même
les choses les plus Impossibles : terram..., pe-

lagus... « L'histoire a conservé la mémoire de

l'entreprise de Xerxès et de Callgula, qui, par

un effet d'une vanité ridicule, voulaient rendre

la terre navigable , et la mer ferme et propre à

y marcher à cheval, i' Calmet, h. l.

22-23. 11 confie le gouvernement de la Judée

et de la Galilée il des hommes sans pitié. —
Preepositoa... ad a/Jligendam... Détail signiflcatii :
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aflBigendamgentem : Jerosolymisquidem
Philippum, génère Phrygem, moribus
crudeliorera eo ipso a quo constitutue
est;

23. in Garizim autem Andronicnm et
Menelaum, qui gravius quam ceteri

iraminebant ciribus.

24. Cumque appositus esset contra Ju-
daeos, misit odiosura principem, Apol-
loniuna, cum exercitu viginti et duobus
mfllibus, praecipiens ei omnes perfectae
œtatis iuterficere, mulieres ac juvenes
vendere.

25. Qui cum venisset Jerosolymam,
pacem simnians, quievit usque ad diem
eanctum sabbati ; et tune feriatis Judœis,
arma capere suis prsecepit.

26. Omnesque qui ad speotaculum
processerant

, trucidavit, et ciWtatem
cum armatis discurrens, ingentem mul-
titudinem peremit.

27. Judas autem Machabaeus, qui de-

pour affliger la nation : k Jérusalem,
Philippe, Phrygien de race, plue cruel
de sentiments que celui qui l'avait

établi
;

23. et au Garizim, Andronicus et Mé-
nélaûs, plus acharnés que les autres
contre leurs concitoyens.

24. Et étant rempli de haine contre
les Juifa, il leur envoya le détestable
prince Apollonius, avec une armée de
vingt-deux mille hommes, lui ordon-
nant de tuer tous ceux qui seraient dana
la force de l'âge, et de vendre les

femmes et les jeunes hommes.
25. Lorsqu'il fut venu à Jérusalem,

feignant de vouloir la paix , il se tint

en repos jusqu'au saint jour du sabbat
;

puis, tandis que les Juifs le célébraient,
il commanda à ses gens de prendre les

armes.

26. Il égorgea tous ceux qui étaient
allés à la cérémonie, et, parcourant
la ville avec ses soldats, il massacra une
grande multitude.

27. Cependant Judas Machabée, ^lui

1« fonction de ces offiders devait moins consister

à gouverner les Juifs qu'à les tourmenter. —
Philippum..., moribus... Pins cruel qu'Antiochus
lui-même : cela n'est pas peu dire, après ce qui
a été raconté plus haut (cf. vers. 12-14). — In
Garizim (vers. 23). Ce motft célèbre est nommé
Ici pour représenter la ville antique de Slchem,
ou Samarlc, capitale du petit peuple E.-:marl-

tain, bâtie à ?.•» base. Sur son sommet se dres-
sait le temple élevé par les Samaritains (cf.

Joan. IV, 20 ; AU. géogr., pi. x). Les Syriens se

défiaient aussi de cette nation remuante, qui ne
tenait guère moins que les Juifs à sa religion

et & ses coutumes. — Andronieum. Non pas
celnl qui a été mentionné ci -dessus (rv, 3, etss.),

puisqu'il avait été mis à mort par Antlochus,
mais un autre officier du même nom. — Et
Uenelaum. D'après la Vulg., cet indigne grand
prêtre aurait été adjoint à Andronicus pour
gouverner la Samarie. Il n'en est point ainsi

d'après le teste original
,
qui port« : Et , outre

ceux-ci (Philippe et Andronicus), MénélaOs, qui,

pire que les autre* , s'élevait au-dessus des
citoyens. Ménélaûs n'était donc pas gouTeroeur
en titre : il avait simplement reçu la mission
de prêter au besoin son concours «oit à Phi-
lippe, soit à Andronicus.

14-26. Cruautés exercées à Jérua»lem p*r
Apollonius. — Cumque apposittui... Dana le

grec, ces mots sont rattachée au vers. S3, et ae
rapportent à MénélaOs. Suivant la Ynlgmte, ils

marqnent , de la part d'Antiochns, un redoii-

hlemcnt 'le mlère contre les JoIIh, f|ul le décida
à envoyer k Jérusalem un antre officier spé-

cial. — Oïliomim principem. Dans le grec :

|ivaàp'xT)v; exprewIoD rare, qnl déiifiie l'au-

teur de quelque crime horrible, un chef cri-

minel. — ApoUonium. Probablement l'ancien

gouverneur de la Cœlésyrie et de la Phénlcle,
dont les agissements ont été notés m, 6 et rv. 4.

Il venait en Judée avec le titre de contrôleur
des Impôts. Cf. I Mach. i, 30. — Cum... viginti et

ditobi/s. Toute une armée. Éplphane voulait être
vraiment le maître du pays, pour mieux exé-
cuter ses perfides projets. — Praecipiens...

Ordres analogues à ceux que nous avons lus

plus haut (cf. vers. IS). — Perfectte tetatis.

Grec : tou; Iv tjXixix, les hommes en état de
porter les armes. — Juvenes. D'après le grec :

les plus Jeunes; c.-à-d., les enfante. — Pacsm
simulans (vers. 25). Pendant quelques Jours,
Apollonius cacha habilement son Jen, pour s'en»-

parer plus adroitement de la ville, — Ad diem
sanctum... Il supposait que, ce Jour -là ^ ceux
des habitants contre lesquels 11 venait lutter ne
lui opposeraient aucune résistance. Cf. I Mach.
II, 34 et ss, — Ad gpectaeulum. Par cette expres-
sion, calquée sur le grec (tt,v Gewpfav), 11 faut
entendre les cérémonies religieuses du sabliat,

qui avalent attiré an temple des Juifs nom-
breux. Cest k tort qu'on lai a fait désigner les

Jeux profanes du gymnase Installé par Jawn
(cf. rv, 12 et ss.); car ce n'est point cela qui
aurait attiré, surtout à pareil Jour, la partie
orthodoxe de la p'^pulatlon.

S7. Judas Machabée et un certain nombre de
Juifs se retirent au désert. — Judas autem...
Passant entièrement Mathathlas sous silence

(cf. I Mach. II, 1 et ss.), notre auteur rattache
toute la lutte d'Israei contre les rois de Syrie
an nom de Judas Machabée, dont 11 faK son
héro* prlsoipsL — Qui d«cimtu>. Judu avait
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était le dixième, s'était retiré en un
lieu désert, où il vivait avec les siens

sur les montagnes parmi les bêtes sau-
vages; et ils demeuraient là, se nourris-

sant d'herbe, afin de ne pas prendre
part à la souillure.

cimus fuerat, eecesserat in desertum lo-

cum, ibique inter feras vitam in monti-

bus cum suis agebat ; et fœni cibo vescen-

tes, demorabantur, ne participes esseat

coinquinationis.

CHAPITRE VI

1. Mais, peu de temps après, le roi

envoya un certain vieillard d'Antioche,

pour forcer les Juifs à abandonner les

lois de Dieu et de leur pays,

2. et aussi pour profaner le temple
qui était à Jérusalem, et pour l'appeler

temple de Jupiter Olympien, et pour
appeler celui de Garizim temple de Ju-

piter l'Hospitalier, comme l'étaient ceux
qui habitaient en ce lieu.

3. L'invasion des maux fut très mau-
vaise et dure pour tous

;

4. car le temple était rempli des dis-

solutions et des festins des Gentils, qui

se livraient à l'impudicité avec des

courtisanes, et des femmes entraient

d'elles-mêmes dans les édifices sacrés,

y introduisant des choses qui étaient

défendues.

1. Sed non post multum temporis,

misit rex senem quemdam Antiochenum,
qui compelleret Judeeos ut se transfer-

rent a patriis et Dei legibus
;

2. contaminare etiam quod in Jeroso-

lymis erat templum, et cognominare
Jovis Olympii, et in Garizim, prout erant

hi qui locum inhabitabant, Jovis hospi-

talis.

3. Pessima autem et universis gravis

erat malorum incursio
;

4. nam templum luxuria et coniessa-

tionibus gentium erat plénum, et scor-

tantium cum meretricibus
, sacratisque

œdibus mulieres se ultro ingerebant,

intro ferentes ea quœ non licebat.

donc avec Inl neuf compagnons. — In deser-

tMTH.Sans doute dans le dôsertde Judée. Cf. I Mach.

IV, 26-27. — Inier feras. Grec : à la manière des

bêtcâ fauves. Ce détail et le suivant ont pour

but de relever, en termes hyperboliques, la si-

tuation douloureuse à laquelle étaient alors ré-

duits les Juifs fidèles. — Fœni cibo. C. -à-d.,

de fruits sauvages, d'herbes et de racines. —
Coinquinationis : l'idolâtrie, qu'Antlochus IV
avait voulu contraindre tous les Juifs de pra-

tiquer.

3° Antlochus Épiphane entreprend d'extirper

entièrement le Judaïsme. VI, 1-17.

Chap. VI. — 1-7. Conduite particulièrement

cruelle d'un commissaire royal à Jérusalem. —
Hon post multum... C.-à-d., peu après l'arrivée

d'Apollonius dans la ville sainte, en 168-167

avant J.-C. Cf. v, 24 et ss. — Senem. Au lieu

de Antiochenum , le grec dit :

*

AÔYjvaïov
,

Athénien. Cette leçon n'est pas dépourvue de

vraisemblance, attendu qu'Épiphane était alors

à Athènes, occupé à faire construire nn temple
en l'honneur de Jupiter Olympien. Cf. Polybe,

XXVI, 1, 10. Néanmoins, divers critiques pré-

fèrent la variante de notre version latine. —
Ut se transferrent... C'était une véritable apos-

tasie qui était exigée dea Juifs, comme le

montrent clairement les versets suivants. Cf.

I Mach. I, 43 et ss. ; Josèphe, Ant., xii, 5, 4. —
Contaminare.., templum (vers. 3). Voyez plus

bas, vers. 4-6 ( cf. I Mach. i, 67 et ss. ), quelques

détails relatifs à cette odieuse profanation. —
Jovis Olympii, Jupiter avait reçu ce surnom
parce que le centre de son culte chez les Grecs

était à Olympia, dans l'Élide. Voyez Hérodote,

II, 7. — Et in Garizim. Antiochus ordonna de

souiller aussi le temple des Samaritains, Voyez
rv, 23» et la note. — Jovis hospitalia (grec ;

^£v;o-j). Sous cet autre nom, Jupiter étalt-honoré

comme le protecteur des voyageurs et des

étrangers. Cf. Homère, II., xm , 625 , et Od., i,

270; Pindare, vni, 38, etc. — Prout erant hi...

C.-à-d., en conformité avec le caractère des ha-

bitants du pays. D'où il suit que les Samari-

tains étaient alors regardés comme très hospi-

taliers. Ce témoignage que leur rend un membre',

de la nation qu'ils détestaient est particulière-'

ment remarquable. — Pessima o«te?n... (vers. 3).

Ces mots relèvent l'Intensité de la persécution

religieuse en Judée. — Templum lvxuria,„\

(vers. 4), Les Syriens se permirent dans le'

temple de Jérusalem toutes les orgies abomi-

nables auxquelles ils se livraient dans leurs

propres sanctuaires. — .^dibus. D'après le

grec, les cours extérieures du temple. — Feren-

tes ea quœ... Par exemple , des pourceaux, des

chiens, des viandes Impures selon lalol Juive, eto.

Voyez I Mach. i, 60-61; DIodore de Sicile,

xxxrv , 1 . — Avec le temple , on profana aussi

d'une manière spéciale l'autel des boIooanstM :
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6. Altare etiam plénum eiat illicitiB,

quœ legibiis proliiDebantur.

6. Neque autem sabbata ciistodieban-

tur, neque dies solemnes patrii serva-

banlur, nec simpliciter Judaeum se esse

quisquam confitebatur.

7. Ducebantur autera cum amara ne-

cessitate in die natalis régis ad sacrifi-

cia ; et cum Liberi sacra celebrarentur,

cogebantur hedera coronati Libero cir-

cuire.

8. Decretum autem exiit iu proximas
Gentilium civitates, suggerentibus Pto-

lemaeis, ut pari modo et ipsi adversus

Jndseos agcrent, ut sacrificarent
;

9. eos autem, qui nollent transire ad
instituta gentiiim, interticerent. Erat

ergo videre miseriam.

10. Duae euim raulieres delatœ sunt

natos suos circumcidisse, quas, infanti-

6. L'autel aussi était plein de choses

illicites, qui étaient prohibées parles lois.

6. On n'observait pas les sabbats, et

on ne gardait pas les fêtes solennelles

du pays, et nul n'avouait simplement
qu'il était Juif.

7. Ils étaient menés avec une amcre
nécessité aux sacrifices, le jour de la

naissance du roi; et, lorsqu'on célébrait

les mystères de Bacchus, on les contrai-

gnait d'aller par les rues couronnés de

TieiTe, en l'honneur de Bacchus.

8. Un édit suggéré par les Ptolémées
fut publié dans les villes des Gentils

les plus rapprochées, pour les presser

d'agir, eux aussi, de la même manière

contre les Juifs, afin qu'ils sacrifiassent,

9. et de tuer ceux qui ne voudraient

point passer aux coutumes des Gentils.

On ne voyait donc que misère.

10. Car deux femmes, accusées d'a-

voir circoncis leurs fils, furent menées

altare etiam... (vers. 6). Cf. I Mach. i, 67 et 62.

— Neque... sabbata... (vers. 6). Cf. I Mach. i, 48.

Grec : Il n'ttalt pa* permis de faire le sabbat

ni de célébrer des fêtes. — Xec simpHciter...

Personne n'osait avouer onvertenicnt qu'il était

Juif, car ce seul nom était alors regardé comme

liacclius sur bod char, c l''après un bas -relief antique.)

on crime. — Ducebantur... ( vers. 7 ). A la place

des tHe^ rellgleases qne leur av.ilent léguées

leurs ancf'tres (patrii), les membres du peuple

de Dieu étaient obligés d'en célébrer d'antres,

entièrement païennes. — In <lie natalis... An
Jour anniversaire de la lalssance du roi. Le grec

»Jonte : Chaque mois. Trait extraordinaire au
premier aspect, mais qui a été remarquablement
confirmé par les documents. « L'éplgmphle dé-

montre qne le roi de Syrie no se contentait pas

d'un annlTersairo annuel, mais qu'il prcpcrlvait

un annlTersnlro incnsnel. L'usage des nnnlver-

Bslreg menpuels est, en effet, ronctant pour tons

les pnco(»«Rpnrs d'Alexandre. On le retrouve en

Éfypte, 4 PergAme, enflo cbes les ilcrDlem suc-

cesseurs des Sélencldes, les Antlochus de Com-
magène. » Vigouroux, les Livres saints et la

critique, p. 176 de la 2« édlt. — Liberi sacra.

Les D.vonisiaques, comme on les appelait, se

célébraient chaque année trè.s régulièrement, dans

les pays grecs; d'ordinaire en automne, à l'é-

poque de la vendange. Elles étalent re-

nommées pour leur caractère bruyant
et Immoral. Une procession solennelle

avait lien alors (cireuire; dans le grec,

T:o(i.7i£J£iv, marcher avec solennité),

et ceux qni y prenaient part portaient

des couronnes ou des guirlandes de
lierre, la pbmte dédiée à Bacchus {he-

dera „.).

8-9. La perax'ution sévit contre les

Juifs Jus'iue dans les villes grecques

habitées pur eux. — Decretum... Décret
distinct de celui qui précède. Cf. vers. 1-7.

Il était adn-sso aux villes grecques (in

proximas...; mlnnx vaudrait : « ad...

civitates ») qui renfermaient des co-

lonies Juives. — Suçi/ercntibus Ptole-

mteis. Leçon surprenante, car les Pto-

lémées étant rois d'Egypte, amis des

Juifs et ennemis d'Antlochns Épipbane, 11 est

«iifflcile qu'Us aient fait .V ce prince une telle

i-uggestlon, qui concernait Tadmlnlstratlon Inté-

rieure de ses États. Aussi est-il probable qu'on

doit mettre le singulier an lieu du pluriel, à la

suite de plusieurs manuscrits grecs: Ptolémée sug-

gérant. Dans ce cas, 11 s'aglniit de l'offlcler de ce

nom mentionné ci-dcfsus (cf. iv,4ô;, qui Jouissait

d'une grande autorité auprès d'Antlochns. —
EoÊ autem... (vers. 9). Les récalcitrants de-

vaient ôtre mis à mort sans merci. — Brat ergo...

Résumé pathétique de la situation, et transition

aux détails qui suivent.

10-11. rtenx épisodes de la pei-sécut»on. —
Dclot* sunt... Supplice de deu mères oo»-
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publiquement par toute la ville, ayant

leurs enfants pendus à leurs mamelles
,

puis précipitées du haut des murs.

11. D'autres, qui s'étaient assemblés

dans des cavernes voisines, et qui y cé-

lébraient secrètement le jour du sabbat,

furent dénoncés à Philippe, et ils furent

consumés dans les flammes
,
parce qu'ils

n'osèrent point, par religion et par obéis-

sance , se défendre de leur propre main.
12. Je conjure ceux qui liront ce livre

de ne pas se scandaliser de tant de
maux, mais de considérer que ce qui

est arrivé a eu lieu non pour la ruiné,

mais pour le châtiment de notre nation.

13. Car ne pas laisser les pécheui-s

vivre longtemps selon leurs désirs, mais
employer aussitôt la correction , est une
marque de grande bienveillance.

14. En effet, si le Seigneur attend

avec patience à l'égard des autres na-

tions, pour les punir dans la plénitude

de leurs péchés lorsque le jour du
jugement sera venu,

15. il n'agit pas de même envers nous,

de manière à se venger finalement de
nous lorsque nos péchés sont montés à
leur comble.

16. C'est pourquoi il ne retire jamais
de nous sa miséricorde; mais, châtiant

son peuple par l'adversité, il ne l'aban-

donne pas.

17. Que ces choses soient dites par

bus ad ubera suspensis, cum publiée per

civitatem circumdusissent, per muros
prjecipitaverunt.

11. Alii vero, ad prosinias coeuntes

speluncas, et latenter sabbati diem célé-

brantes, cum indicati essent Philippe,

flammis succensi sunt, eo quod verel)an-

tur
,
propter religionem et observantiara

manu sibimet auxilium ferre.

12. Obsecro autem eos qui hune li-

brum lecturi sunt, ne abhorrescant

propter adverses casus, sed reputent ea

quœ acciderunt, non ad interitum, sed

ad corruptionem esse generis nostri.

13. Etenim multo tempore non sinere

peccatoribus ex sententia agere, sed sta-

tim ultiones adhibere, magni beneficii

est indicium.

14. Non enim,sicut inaliis nationibus,

Dominus patienter expectat, ut eas, cum
judicii dies advenerit, in plenitudine

peccatorum puniat,

15. ita et in nobis statuit, ut, peccatis

nostris in finem devolutis, ita demum
in nos vindicet.

16. Propter quod nunquam qnidem a

nobis misericordiam suam amovet ; cor-

ripiens vero in adversis
,
populum suura

non derelinquit.

17. Sed hsec nobis ad commonitionem

pables d'avoir fait circoncire leurs flls nouveau-

nés. Cf. I Mach. I, 63-64.— Alii vero... (vers. 11).

Ce fait semble identique à celui qui a été

déjà raconté I Mach. n, 32-38, avec plus de

détails. — Ad... speluncas : dans les grottes na-

turelles dont les montagnes de Judée sont rem-
plies. — Philippo : Philippe le Phrygien, qui

gouvernait alors si cruellement les provinces

juives. Cf. V, 22. — Flammis succensi... On
alluma de grands feux à l'entrée des grottes,

de manière à asphyxier ceux qui s'y étaient

réfugiés. — Eo quod vercbanlur... : par respect

pour le repos du sabbat. Cf. iv, 25.

12-17. But que Dieu voulait atteindre en per-

mettant que son peuple fût ainsi persécuté.

Belles réflexions morales du narrateur. —
Obsecro autem... II s'interrompt tout à coup

dans le récit à peine commencé des atrocités de

la persécution
,
pour remonter le courage de ses

lecteurs juifs et leur Inspirer des pensées

pleines de foi. — Ne abhorrescant. Grec : de ne

pas se laisser consterner. — L'écrivain sacré

énonce d'abord un fait, vers. 12'' : ea quas...

non... od... En réalité, cette persécution craelle,

bien loin de détruire le peuple de Dieu, le pu-

rlfla et le fortifla merveilleusement. — Elenim...

(vers. 13). Principe d'une grande vérité, que

les vers. 14 et ss. commenteront as=ez longue-

ment. — Multo tempore non... Durant le cours

de l'histoire sainte. Dieu n'avait généralement

pas patienté longtemps à l'égard des péchés

d'Israël ; mais 11 les avait presque aussitôt châ-

tiés. Cela, dit notre auteur, était un bienfait

paternel du Seigneur, une marque de sa pro-

fonde affection poiir son peuple. En effet, telle

n'est pas d'ordinaire sa manière d'agir envers

les autres nations; 11 les laisse souvent combler

la mesure de leurs crimes, puis II Intervient

soudain pour briser les coupables {ut eas, cum...,

vers. 14). Cf. Gen. xr, 16;Dan. vm, 23, etc. Tout

autres sont ses procédés à l'égard A^î Juifs

(non... ita et in nobis, vers. 15) : 11 les châtie

de leurs fautes avant que celles-ci se soient

accumulées et qu'ils soient eux-mêmes devenus

Incorrigibles (ut peccatis... in finem...). —
Propter quod... (vers. 18). Toute l'histoire du

peuple de Jéhovah est un commentaire vivant

de cette assertion. — Populum non dereliquit :

sinon lorsque Israël eut à son tour excité an

plus haut degré la colère divine, et rejeté tous

les moyens de salut qui lui avaient été offerts.

Cf. Matth. XXIII, 32 et ss.;I Thèse, n, 16, etc. —
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legentium dicta sint paucis; jam autem
veniendum est ad narrationem.

18. Igitur Eleazarus, uims de primori-
bus ecribarum. vir aetate provectus, et

vultu decorus, apertc ore hians compel-
lebatur carnem porcinam inanducare.

19. At ille gloriosissimam mortem
ruagis quam odibilemvitam coraplectens,

voliintarie prœibat ad suppHciura.
20. Intuens autem quemadmodum

oporteret accedere, patienter sustinens,

destinavit non admittere illicita propter
vitae amorem.

21. Hi autem qui astabant, iniqua mi-
seratione comraoti , propter antiquam
viri amicitiam. tollentes eum secrète,

rogabant afEerri carnes qui bus vesci ei

licebat, ut simularetur manducasse, sicut

rex imperaverat, de sacrificii carnibus,

nous eu peu de mots pour 1 instruction
des lecteurs

; maintenant il faut revenir
à la narration.

18. Eléazar, l'un des premiers des
scribes, homme avancé en âge et beau
de visage, fut pressé de manger de la
chair de pourceau, la bouche ouverte
par force.

19. Mais lui, préférant une mort
pleine de gloire à une vie criminelle,
marchait volontairement au supplice.

20. Considérant ce qu'il lui faudrait
SQuiïrir, et endurant avec patience, il

résolut de ne rien faire d'illicite par
amour pour la vie.

21. Ceux qui étaient présents, touchés
d'une compassion coupable, à cause de
l'ahcienne amitié qu'ils avaient pour
lui, le prirent à part, et le priaient de
faire apporter des viandes dont il lui
était permis de manger, pour feindre
d'avoir mangé des viandes du sacrifice,
comme le roi l'avait ordonné,

Sed htee... Transition (vers. 17), pour renouer
le fil de la narration. — Ad eommonitionem.
Les lignes qui précèdent contiennent, en effet,

un grave avertlBsement pour le lecteur. —
IHcta paucis. Ces mots désignent les réflexlona

renfermées dans les vers. 12-17.

4» Héroïque martyre du saint vieillard ÉléaBar.

VX; 18-31.

18-20. Éléazar préfère mourir plutôt que
de violer la loi en mangeant de la chair de
porc. — Eleazarus. Nom commun chez les

Juif.-. Lazare en était l'abréviation. — Depri-
mcrribus... Sur les scribes, voyez I Mach. vn,
12 et la note. Il est possible qn'Éléazar fût

membre du sénat Juif. Les vers. 21 et 2S

montrent qu'il appartenait aux premiers rangs de
la société et qu'il était très honorablement
connu des autorités syriennes. — .£taU pro-
vectxis. Il avait quatre-vingt-dix ans d'après le

vers. 24. — Aperto ore hians... O.-i-d. qu'on
lui avait ouvert la bouche de vive force et qu'on

y avait inséré un morceau de chair de porc. Ce
trait met en relief la violence de la persécution.

La viande de porc était interdite par la loi

mosaïque, et les Syriens se faisaient un malin
plaisir de contraindre les Juifs à en manger.
<'t. 1 Mach. I, 49-61. — Gloriosissimam... magls
'luam... (vers. 19). Antithèse qui est bien dans
le genre de notre auteur. — OdibiUm vitam.
Grec : I.^ vie avec une souillure. — Voluntarie
prteibat : de Inl-mênie, spontanément, sans qu'il

fût besoin de le conduire. — Ad supplicium.
Dans le grec : eî; to rjfmavov.Le mot t tym-
panum >, qui désigne habituellement le tam-
bourin, représente évidemment Ici un Instru-
ment de torture, mais on ne sait pas au Juste
lequel : probablement nne sorte de roue, sur
laquelle lo supplicié était étendu et frappé à
•MifM radoublé». Bur ralliuion que l'épi tre aux

Hébreux (xi,35) faitàce passage, voyez ITntrod.,
p. 636. — Intuens (vers. 20). Variante considé-
rable dans le grec: Ayant craché. Trait dram*.

Le MppUo* de U roo*. ( Vaprèi un bu - reUef gr«e

tique. Éléazar rejeta vivement le morceau de
viande Impure qu'on avait placé malgré lui

dans sa bouche. — Quemadmoiium oporteret...

D'après le te.xte orisin-il, e^ mot-o retombent
sur le verbe i prseibat », et Ils diffèrent tant
soit peu du latin : (Il s'avançait) comme il

convient que marchent ceux qui sont résolus >

refuser les choses qu'il n'e?t pas permis de
goûter, quelque amour qu'on ait pour la vie.

Manière de dire que le saint vieillard s'avançait
avec un noble coarage, prêt à mourir phitét
que de désobéir à la loi.

21-22. Subterfuge auquel ses Juges veulent
recourir aûn de le sauver. — Qui antahtnt.
Dans le grec : Ceux qui présidaient à cette fête

Inique. L.-i Vulgate a traduit ce dernier mot par
inigiM miseratinne eommoti. I,a fête en ques-
tion était sans doute un sacrifice en l'honneur
de quelque divinité païenne. (Téuient certai-

nement des officiers syriens qui présidaient à la
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22. afin que, {)ar cet acte, il fût sauvé
de la mort; ils usaient donc de cette
humanité à son égard, à cause de leur
ancienne amitié pour lui.

23. Mais lui, il commença à consi-
dérer la haute dignité de son âge et de
ea vieillesse, les cheveux blancs qui
accompagnaient sa noblesse naturelle,
et les actes de sa vie sans tache depuis
Bon enfance, et, selon les ordonnances de
la loi sainte établie par Dieu, il répondit
aussitôt en disant qu'il voulait être en-
voyé dans le séjour des morts.

'24. Car il n'est pas digne de notre
âge, dit-il, d'user d'une fict'ion qui serait
cause que beaucoup de jeunes gens, s'i-

rnaginant qu'Éléazar, à l'âge de quatre-
vingt-dix ans, aurait passé à la manière
de vivre des païens,

25. seraient eux-mêmes trompés par
cette feinte, dont j'aurais usé pour un
petit reste de cette vie corruptible

; et
j^attirerais par là la honte et l'exécra-
tion sur ma vieillesse.

26. Car, alors même que j'échapperais
présentement aux supplices des hommes,
je ne pourrais néanmoins fuir la main
du Tout-Puissant, ni pendant ma vie ni
après ma mort.

27. C'est pourquoi, en quittant cou-
rageusement la vie, je paraîtrai digne
de la vieillesse

;

28. et je laisserai aux jeunes gens un
exemple de fermeté

, si je souffre avec
joie et avec constance une mort hono-
rable pour nos lois très vénérables et
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22. ut, hoc facto, a morte liberaretur
;

et projeter veterem viri amicitiam, hano
in eo faciebant humanitatem.

23. At ille cogitare cœpit setatis se
senectutis sufe eminentiara dignam, et
ingenitœ nobilitatis canitiem, atqu'e a
puero optimaî conversationis açtus; et
secundum sanctse et a Deo conditae legis
constituta, respondit cito, dicens, prœ-
mitti se velle in infernum.

24. Non enim setati nostrœ dignum
est, inquit, fingere, ut multi adole'sceu-
tium, arbitrantes Eleazarura nonaginta
annorum transisse ad vitam alienigena-
rum,

25. et ipsi, propter meam simulatio-
nem, et propter modicum corruptibilis
vitae tempus, decipiautur; et per hoc
maculam, atque execratiouem mese se-
nectuti conquiram.

26. Nam, etsi in prœsenti tempore
suppliciis hominum eiipiar, sed manum
Omnipotentis nec vivus, nec defunctus
effiigiam.

27.Quamobremfortitervitaexcedendo,
senectute quidem dignus apparebo

;

28. adolescentibus autem exemplum
forte relinquam, si prompto animo, ac
fortiter pro gravissimis ac sanctissimis
legibus honesta morte perfungar. His

cérémonie. Cf. I Mach. i, 63 et ss. ; ii, 1 5 et ss. L'ins-
trument du supplice était dressé tout auprès.—
Atnieiliam. Grec : yvûciv, connaissance.
Rogalant afferri... Les juges proposèrent donc
à Éléazar de manger un morceau de viande
légalement pure, qu'on substituerait ensuite à
la chair de porc: grâce à cette formalité, il

paraîtrait ainsi obéir aux ordres du roi et échap-
perait au supplice. — El propter... (vers, 22).
Le narrateur insiste sur le motif qui porta le
président de la fête à épargner Éléazar.

23-28. Courageux refus du pieux vieillard. —
At ille... Sa réponse n'était pas douteuse, après
ce que nous ont dit de lui les vers. 19-20. L'é-
crivain sacré en donne d'abord un abrégé
rapide, vers. 23; puis il la cite intégralement,
vers. 24 et ss. — Cogitare... eminentiam... Pre-
mière raison qui in.-.pira à Éléazar sa résolu-
tion : il ne voulait pas déshonorer sa vieillesse

Bl auguste. — Atqiie a puero... Autre raison :

il ne pouvait consentir ù souiller en un instant
tonte une vie sainte, irréprochable. — Et secun-
àum... Troisième raison, d'ordre supérieur : les

prescriptions formelles de la loi divine. Qrçe :

Comment. — VI.

Et (pensant) surtout à la législation sainte et
établie par Dieu. — liespondit cito... D'après
le grec : Il répondit en conséquence (c.-à-d.,
d'une manière conforme à ses sentiments et à
ses réflexions ), leur disant de l'envoyer aussitôt
dans le séjour des moris (e!: tov â6T,v, le s»'ôl

hébreu). — Non enim... Dans cetle première
partie de sa réponse, vers. 24-26, Éléazar signale
trois résultats fâcheux qui auraient résulté in-
failliblement de sa conduite, s'il s'était prêté à
la feinte qu'on lui proposait : 1« Il aurait donné
à ses coreligionnaires un exemple très perni-
cieux, car ils auraient cru qu'il avait lâchement
succombé (vers. 24-25«); 2« cause de scandale
pour un grand nombre, il aurait souillé sa vieil-

lesse Immaculée (vers. 25»); S» il n'aurait pas
échappé, plus tard, au châtiment divin (vers. 26).
La croyance à une vie future , où les méchants
seront punis de leurs crimes, ne pouvait pas être
plus clairement exprimée qu'elle l'est dans les

mots Nam etsi... nec... effvgiam. — Quam-
ohrem... Vers. ':7-28: l'autre côté de la question,
011 heureux résultats de la résistance d'Éléazar,
soit pour lui-même, Bolt pour les autres. .Çj

27
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diotis, confestim ad supplicium trabe-

batur.

20. Ili autem qui eura ducebaut, et

paulo ante fuerant mitiores, in irara

conversi sunt propler sermones ab eo

dictos, quos illi per arrogantiam prola-

tos arbitiabantur.

30. Sed, cum plagis perimeretur, in-

gemuit, et dixit : Domine, qui babes

sanctaiu scientiam, manifeste tu scis

quia, cum a morte possem liberari, du-

res corporis sustineo dolores ;
secundum

animam vero, propter timorem tuum,

libenter hsec patior.

31. Et iste quidem hoc modo vita de-

cessit, non solum juvenibus, sed et uni-

versœ genti, raemoiiam mortis suae ad

exemplum virtutis et fortitudinis dere-

linquens.

I très saintes. Ayant proféré ces paroles,

il fut aussitôt traîné au supplice.

29. Ceux qui le conduisaient, et qui

peu auparavant s'étaient montrés plus

doux, passèrent à la colère, à cause

des paroles qu'il avait dites, et qu'ils

croyaient avoir été proférées par orgueil.

30. Lorsqu'il fut sur le point de mourir

sous les coups, il soupira et dit : Sei-

gneur, qui avez la sainte science, vous

savez clairement qu'ayant pu me déli-

vrer de la mort, je supporte dans mon
corps de rudes douleurs ; mais dans mon
âme je les souffre avec joie pour votre

crainte.

31. C'est ainsi qu'il quitta la vie, eu

laissant non seulement aux jeunes gens,

mais aussi à toute la nation, le souvenir

de sa mort, comme un exemple de vertu

et de fermeté.

CHAPITRE VII

1. Contigit autem et septem fratres

una cum rnatre sua apprehensos, com-

pelli a rege edere, contra fas, carnes

porcinas , flagris et taureis cruciatos.

1 . Or il arriva que l'on prit aussi sept

frères avec leur mère, et que le roi vou-

lut les contraindre à manger, contre la

défense de la loi, de la chair de pour-

ceau, en les tourmentant avec des fouets

et des lanières de taureau.

prompto... Nuance dans le grec : (Je laisserai

l'exemple) de la manière de mourir volontiers et

courageusement pour les lois vénérables et

saintes. — Trahebalur. Plutôt, d'après le grec :

Il alla Immédiatement au supplice. Comp. le

vers. IS^
29-31. Glorieuse mort d'Éléazar. — In iram

conterai... La bienveillance des Juges se changea

en une haine violente, lorsqu'ils virent leur offre

rejetée. — Quos... per arrogantiam. Grec : (Les

paroles...) qu'ils croyaient être une folle. « Le

monde consi 1ère toujours comme une folie les

souffrances endurées pour obéir à la conscience. »

Cf. Sap. V, 4: Act. XXVI, 24. — Ingemuit

( vers. 30 ). Étendu sur le tympanum et frappé

à coups redoublés, Éléazar ne put s'empêcher

de gémir; mais il sut se consoler admirablement,

en épanchant son àme dans le sein de Dieu :

Domine, qui habes... — Secundum animam...

Touchant contraste entre son corps torturé,

auquel la souffrance répugnait, et son âme
généreuse qui acceptait tout pour Dieu. —
Et iste... (yen. 31). Conclusion de l'historien. -

Hon solum juoeniliut... Éléazar avait mcntUmné

Ips Jeiuifit gens d'une manière spéciale, comme

devant entre tous profiter de son exemple (comp.

les vers. 24 et 28); en réalité, c'est pour son

peuple entier qu il fut un modèle de verin et

de courage. — VirliUix. Dans le grec: àpîvrî:,

la vertu proprement dite, la perfection morale.

Son nom est assez rarement employé dans la

Bible avec cette slgniacation. Cf. xv, 12; Sap.

IV, 1; Phil. rv, 8; II Petr. i, 6.

6» Le martyre de sept frères et de leur vail-

lante mère, vil, 1-42.

Admirable récit, qui prélude à ceux du Mar-

tyrologe chrétien. Le quatrième livre ( apo-

' cryphe) des Machabées le développe longue-

i ment. D'après le vers. 20, c'est en un seul et

j

même Jour que la mère et ses sept fila furent

martyrisés.

Chap. vil — 1. Introduction. — Compelli a

rege. La narration suppose d'un bout à l'autre

que lo roi en pert-oniie assistait au supplice. Il

est vrai qu'il avait quitté depuis longtemps Jé-

rusalem (cf. V, 21); mais rien n'empêche d'ad-

mettre avec le Martyrologe romain, l'historien

grec Malalas, de nombreuses Églises d'Orient et

d'Occident, et divers interprètes, que la scène M
passa à Antloche. Comp. vi, 8-9, où notr« auteur
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2. Mais l'un d'eux, qui était l'aîné,
parla ainsi : Que cherches -tu et que
veux-tu apprendre de non-? Nous sommes
prêts à mourir plutôt que de violer les
'ois de Dieu et de nos pères.

3. Le roi, irrité, ordonna de chauffer
des poêles et des chaudières d'airain;
et dès qu'elles furent chauffées,

4. il ordonna qu'on coupât la langue
à celui qui avait parlé le premier, qu'on
lui arrachât la peau de la tête, et qu'on
lui coupât les extrémités des mains et
des pieds

, à la vue de ses frères et de
sa mère.

5. Après qu'il l'eut fait ainsi tout
mutiler, il ordonna qu'on l'approchât
du feu et qu'on le fît rôtir dans la poêle
pendant qu'il respirait encore; tandis
qu'il y était longtemps tourmenté, les
autres avec leur mère s'encourageaient
mutuellement à mourir pleins de courage,

6. en disant : Le Seigneur Dieu verra la
vérité, et il sera consolé en nous, selon

a pris soin de dire que la persécution contre
les Juifs ne sévit pas seulement à Jérusalem

,

mais dans toute? les villes grecques du royaume.

Fouet autique. ( D'après les monumentB.)

— Flagria et tanreis : des fouets de cordes
(liadxiye;) et des lanières de peau de bœuf
( vE'jpâ).

2-6. Supplice du premier frère. — Primua.
Dans le grec : TtpoViyopoç, celui qui prend
le premier la parole. C.-à-d. que Ihéroïque
Jeune homme prit les devants sur le roi, en l'in-
terpellant lui-même. — Quid qvœri!<...f A quoi
bon cet Interrogatuire, qui n'est qu'une pure
formalité? — Patrias Dei leges : les lois pres-
crites par le Seigneur aux ancêtres dos Juifs.— Iratus (vers. 3). Dans le grec : à'/.O'jfj.o: ,

mis hors de lui-même par la fureur. — Snrta-
gine» et... Le supplice du feu remont» It à une
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2. Unus autem ex illis, qui erat pri-
raus, sic ait : Quid quseris, et quid vis
discere a nobis? Parati sumus mori,
magis quam patrias Dei leges praeva-
ricari.

3. Iratus itaque rex, jussit sartagines
et ollas aeneas succendi; quibus statim
succensis,

4. jussit, ei qui prior fuerat locutus,
amputari linguam, et, cute capitis abs-
tracta, summas quoque manus et pedes
ei praescindi, ceteris ejus fratribus et
matre inspicientibus.

5. Et cum jam per omnia mutilus
factus esset, jussit ignem adraoveri, et
adhuc spirantem torreri in sartagine;
in qua cum diu cruciaretur, ceteri una
cura matre invicem se hortabantur mori
fortiter,

6. dicentes : Dominus Deus aspiciet
veiitatem, et consolabitur in nobis.

très haute antiquité; mais cette forme, plus
cruelle, était relativement récente. On remplis-
sait probablement les chaudrons (allas; grec :

>iov)T£î) de charbons /ardents, et l'on plaçait
au-dessus d'eux des poêles gigantesques, qui
étaient bientôt chaufifées à blanc. -- Amputari
llvguam (vers. 4) : pour punir le Jeune homme
de la liberté de son langage. — Cute capitis
abslracta. Hérodote, iv, 64, Pline, Eist. nat.,
VII, 11, et d'autres anciens auteurs citent cette
barbarie comme étant pratiquée parles Scythes,
et le mot grec itspio-x.'jÔirTavTa;, employé ici,

signifie précisément : scalper à la manière des'
Scythes.— Summas... prasjcindi. Supplice qu'on
volt représenté sur les monuments assyriens et
chakléens {Atl. archéol., pi. lxxii, fig. 7). Cf.
Dan. II, f,^ et la note; Xénopbon, Anah., i, 9, 13.
Le mot grec ày.pcoxripiài^etv signifie : couper
les extrémités; c.-à-d., non seulement les mains
et les pieds, mais aussi le nez, les oreilles, etc.— Ceteris... et matre... Antiochus espérait ainsi
les effrayer et les amener plus aisément à ses
fins. — MutihLs factus (vers. 6). Réduit à un
misérable état et Incapable de se mouvoir. —
Ju>sH ignem. . Grec : Il ordonna qu'on l'ap-
prochât du feu. — In qua cum diu... Variante
dans le grec : Et comme la vapeur de la poêle
se ré-^andait au loin. De même dans le syriaque.
L'historien nomme « vapeur » l'odeur de la
chair giMllée. — Invicem se hortabantur. Loin
d'être iniimidés, 11« étaient au contraire encou-
ragés par ce noble exemple. — Dominas...
aspiciet... (vers. 6). Pluiôt, d'après le grec : Le
Seigneur contemple, et en vérité 11 se console
en nous. — Quemadmotlum... Ils citent, pour
justifier leur asseition encourageante, une pa-
role de ifoïse, empruntée à son cantique du
Deutéronome, xxxu, 36. — Protcttatione can-
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quemadmodum in protestatione cantici

declaravit Moyses : Et in servis suis

consolabitiir.

7. Mortuo itaque illo primo hoc modo,

peqnentem deducebnnt ad illudendum;

et cute capitis ejus cum capillis abs-

tracta, interrogabant, si manducaret

prins quam loto corpore per merabra

singula puniretur.

8. At ille, respondens patria voce,

dixit : Non faciara. Propter quod et iste,

sequenti loco, primi tormenta suscepit
;

9. et in ultimo spiritu constitutus,

sic ait : Tu quidem, scelestissime, in

jirresenti vita nos perdis; sed.rex mundi

defunctos nos pro suislegibusin seternae

vitœ resurrcctione suscitabit.

10. Post hune tertius illuditur; etlin-

guam postulatus cito protulit, et manus

constanter extendit,

11. et cura fiducia ait : E cpbIo ista

possideo, sed propter Dei leges nunc

hœc ipsa despicio, qnoniara ab ipso me
ea recepturum spero

;

12. ita ut rex, et qui cum ipso erant,

mirarentur adolescentis animura, quod

tanquam nihilum duceret cruciatus.

13. Et hoc ita defuncto, quartum vexa-

bant similiter torquentes.

14. Et cura jara essct ad raortem,

sic ait : Potins est ab honiinibus morti

que ^loïse l'a déclaré dans son cantique

par ces paroles : Il sera consolé dans ses

serviteure.

7. Le premier étant donc mort de la

sorte, ils amenèrent le second pour l'ou-

trager ; et lui ayant arraché la peau de

la tête avec les" cheveux, ils lui deman-

daient s'il voulait manger, plutôt que

d'être torturé dans tout son corps, membre

par membre.
8. Mais il répondit dans la langue de

ses pères : Je n'en ferai rien. C'est pour-

quoi, lui aussi, il souffrit en second lieu

les mêmes tourments que le premier;

9. et près de rendre l'esprit, il parla

ainsi : Toi , ô le plus scélérat des hommes,

tu nous perds pour la vie présente ;
mais

le roi du monde nous ressuscitera pour

la vie éternelle, nous qui serons morts

pour ses lois.

10. Après celui-ci on outragea le troi-

sième; on lui demanda sa langue, qu'il

présenta aussitôt, et il tendit courageu-

sement ses mains,

11. et il dit avec confiance : J'ai reçu

ces membres du ciel ;
mais je les méprise

maintenant à cause des lois de Dieu,

parce que j'espère qu'il me les rendra

un jour;
^

12. de sorte que le roi et ceux qui 1 ac-

compagnaient admirèrent le courage de

ce jeune homme, qui considérait comme

rien les tourments.

13. Celui-ci étant mort de la sorte, ils

tourmentèrent le quatrième, le torturant

de la même manière.

14. Et comme déjà il était près de la

raort, il dit : Il est avantageux que ceu.K

Hci. Le grec porte : Dans le canliqre qui pro-

teste contre eux en (ace (c-à-d., ouvertement,

vivement). AUuslon aux vers. 15-33 de ce can-

tique, dans lesquels Moïse adresse aux Hébreux

d'énergiques reproches au sujet de leure nom-

breuses Infidélités envers Jéhovah. — /n «eruf/î...

L'hébreu dit : 11 aura pltlô de ses serviteurs. La

citation est faite d après les LXX : Tta£)ax).r|-

()r,T£6ai, 11 se laissera consoler; puis, au dé-

rivé. Il aura pitié.

7-9. Supplice du second flls. — Ad ilhiden-

dum, L'épitrc aux Ilébrcux semble faire allu-

sion h ce passage, lorsqu'elle dit, xi,36 : « Alll...

ludlbrla... expcrtl. » Il n'était que trop con-

forme aux cruels usages de ces temps ilMusulter

iM condamnés avant de les f.ilri mourir. Il est

possible, d'ailleurs, que le mot outrage Rolt pris

Ici d.ins lo sens larwo de tourment. — CuU

eaplU»... On le g<alpa comme son frère. Cr.

vers. 4. — m maruîiiearet : de la chair do porc,

d'apr<-8 lo ver;". 1. — Toto rori>ore jyr • A lui

suul . on devait oouper les oxlréiultA» de toua

les membres. Cf. vers. 4-5. — PatHa vore (vers. 8).

Enai-améen, Idiome que les Juifs parlaient depuis

l'exil. — Non /adani. Brève et énergique ré-

ponse. — Scelestissime ( vers. 9 >. Le grec em-

ploie une expression d'une force particulière :

àXâcTTo)?, homme coupable de crimes inou-

bliables.'— Sed rex mundi... Autre parole qui

atteste nettement la croyance aux dogmes .le

l'immortalité de l'âme et de la résurrection des

corps. Elles abondent dans ce récit. Comp. les

vers. Il, H, 23, 29, 36; VI, ÏC, etc.

10-12. Martyre du troisième frère. — l'in-

giiam... et manus... Il fut, lui aussi, coupé en

morceaux. — Gonstanter. D'après le grec :

« alacrl animo. » — B cxlo i.ita... (vers. 11).

La foi suggérait à tous ces Jeunes héros d'admi-

rables réponses. — Ita nt rex... (vers. 12). Une

telle patience et un tel courage dans les tour-

monts éUlent choses nouvelles pour le roi et

ses ministres.

1314. Le quatrième frère. - SimUlter. Ton-

Jour» les mêmes tortures, valUammcut supi-or-
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qui sont livrés à la mort par les hommes
puissent attendre de Dieu qu'il les res-
suscitera

; car pour toi il n'y aura pas de
résurrection pour la vie.

15. Ayant fait approcher le cinquième,
ils le tourmentaient. Mais lui , regardant
le roi , dit :

16. Comme tu exerces le pouvoir parmi
les hommes, quoique tu sois mortel, tu
fais ce que tu veux

; mais ne t'imagine
pas que notre nation soit abandonnée de
Dieu.

17. Attends seulement un peu , et tu
verras la grandeur de sa puissance et
comment il te tourmentera, toi et ta
race.

18. Après celui-ci ils amenèrent le
sixième

; et comme il commençait à mou-
rir, il dit : Ne t'abuse pas vainement;
car nous souffrons ceci à cause de nous-
mêmes, ayant péché contre notre Dieu,
et ce qui nous arrive est digne d'admi-
ration.

19. Mais toi, ne t'imagine pas que tu
demeureras impuni

, après avoir entrepris
de combattre contre Dieu.

20. Cependant la mère extraordi-
nairement admirable et digne du sou-
venir des bons, qui, voyant périr ses
sept fils en un même jour, le supportait
avec courage, à cause de l'espérance
qu'elle avait en Dieu

,

21. exhortait fortement chacun d'eux
dans la langue de ses pères, remplie
de sagesse; et, alliant un mâle cou-
rage avec la tendresse d'une femme.

téas. — Spem expectare. Le grec emploie le
pluriel : des espérances (celles de la résurrection,
de la vie éternelle et du bonheur sans fin). —
Tibi... non erit. Les ujéchants aussi ressuscite-
ront, mais point advitam, comme le dit si bien
le saint jeune homme, et copime le supposent
d'autres passages de l'Ancien Testament Cf. Is.

Lxvi, 23-24; Dan. xii, 2, etc.

15-17. Le cinquième frère. — Respiciens...
Trait dramatique : regardant fixement la roi.—
Cum sis corruptibilis (vei-s. 16). Quoique mo-
narque tout-puissant, Épiphane était cependant
un homme faible et fragile, comme les autres
mortels.— Noli... putare... Ainsi qu'il a été dit
plus haut, VI, 12 et ss., le Seigneur ne punis-
sait alors son peuple que pour le purifier et l'a-

méliorer. — Tuautem... (vers. 17). Langage très
ironique : Continue d'agir à ta guise et de com-
mettre tes cruautés ; ton tour viendra. — Qua-
liter te... En parlant ainsi, le jeune martyr
exprimait une pensée très souvent exprimée
dans ics saints Livres et parfaitement conforme
i la Justice divine : à savoir, que les méchanfi
sont fréquemment châtiés dès cette vie. Ci.

'

datos spem expectare a Deo, iterum ab
ipso resuscitandos

; tibi enim resurrectio
ad vitam non erit.

15. Et cum admovissent quintum,
vexabant eum. At ille respiciens in eum,
dixit :

16. Potestatem inter homines habens,
cuni sis corruptibilis, facis quod vis;
noli autem putare genus nostrura a Deo
esse derelictum.

17. Tu autem patienter sustine, et vi-
debis magnam potestatem ipsius, qua-
liter te et semen tuum torquebit.

18. Post hune ducebant sextum, et
is, mori incipiens, sic ait : Noli frustra
errare; nos enim propter nosmetipsos
hsec patimur, peccantes in Deum no-
strum, et digna admiratione facta sunt
in nobis.

19. Tu autem ne existimes tibi im-
pune futurum, quod contra Deum pu-
gnare tentaveris.

20. Supra modum autem mater mira-
bilis, et bonorum memoria digna, quse
pereuntes septem filios sub unius diei

tempore conspiciens, bono animo fere-
bat, propter spem quam in Deum habe-
bat,

21. singulos illorum hortabatur voce
patria fortiter, refléta sapientia ; et, fe-
minese cogitation! masculinum animum
insérons

,

Ex. XX, 5 ; xxxrv, 7 ; Lev. xxvi, 39, etc. Sa me-
nace se réalisa ù la lettre pour Antiochus. Cf.
IX , 5-28 ; XIV, 2.

18-19. Le sixième flls. — Ducebant. On le

conduisait au supplice. — Noli... Le langage
qu'il tient au tyran est encore plus énergique
que celui de ses frères. — Frustra errare :

en croyant que le peuple juif sera procbaine-
ment. extirpé. — Nos enim .- la nation entière,

et pas seulement les sept flls et leur mère. —
Propter nosmetip.<^o:t ; à cause de leurs péchés.
Cf. VI, 12-17. — Contra Deum pugnare (vers. 19j,
Telle était au fond l'intention Intime d'An-
tiochus Épiphane. Cf. Dan. xi, 36.

20-23. Courage admirable de la mère des sept
martyrs. — Bonorum memoria... Grec : digne
d'un bon souvenir. — Quee pereuntes... I/écrl-
valn sacré commente en un très beau langage
les épithètes louangeuses par lesqueUes 11 vient
de caractériser la conduite de cette mère
héroï(iue. C'est dans sa foi qu'elle puisait un 3l

grand courage : propter spem... — Singulva...

hortabatur (vers. 21) : au fur et à mesure que
le moment du supplice venait pour chacua
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22. dixit ad eos : Nescio qualiter in

utero meo .-ïiiparuistis; neque enim ego
spiiitum et aiiimam donavi vohis et vi-

tam, et singulorum membra non ego
ipsa compegi;

23. sed enim mundi Creator, qui

formavit hominis nativitatem, quique

omnium invenit originem, et spiritum

vobis iterura cum misericordia reddet et

vitam, pleut nunc vosmetipsôs despicitis

propter leges ejus.

24. Antiochus autem, contemni se

arbitratus, simul et exprobrantis voce

despecta, cum adhuc adolescentior su-

peresset, non solum verbis hortabatur,

sed et cum juramento affirmabat, se

divitem et beatura facturum, et transla-

tum a patriis legibus amicum habitu-

rum , et res necessarias ei prasbiturum.

25. Sed ad hîec cum adolescens ne-

quaquam inclinaretur, vocavit rex nia-

trem, et euadebat ei ut adolescent!

fieret in salutem.

26. Cum autem multis eam verbis

esset hortatus, promisit suasuram se tilio

BUO.

27. Itaque inclinata ad illum. irridens

crudelem tj-rannum, ait patria voce :

22. elle leur dit : Je ne sais comment
vous êtes apparus dans mon sein ; car ce

n'est paa moi qui vous ai donné l'esprit,

l'âme et la vie, et ce n'est pas moi qui

ai joint les membres de chacun de vous
;

23. mais le Créateur du monde, qui a

réglé la naissance de l'homme, et qui a

déterminé l'origine de toutes choses, vous
rendra de nouveau l'e-prit et la vie dans
sa miséricorde, parce que vous vous mé-
prisez maintenant vous-mêmes à cause

de ses lois.

24. Or Antiochus crut qu'on le mépri-
sait, et, la voix de ses reproclies n'étant

pas écoutée, comme le plus jeune res-

tait encore, non seulement il l'exhortait

par ses paroles , mais il lui affirmait avec
serment qu'il le rendrait riche et heu-

reux, et que, s'il abandonnait les lois de
ses pères, il le ferait son ami et lui

donnerait les choses nécessaires.

25. Mais comme le jeune homme ne
consentait nullement à cela, le roi appela

la mère , et il la pressait de s'employer à
sauver le jeune homme.

26. Après donc qu'il l'eut exhortée par
beaucoup de paroles, elle promit de per-

suader son fils.

27. C'est pourquoi, s'étant penchée
vers lui, se moquant de ce cruel tj'ran,

d'eux. — Voce patria. Voyez le vers. 8. — For-

titer, repleta... Dans le grec : Remplie d'nn esprit

courageux. — Femitiefe eogitationi... Elle n'était

qu'une Biniple femme, douloureusement émue
par les tortures que ses flls subissaient sous ses

yeux; mais elle manifestait une énergie toute

virile.— Dixit... Le narrateur cite (verâ. 22-23)

quelques-unes de ses exhortations, par manière
d'exemple. — Nescio qualité^... Cf. Eccl. xi, 6.

« La génération et la croissance ont toujours été

des mystères, et le demeurent encore', malgré la

vivlsectloD et le microscope. La première for-

mation du corps humain dans le sein maternel

est fort bien comparée à sa seconde formation,

après que la mort et la dissolution auront eu
lieu. Elles sont l'une et l'autre une œuvre
divine, et demandent pour leur accomplisse-

ment un divin pouvoir et une divine connais-

Banco. La puissance qu'a Dieu d'opérer la pre-

mière nous encouragea croire qu'il peut effectuer

aussi la seconde. Tel est l'argument de la pieuse

mère. > — JUembra. Dans le grec, (TTOf/éttoaiv,

r.-â-d., les principes élémentaires du corps

humain. — Compegi. Belle métaphore, dévelop-

pée Jtns .lob, X. 8-12 et m., et au Ps. cxxxvni, 13

et sa. — Nativitatem (vers. 23). Grec : YévEo-cv,

l'origine. Allusion à Gen. i, 26-27; ii, 7, 18 etss.

— Cum miserlrordla. La résarrectlon sera, en
eflft, une œuvre de pmnde bonté de la part

de Dieu.

S4-26. Manifestation plue mémorable encore

du courage de la mère. — Contemni se... An-

tiochus n'avait pas compris les paroles qui pré-

cèdent, proférées en araméen (cooip. le vers. 21»);

mais, d'après le ton sur lequel elles étaient

prononcées, ii soupçonna qu'elles contenaient

des reproches à son adresse. — Exprobrantis

voce... D.ins le grec : 9oupçonnant (n suspecta»,

au lieu de despecta) le ton du reproche,— Ado-
leseentior : le septième et dernier des ais. —
Uortabatur. Le roi essaya de contrebalancer

l'influence maternelle au moyen de brillantes

promesses. — Translatum a... Uçlbus. C'était la

condition : 11 fallait d'abord que le jeune homme
consentit à apostasicr. — Amicum. « Ami »

d'après le sens spécial qui a été marqué dans la

note de I Mach. ii, 18 ; c.-à-d., l'un des premiers

dignitaires royaux, — Et res necessarias...

I «'après le grec : Et qu'il lui confierait des

dignités (•/p£!a;, » offlcia », de hautes fonc-

tions). — Sed od hiec enm... (vers. 25). Voyant
l'insuccès complet de sa démarche, l'odieux

tyi'an osa engager la mère à lui prêter son

concours pour pervertir elle-nï*me son flls. —
Vocavit... et svadebat... Il est possible qu'elle

ait compris le grec ; sinon , Antiochus employa

un Interprète pour lui exprimer son désir. —
Promisit (vers. 2G). Nous allons voir de quelle

manière admirable elle tint sa promesse. —
InrUnata (vers. 27). Trait dramatique : pour

donner plus de force à ses iiaroles. — Mi/serert

mel. Cest en demeurant ferme Jusqu'au bout.
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elle dit dans la langue de ses pères : Mon
fils, aie pitié de moi, qui t'ai porté neuf

mois dans mou seiu, qui t'ai donné mou
lait pendant trois ans et qui t'ai nourri,

et qui t'ai élevé jusqu'à cet âge.

28. Je te conjure, mon fils, de regar-

der le ciel et la terre, et toutes les choses

qu'ils contiennent, et de comprendre 'jne

Dieu les a faites de rien, ainsi que la

race des hommes
;

29. de la sorte, il arrivera que tu ne

craindras pas ce bourreau ; mais deve-

nant le digue compagnon de tes frères,

accepte la mort, afin que je te reçoive

avec tes frères dans cette miséricorde

que nous attendons.

30. Comme elle parlait encore, le jeune

homme dit : Qu'attendez -vous de moi"?

Je n'obéis point au commandement du

roi , mais au précepte de la loi qui nous

a été donnée par Mo'ise.

31. Quant à toi, qui t'es fait l'auteur

de tous les maux pour les Hébreux, tu

n'éviteras pas la main de Dieu.

32. Car, pour nous, c'est à cause de

nos péchés que nous souffrons ces choses,

33. et si le Seigneur notre Dieu s'est

un peu irrité contre nous pour nous châ-

tier et nous corriger, il se réconciliera de
nouveau avec ses serviteurs.

34. Mais toi, ô scélérat et le plus abo-

minable de tous les hommes, ne t'élève

pas inutilement par de vaines espérances,

en t'enflammant de fureur contre ses ser-

viteurs
;

35. car tu n'as pas encore échappé au
jugement du Dieu tout -puissant et qui

voit tout.

Fili mi ,
miserere raei

,
qnse te in utero

novem mensibus porta vi, ut lac trieimio

dedi et alui,et in astatem istam perdusi.

28. Peto, nate, ut aspicias ad caelum

et terram, et ad omnia qwfe in eis sunt,

et intelligas quia ex. uihilo fecit illa Deus,

et hominum genus
;

29. ita fiet, ut non timeas carnificem

istum ; sed dignus fratribus tuis effectua

particeps, suscipe mortem, ut m illa

miseratione cum fratribus tuis te reci-

piam.

30. Cum hsBC illa adhuc diceret, ait

adolescens : Quem sustinetis ? Non obe-

dio prsecepto régis, sed prsecepto legis,

quse data est nobis per Moysen.

31. Tu vero, qui inventor omnis ma-
litiae factus es in Hebrœos, non effugies

manum Dei.

32. Nos enim pro peccatis nostris haec

patimur,

33. et si nobis propter increpationem

et con'eptionem Dominus Deus noster

modicum iratus est, sed iterum recon-

ciliabitur servis suis.

34. Tu autem, o sceleste, et omnium
hominum flagitiosissime, noli frustra

sxtolli vanis spebus, in serves ejus in-

flammatus
;

35. nondum enim omnipotentis Dei,

et omnia inspicientis, judicium effugisti.

comme ses frères, qu'il anra pitié de sa mère.
— Qua te in utero... Elle lui rappelle toutes

les souffrances qu'elle a endurées pour lui avant

ei après sa naissance. — Lac triennio... En
Orient, la coutume a toujours été de ne sevrer

les enfants qu'à l'âge de trois ans , ou même de

quatre ans. Comp. Gen. xxi, 8; Ex. u, 9, et

aussi II Par. xxxi, 16, où nous apprenons que

les enfants des prêtres ne recevaient une part

des viandes sacrées que lorsqu'ils avalent trois

ans accomplis. — Peto, nate... (vers. 28). C'est le

passage le plus célèbre et le plus pathétique de

ce petit discours. — Ad cœlum et terram. Le
spectacle de la nature devait rappeler au jeune

martyr l'exiatence d'un Dieu Infiniment bon et

Infiniment puissant. — Ex nihUo. Grec : £;

oyx ô'vTdJv, de ce qui n'est pas. — Et hominum
genus. Dans le grec : Et la race des hommes
est formée de même ; c.-ii-d., du néant. — Car-

nificeiii istum (vers. 29). L'expression n'était

pas exagérée : Ântiochus se conduisait alors en

•rotl bourreau. — In... miêeratione. Le pronom

illa manque dans le grec : Grâce à la miséri-

corde divine ; ou, selon d'autres , au temps de la

résurrection, lorsque Dieu manifestera pleinement

sa bonté. — Te recipiam. La pieuse mère comp-

tait sûrement revoir ses fils dans le ciel.

30-40. Supplice du septième fils. — Oum„.
adhuc... Le jeune homme laissa à peine à sa

mère le temps d'achever son discours, tant son

désir du martyre était enflammé. — Tu vero...

(vers. 31). A son tour (comp. les vers. 17 et 1»),

il menace le roi des vengeances divines, pour

avoir persécuté les Juifs. — Bebreeos. L'ancien

nom du peuple de Dieu est assez souvent em-

ployé dans ce livre. — Nos... pro peccatis...

(vers. lï). Comp. levers. 18. — SI... propter...

(vers. 33). Même enseignement que plus haut

(vi, 12 et ss.). — Modicum : pour un temps

relativement court. Cf. v, 17. — Vania spebUÊ

(vers. 34) : l'espoir d'amener les JuUs à oublier

leur Dieu et sa loi, pour obéir aux volonté»

d'Antiochus. — NoTidum enim... (vers. 36).

Grave avertissement donné au tyran. Comp. les
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36. Nara fratres mei, modico nunc do-

lore siisteiitato, siib testamcnto yeteruae

vitae eftecti sunt ; tu vero, judicio Dei

juBtas superbice tu«e pœnas exsolves.

37. Ego autem, sicut et fratres mei,

«nimam et corpus meum trado pro pa-

triis legibus, invocans Deum maturius

genti nostrae propitium fieri, teque cum
-tormentis et verberibus confiteri quod

ipse est Deus solus.

38. In me vero et in fratribus meis

desinet Omnipotentis ira, quae super

omne genus nostrum juste superducta est.

39. Tune rex, accensus ira, in hune
super omnes crudelius desœvit, indigne

ferens se derisum.

40. Et hic itaque mundus obiit, per

oninia in Domino confidens.

41. Novissime autem post filios et

mater consumpta est.

42. Igitur de sacrificiis, et de nimiis

crudelitâùbus satis dictum est.

II Mach. VII, 36 — VIII, 1.

36. Quant à mes frères, après avoir

supporté une douleur passagère, ils sont

entrés maintenant dans l'alliance de la

vie éternelle; mais toi, tu subiras, au
jugement de Dieu, les justes châtiments

de ton orgueil.

37. Pour moi, comme mes frères, je

livre mon corps et mon âme pour les lois

de mes pères, en conjurant Dieu de se

rendre bientôt favorable à notre nation,

pour que tu confesses, dans les touiments
et BOUS les coups, qu'il est le seul Dieu.

38. Mais en moi et en mes frères s'ar-

rêtera la colère du Tout -Puissant, qui est

tombée justement sur toute notre race.

39. Alors le roi, embrasé de colère,

sévit plus cruellement encore sur celui-ci

que sur tousfc^ autres, ne pouvant souf-

frir qu'on se moquât de lui.

40. Il mourut donc à son tour dans son

innocence, se confiant parfaitement dans
le Seigneur.

41. En dernier lieu, après ses fils, la

mère souffrit aussi la mort.

42. Mais nous ayons assez parlé des

sacrifices et des cruautés excessives.

CHAPITRE VIII

1. Judas vero Machabœus, et qui cum
illo erant, introibant latanter in castella,

et convocantes cognatos et amicos, et

eos qui permanserunt in judaismo as-

sumentes, eduxerunt ad se sex millia

virorum.

1. Cependant Judas Machabée et ceux
qui étaient avec lui entraient secrète-

ment dans les villages, et rassemblant
leurs parents et leurs amis, et prenant
avec eux ceux qui étaient demeurés
fermes dans le judaïsme, ils attirèrent à

eux six mille hommes.

vers. 17 et 19. — Kam fratres... (vers. 36). Con-

traste : déjà les victimes ont reçu leur récom-

pense; mais le cruel bonrreau recevra son châ-

timent. — Suh testAtnento viUe... A la lettre

dans le grec : Ils sont tombés sous l'alliance de

la vie étemeUe. C.-à-d. : Us participent au su-

prême bienfait de la divine alliance, qui promet

et qui donne la vie étemelle & toiu les Juifs

fidèles. — Ego autem... (vers. 37). Le Jeune

homme vent imiter jusqu'au bout l'exemple que

lui ont donné ses frères. — Teque... confiteri...

Cette prière fut exaucée, car Éplphane fut

obligé de reconnaître, an milieu des tortures de

son agonie, qu'il avait en tort d'attaquer le

peuple de Dieu. Cf. ix, lS-17. — In me vero

et... (vers. 88). Ces victimes Innocentes cal-

mèrent en effet la colère du Seigneur, qui

envoya un ttuvcur aux Juifs. — Tune rex...

(vers. 39). Atroce vengeance du tyran. — ilun-

du* ohUt (vert. 40) : uni >'6tre laissé souiller

pu l'tdo.Atrla.

41. Supplice de la mère ; Novissime autem...

42. Conclusion du narrateur : Igitur de sacri-

ficiis... n aime les rtkapltulations de ce genre.

Cf. ui, 40; X, 9; xin, 26; xv, 38-39.

§ V.— Victoires remportées par Judas 3Iachabie

sur les généraux d'Ântiochus. VIII, 1-36.

L'historien sacré passe maintenant à la guerre

entreprise par Judas et ses frères contre les

Sclencldes, pour délivrer leur peuple. Ce récit

occupera toute la suite du livre ; nous en avons

Ici le début, qui correspond à I Mach. lu-iv.

1° Judas Machabée se lève courageusement

pour défendre les Intérêts do son Dieu et de sa

patrie, vin, 1-7.

Chap. VIII. — 1-4. Il groupe autotir de lui

une petite année, pleine de courage et de piété.

— El qui cum eo... Comp. v, 27, où il a été dit

que Judas s'était retiré au désert avec neuf

amis fidèles. — Introibant... La petite troup*

1 grossit peu à peu, de manière & devenir ns vr»!
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2. Et ils invoquaient le Seigneur, afin
qu'il regardât son peuple que tout le
monde foulait aux pieds, qu'il eût com-
passion de son temple qui était profané
par les impies .

_
3. qu'il eûi pitié aussi des ruines de la

ville, qui allait être bientôt détruite, et
qu'il écoutât la voix du sang qui criait
vers lui

;

4. qu'il se souvînt aussi des meurtres
si injustes des enfants innocents, et des
blasphèmes proférés contre son nom , et
qu'il conçut de l'indignation contre ces
excès.

5. Or Machabée, ayant rassemblé une
inultitude, devenait formidable aux na-
tions, car la colère du Seigneur se changea
en miséricorde.

6. Et tombant à l'improviste sur les
villages et sur les villes, il les brûlait;
et occupant les lieux les plus avantageux,
il infligeait aux ennemis de nombreuses
défaites.

1. C'est surtout pendant les nuits qu'il
faisafl; ces sortes d'expéditions

, et le

bruit de sa valeur se répandait de toutes
parts.

8. Alors Philippe voyant que cet homme
grandissait peu à peu

, et que ses entre-

corps d'armée, avec lequel on pouvait com-
mencer la lutte. — Eos gui -ptrynanierunt...
C'était la partie la plus considérable de la

nation. — Invocahant... (vers. 2). L'Imparfait de
la durée. Ces soldats improvisés n'étalent pas
moins pieux que vaillants; ils sentaient d'ail-

leurs qu'en face d'un ennemi aussi redoutable
qu'Antiochus, ils avaient un besoin absolu du
secours du Dieu des batailles. — Vt respiceret...

Jusqu'à la fin du vers. 4 , le narrateur indique
sur quels points spéciaux portaient les suppli-
cations de Judas et de ses soldats. C'est en méioo
temps une description pathétique des maux
déplorables qu'endurait alors le peuple Juif. —
Templo qiiod... Quelques-unes de' ces profana-
tions ont été racontées v, 15-21; vi, 2-5. Cf.

I Mach. I, 23 et ss., 57 et ss. — Exterminio
I

etvitatis... (vers. 3). La ville aussi avait terrible- j

ment souffert. Cf. rv, 39 et ss. ; v, 5 et ss.; vi,

1 et ss. ; I Mach. i, 32 et sa., etc. Antlochus
était décidé à la détruire entièrement, s'il fal-

lait cela pour la dompter : qnx... ilUco... —
Vocem sanguinis. Des flots de sang avaient
déjà coulé dans. Jérusalem (cf. v, 14, 24; vi,
10-31), et ils criaient vengeance vers le ciel. Cf.
Gen. IV, 10; Apoc. vi, 10.— Mortes parvulorum
(vers. 4). Allusion à vi, 10. Cf.I Mach. i, 63-64.
-- Et deUslaretur. Grec : Et qu'il détestât le

mal; c.-à-d., qu'il manifestât, en le châtiant,
tonte l'horreur au'll en ressentait.

6-7. Les premiers succès de Judas. — ilul-
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2. Et invocabant Dominum, nt respi-
ceret in populum, qui ab omnibus cal-
cabatur, et misereretur templo, quod
contaminabatur ab impiis

;

3. misereretur etiam exterminio civî-
tatis, quse esset illico complananda, et
vocem sanguinis ad se clamantis au-
diret

;

4. memoraretur quoque iniquissimas
mortes parvulorum innocentum, et blas-
phemias nomini suo illatas, et indigna-
retur super his.

5. At Machabœus, congregata multi-
tudine, intolerabilis gentibus efficieba-
tur; ira enim Domini in misericordiam
conversa est.

6. Et superveniens castellis et civita-
tibus improvisus, succendebat eas; et
opportuna loca occupans, non paucas
hostium strages dabat.

7. Maxime autem noctibus ad hujus-
cemodi excursus ferebatur, et fama
virtutis ejus ubique dift'undebatur.

8. Videns autem Philippus paulatim
virum ad profectum venire, ac frequen-

titudine : son armée de six mille hommes. Cf.
vers. !>>. — /ni!oZ«ra&iMs... Grec: Il était devenu
Irrésistible. Les victoires racontées I Mach. m ,

10-26, et passées sous silence par notre auteur,
sont le meilleur commentaire de son résumé
rapide. — Ira enim... Comme l'avait prédit
naguère le jeune martyr. Cf. vii, 28. — Et
superveniens... Quelques détails (vers. 6-7) sur
la tactique adoptée d'abord par Judas Macha-
bée. Il procédait par surprises et faisait beau-
coup de mal à l'ennemi. — Castellis et... : les

villages et les villes qui étaient alors au pouvoir
des Syriens et des Juifs apostats. — Opportun»
loca : les points stratégiques qui convenaient le

mieu.x à son plan. — Fama virtutis... Résultat
final "de ces succès guerriers.

2» Le général syrien Nicanor subit une
défaite totale. VIII, 8-29.

En comparant ce passage au récit parallèle
de I Mach. m, 38-jv, 26, on voit que notre
auteur a beaucoup abrégé; de là quelques
divergences apparentes qui n'ont rien de bien
sérieux.

8-9. Une armée de vingt mille hommes est

envoyée de Syrie, sous les ordres de Nicanor,
pour écraser l'insurrection Juive. — Philippus.
C'était le gouverneur syrien de Jénisalem. Cf.

V, 22 et VI, 11. — Ad Plulemtpum : celui iiui a
été mentionné plus haut, iv, 45-46. Cf.I Mach.
ni, 38. II avait remplacé, dans le gouvernement
de la Cœlésyrie et de la Phénlcie, ApoUonluSj
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tius res ei cedere prospère, ad Ptole-

mœum, duceiu Cœlcsyrise -et rhseuicis,

scripsit, ut auxilium ferret régis nego-

tiis.

9. At ille velociter misit Nicanorem

Patrocli, de primoribus amicum. datis

ei de perraistis gentibus armatis non

minus v^ginti millibus, ut universum

Judseorum genus delcret, adjuncto ei et

Gorgia, vire militari, et in bellicis rébus

experientissimo.

10. Oonstituit autem Nicanor ut régi

tribctum ,
qnod Romanis erat dandum

,

duo raillia talentorum, de captivitate

Judfeorum suppleret;

11. statimque ad maritimas civitates

misit, convocans ad coeraptionem judai-

corum mancipiorum, promittons se no-

naginta mancipia talento distracturum,

non respiciens ad vindictam, quse eum
ab Omnipotente esset consecutura.

12. Judos autem ubi comperit, indi-

cavit his qui secum erant Judseis, Nica-

noris adventum.
13. Exqnibus qtndam formidantes, et

non credentes Dei justitiae, in fugam

vertebantur
;

prises réussissaient presque toujours,

écrivit à Ptolémée, qui commandait dans

la Cœlésyrie et dans la Phénicie, d'ap-

porter du secours aux affaires du roi.

9. Ptolémée lui envoya promptement

Nicanor, fils de Patrocle, l'un des plus

grands de la cour, ;\ qui il ne donna pas

moins de vingt mille hommes armés,

de diverses nations, afin qu'il exter-

minât toute la race des Juifs ; et il lui

adjoignit Gorgias, grand capitaine et

très expérimenté dans les choses de la

guerre.

10. Nicanor résolut de foimiir au roi
,

par la vente des captifs juifs, le tribut

de deux mille talents qui devait être

payé aux Romains
;

11. et il envoya aussitôt vers les villes

maritimes, pour inviter à acheter des

esclaves juifs, promettant de donner

quatre-vingt-dix esclaves pour un talent,

sans penser h la vengeance qui devait

l'atteindre de la part du Tout- Puissant.

12. Dès que Judas eut appris l'arrivée

de Nicanor, il en avertit les Juifs qui

étaient avec lui.

13. Quelques-uns d'entre eux, eflErayés

et n'ayant pas confiance en la justice de

Dieu, prirent la fuite;

qui avait péri dans une bataille livrée à Judas.

Cf. m , 5 ; IV, 4 ; V, 24 ; I Mach. ni, 10-11. — Ut

auxilium... C'est en triomphant des Juifs qu'il

devait prôter secours « aux affaires du roi».—

At ille... misit... (vers. 9). D'après I Mach. ni,

38, c'est Ljrslas, rcgent des provinces occiden-

tales du royaume de Syrie pendant l'absence

d'AntiochufT, qui conçut le plan de cette cam-

pagne, et qui chargea simultanément les géné-

raux pcolémés, Nicanor et Gorgias de l'exécuter.

Les deux récits se complètent mutuellement. —
De primoribus amicum. C.-à-d., un des princi-

paux dlgnifcilres du royaume. Voyez I M.ich. n,

18 et la note. — De permistis... Les soldats qui

composaient l'armée syrienne appartenaient,

comme c'étult alors l'usage, à toute sorte de

nations. — Non minxis vtginti... D'Après I Mach.

m, 39, U y avait quarante mille fantassins et

sept mille cavaliers. Comme le conjecture

dom Calmet, h. l., les vingt mille hommes men-

tionnés Ici no formaient qu'un» partie de l'ar-

mée envoyée contre Ju<i:is i)ar Lyslas. D'autres

admettent une erreur do copiste (voyez l'In-

irod., p. e^2). — Ul... deleret. Cf. I Mach. m,
35-36. — Adjuneto... Gorgia. Cf. I Mach. m,
38 ; IV, 1 et 88.

10-11. Belles espérances de Nicanor. — Oon-

ilitnll... Ce fut là une chose cntlèrmicnt déter-

minée il'avancc dans son esprit, tant 11 était

PÛr de la victoire. — Tributum tjnnd... Sans

rto\itc, l'imposition de guerre nui remontait à la

défaite d'Antlocboa III, fc Magnésie. Voyes

I Mach. VIII, 6-7, et le commentaire. — Duo

millia... Dix -sept millions de francs, s'il s'agit

du talent hébreu (à 8 800 fr.) ; mais 11 est pos-

sible que notre auteur ait voulu parler du

talent assyrien, et alors 11 faudrait réduire la

somme de moitié. — De eaptivita,te. L'abstrait

pour le concret : « de captivls >. Nicanor comp-

tait faire prisonniers un grand nombre de sol-

dats juifs et les vendre ensuite ù l'encan. — AA
marilimas... (vers. 11). Spécialement en Phé-

nicie, où l'on faisait uu commerce considérable

d'esclaves. Voyez Kz. xxvit, 13; Joël, m, 4 - 6 , etc.

— Nonaginta mancipia. Grec : Quatre-vingt-

dix corps. Nom de mépris qu'on donnait aux

esclaveschez les païens. Quatre-vingt-dix esclaves

pour un talent étalent à un bon marché extra-

ordinaire. En effet, les prisonniers de guerre

étalent payés communément une mine, ou cent

quarante et un francs. Les esclaves robustes et

Intelligents se vendaient jusqu'à dix mines et

plus. On a calculé que Nicanor se proposait de

les céder pour les deux tiers d'une raine, on

environ soixante-quatorze francs. — Non resp^^

ciCTM... C'était le moindre de ses soucis.

12-18. Grande émotion causée parmi les troupes

de Judas , lorsqu'elles apprirent l'approche des

Syriens. — Ubi comp(Tit, indicaijit... Il impor-

tait que la petite armée fût avertie; sans cela

elle .luralt pu éprouver une surprise doulou-

reuse, qui aurait aisément dégénéré en panique.

— Quidam... in fugam... (vers. 13). Quelque»

lâches s'étaient glUsés parmi oee oonrage'i .
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14. les autres vendaient ce qui leur

était resté, et en même temps ils conju-

raient le Seigneur de les délivrer de

l'impie Nicanor, qui, avant même de
s'être approché d'eux, les avait vendus,

15. et s'il ne le faisait pas pour eux,

qu'il le fît du moins à cause de l'alliance

conclue avec leurs pères, et parce que
son nom saint et magnifique avait ét^

invoqué sur eux.

16. Machabée, ayant rassemblé les

sept mille hommes qui étaient avec lui
,

les conjurait de ne se pas réconcilier avec

leurs ennemis et de ne pas craindre

cette multitude d'adversaires qui venaient

injustement contre eux, mais de com-
battre avec courage,

17. ayant devant les yeux la profana-

tion indigne dont ils avaient déshonoré

le lieu saint, et aussi les insultes et les

outrages faits à la ville, et encore la vio-

lation des institutions des anciens.

18. Car pour eux, dit-il, ils se confient

dans leurs armes et dans leur audace;
mais nous, nous mettons notre confiance

dans le Seigneur tout-puissant, qui peut

détruire par un clin d'œil et ceux qui

s'avancent contre nous, et le monde en-

tier.

19. Il les fit souvenir aussi des secoure

de Dieu qui avaient été donnés à leurs

pères, et des cent quatre-vingt-cinq mille

hommes qui avaient péri au temps de

Rennachérib
;

14. alii vero si quid eis supererat

vendebant, simulque Dominum depre-

cabantur ut eriiieret eos ab impio Nica-
nore, qui eos, priusquam cominus veni-

; ret, vendiderat;

j
15 et si non propter eos, propter te-

;
stamentum tamen quod erat ad patres

! eorum, et propter invocationem saucti

]

et magnifici nominis ejus super ipsos.

16. Convocatis autem Machabaeua
septem millibus qui cum ipso eraut, ro-

gabat ne hostibus reconciliarentur n&-

que metuerent inique venientium adver-

sum se hostium multitudinem , sed for-

titer contenderent,

17. ante oculos babentes contume-
liam quae loco sancto ab bis injuste esset

illata, itemqueet ludibrio habitse civita-

tis injuriam, adhuc etiam veterufii insti-

tuta convulsa.

18. Nam illi quidem armis confidunt,

ait, simul et audacia; nos autem in

omnipotente Domino, qui potest et ve-

nientes adversum nos, et universum
mundum uno nutu delere, confidimus.

19. Admonuit autem eos et de auxiliis

Dei, quse facta sunt erga parentes, et

quod sub Sennacherib ceutum octoginta

quinque millia perierunt;

volontaires. Le narrateur, allant au fond des

choses selon sa coutume, atti-lbue cette lâcheté

ù UD manque de foi : non credentes... — Dei

fustilise. Il semblait, en effet, que le Dieu de

tonte justice ne pouvait pas abandonner son

peuple h la merci des païens. — Alii vero...

(vers. 14). Tous étaient effrayés, puisque ceux-là

même qui demeuraient auprès de Judas ven-

daient, pour les soustraire à la rapacité des

Syriens, les quelques biens qu'ils possédaient

(vraisemblablement, le reste du butin conquis

dans leurs précédentes campagnes). — Sirmil-

qtie Dominum... Ceux-ci, du moins, avalent con-

servé toute leur fol. — Qui eos, priusquam...

Comp. le vers. 11. Ce trait, dont Us avaient eu

connaissance, les avait naturellement exaspérés.

— Et si non propter... (vers. 15). DéCail d'iine

gr.mile délicatesse. Sur l'alliance conclue par

liieu, soit avec les patriarches, soit avec la na-

tion Israélite tout entière, voyez i, 2 et le com-

uientiiire: Ex. xix, 6 etss.; xxrv, 3 et ss., etc.

— l'ropter invocationem... C.-à-d., parce que les

Juifs portaient le glorieux nom de peuple du
Seigneur. Cf. Ex. xxxin, 13; Dent. ix. 26, etc.

I/OS livrer aux mains des Syriens, c'eût donc

été , de la part de Jéhovah , oublier l'alliance

du Slnal et laisser déshonorer son saint uom.

16-21. Judas Machabée encourage ses soldats,

Comp. I Mach. ru, 57-60; iv, 8-11. — Septem

millibus... Six mille seulement, d'après le grec.

— Ne reconciliarentur... C.-à-d., de ne pas .

entrer en composition avec les Syriens. Variante

dans le grec : (Il les conjurait) de ne pas être

frappés d'effroi par les ennemis (de ne pas

s'effrayer de leur grand nombre). — Inique

venientium. Détail Important : les assaillants

étaient des hommes injustes et Impies, dont Dieu

ne bénirait cert;\inement pas les efforts. —
Ante oculos... (vers. 17). Autres motifs par les-

quels Judas relève le courage des siens; Ua

faisaient appel tout à la fols aux sentiments

religieux, nationaux et politiques, de la petite

armée. — Veterum instituta... Grec : l'abolltisn

du gouvernement de leurs aïeux. C'est à cela

que tendaient toutes les menaces d'Antiochus

Épiphane. — Nam.... ait... (vers. 18). L'écrlvatn

sacré insère maintenant dans son récit quelques-

unes des paroles prononcées par son héros. —
jriM...,»ios... Contraste saisissant, des plus exacts.

— Admonuit... de auxitiis... (vers. 19). Ce ré-

sumé des merveilles opérées par Jéhovah en

faveur de son penple était bien capable do re-

monter le courage des piitrlotes juifs dans cett€

circonstance critique. — Quod sub Sennacherib^
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20. et de prjelio quod eis adversus

Galatas fuit in Bubylonia, ut omnes, nbi

ad rem veiituiu est
" Maocdonibus sociis

hœsitantibus , ipsi sex raillia soli per-

eraerunt centum viginti luillia, propter

auxiliuiu illis datum de aslo, et beneti-

cia pro his plurima cousecuti sunt.

21. Hie verbis constantes effecti sunt,

et pro legibus et patria mori parati.

22. Cîoiistituit itaqne fratres sues du-

ces utrique ordini : Simonem, et Jose-

phum, et Jonathan . subjectis uniouique

millenis et quingentenis.

23. Ad hoc etiam ab Esdra lecto illis

sancto libro, et dato signe adj utorii Dei,

20. et de la bataille qu'ils avaient

livrée aux Galatcs en Babyloiiie, daue
laquelle, lorsqu'on en vint aux niains,

les Macédoniens, leurs alliés, ayant chan-

celé, eux seuls, au nombre de six mille

en tout, avaient tué cent vingt mille

hommes, à cause du secours qu'ils avaient

reçu du ciel; et ils avaient obtenu pour

cela de grandes faveurs.

21. Ces paroles les remplirent de con-

rage, et ils furent prêts à mourir pour
leurs lois et leur patrie.

22. Alors il établit ses frères, Simon,

Joyei)h et Jonathas, chefs de chaque
divnsion , chacun d'eux ayant sous lui

quinze cents hommes.
23. Puis, après que le livre saint leur

eût été lu par Esdras, et que Tassuranco

8nr ce fait célèbre, voyez IV Reg. xix, 35;

I Mach. vu, 41, etc. — Et de prcelio... (.vers. 20).

Épisode relativement récent, mais qu'il nous est

difûcile d'Identifier, faute de documents sufû-

Banis. La valeur guerrière des Galates était

proverbiale (cf. Justin, Hist., xxv, 2, 10). Ils

servaient très volontiers en qualité d'auxiliaires

dans les armées étrangères, et c'est sans doute

à ce titre que nous les voyons combattre en

Babylonle, si loin de leur pays iAtl. géogr.,

pi. vin). Peut-être l'allusion porte-t-elle sur la

guerre qu'Antlochus III soutint contre Molon,

gouverneur de Médlc, qui s'était révolté. D'après

Sérarius, Cornélius à Lap. et d'autres, le fait

en question remonterait au règne d'Antiochus I"

Soter (280-261 avant .T.-C), fils et successeur de

Séleucus I«» sur le trône de Syi-ie. Nous savons,

en eSet, par Arrlen, Syr., que, grâce au con-

cours des Juifs, il repoussa les Galates lorsque

ceux-ci envahirent l'Asie. Voyez Josèplie, Ant.,

xui, 3. — Macedonibxis. Ce nom désigne Ici les

Gréco- Syriens des Séicucides, dont beaucoup

étaient originaires de Macédoine. Le grec

ajoute que les Macédoniens n'étaient qu'au

nombre de quatre mille. — Centum viointi

millia. Chiffre énorme, assurément ; mats la vic-

toire des Juifs est citée comme un éclatant pro-

dige (propler auxlUum...), et, atlmît-on, ce qui

n'est nullement requis, la po.'ssibilité d'une erreur

de copiste sur ce point, le fait en lui-même
demeure incontestable. Si ce triomphe n'est pas

mentionné ailleurs, on doit se souvenir « qu'il ne

nous est parvenu, lur les guerres des Séleu-

cldes en Asie, que des documents très pauvres

et la plupart du tcnijis incomplets ». — Béné-

ficia... plurima. Grec : un avant-ige consMé-

rable. Par exemple, un riche butin; ou bien,

des faveurs accordées par le roi de Syrie. — i7is

verhls... (vers. 21 ). Heureux effet produit par

l'allocution de Judas.

22-29. Le combat; grande victoire des Juifs.

— ConstituU... La Vulg. omet quelques mots

Importints «lUi terminent le vers. 21 dans W.

l4\xt« priuiltLf : 11 partagea l'armée en quatre.

— Ducea... ordini. C.-à-d. que Judas plaça trois

de .'es frères à la tête de trois de ces corps

d'armée, se réservant de commander le qua-

trième. Voyez le vers. 23»>. — Millenis et... Quatre

colonnes de quinze cents hommes chacune ;

six mille soldats en tout, comme il a été dit

plus haut (note du vers. Î6''). — Joscphum est

certainement ici (de mÔme plus bas, x, 19) une
faute de copiste pour « Joannem », car Judas

Machabée n'avait pas de frère nommé Joseph.

Cf. I Mach. II, 2-5. — Ab Esdra (vers. 23).

Autre faute, pour « ab Eleazar », ainsi qu'il

ressort du texte grec. Éléazar était aussi unfrère

de Judas (cf. I Mach. ii, 5 et vi, 43). Dans la

circonsUince présente, il accompagnait l'armée

comme prêtre d'office (cf. Num. x, 9; Il Par.

xni, 12). C'est lui qui fut chargé par le com-
mandant en chef de faire, sur le front de l'ar-

mée, la proclamation exigée par la loi nio-

sa'ique, qui donnait à certaines catégories do

citoyens, moins aptes au combat, le droit de

quitter le champ de bataille et de rentrer dans

leurs foyers : lecto illis... Cf. Deut. xx, 2 et ss.;

I Mach. III, 66. On abandonne gén ralement, et

à bon droit, à la suite de la Valg., du syriaque

et de plusieurs manuscrits grecs , la le(,'on

ordinaire du texte original, qui n'cft pas gram-
maticale, et qui ne fournirait aucun sens rai-

sonnable. Elle semblerait dire qu'Éléazar com-

mandait aussi un corps d'armée; ce qui serait

en contradiction avec le contexte, puisque c'est

Judas qui se mit lui-même à la têie de la nu^-

trième colonne. — Sancto libro. Un exemplaire

du Pentateuquc , ou tout au moins du Douté-

ronome. — Signa équivaut Ici à mot d'ordre.

Le grec (tOv(}/;(aï était précisément l'expression

technique correspondant ù cette Idée. Le mot

d'ordre des Juifs fut donc : .Secours do Dieu

(0cO-J [iloriÔEtï; (iMxifii est un génitif d'appo-

sition ). La coutume de donner un signal do ce

genre avant une bataille est très ancienne. Cf.

xiir, 16; Xénophon, Anab., l, 8, 17 (« .Inplter

sauveur et victoire ") ; Cyrop., m, 8, 65 ; Aiiplen,

Dell, civ., II, 78, etc. — Oomwislt-. Voyei les
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du secours de Dieu leur eût été donnée , le

général lui-même, au premier rang, en-

gagea le combat avec Nicanor.

24. Et le Tout- Puissant s'étanl fait

leur auxiliaire, ils tuèrent plus de neuf
mille hommes, et ils contraignirent la

plus grande partie de l'armée de Nica-

nor, affaiblie par les blessures, de prendre

la fuite.

25. Ils prirent aussi l'argent de ceux
qui étaient venus pour les acheter, et ils

les poursuivirent au loin
;

26. mais ils revinrent
,

pressés par
l'heure, car c'était la veille du sabbat;

ce qui fut cause qu'ils ne continuèrent

pas de les poursuivre.

27. Ayant ensuite ramassé leurs armes
et leurs dépouilles, ils célébrèrent le

sabbat, bénissant le Seigneur, qui les

avait délivrés en ce jour-là, et qui avait

répandu sur eux les premières gouttes de
sa miséricorde.

28. Après le sabbat, ils firent part des

dépouilles aux infirmes, aux orplielius et

aux veuves ; et ils retinrent le reste pour
eux et pour les leurs.

in prima acie ipse dux commisit cum
Nicanor«>

24. Et facto sibi adjutore Omnipo-
tente, interfecerunt super novem millia

hominum ; majorera autem partem exer-
citus Nicanoris vulneribus debilem fa-

ctam fugere compulerunt.

25. Pccuniis vero eorum, qui ad
emptionem ipsorum vénérant, sublatis,

ipsos usquequaque persecuti sunt
;

26. sed reversi sunt hora conclusi,

nam erat ante sabbatum
;
quam ob cau-

sam non pei-severaverunt insequentes.

27. Arma autem ipsorum et J;polia

congregantes, sabbatum agebant, bene-
dicentes Dominum qui libéravit eos in

isto die, misericordiœ initiura stillans in

eos.

28. Post sabbatum vero, debilibus, et

orphanis, et viduis diviseruut spolia; et

residua ipsi cum suis habuere.

détaiU du combat dans I Mach. iv , 6-17. —

r.Lierrier couvert d'une armure.
(Uaprèa un ancien bas-relief grec.)

FaOc.. adjutore (vers. 24). Hommage icconnaLs-

sant rendu par l'historien au vrai vainqueur. —
Kovern vitllia. Seulement trois mille, d'après

I Mach. IV, 15. — Alajorem aulem... Ce détail

est destiné, comme le précédent, à montrer com-
bien la lutte fut vive et opiniâtre. — Peiuniis
vero... (vers. 25). Comp. le vers. 11 et I Mach,
iir, 41. Ce dut être une somme considérable. —
Usquequaqiie perîicculi... Jusqu'aux frontières

du pays des Philistins et de l'idumée. Cf.

I Mach. IV, 15. — Hora conclusi (vers. 26).

C.-à-d., empêchés par le manque de tenjps.

« L'heure i>, c'est ici le coucher du soleil, car

alors commençait le sabbat.— Arma... et spolia...

(vers. 27). Cf. I Mach. iv, 13. Les armes furent

particulièrement les bienvenues, car les Juifs en
étalent alors très dépourvus. Voyez I Mach.
IV, 6'>. — Stillans. La Vulg. a lu orâ^avro;,
variante qu'on rencontre dans un certain

nombre do manuscrits ; la leçon habituelle est

Ta^avToç, « constituons ». — Debilibus...

(vers. 28). Selon quelques auteurs, à ceux des

Juifs qui avaient été blessés dans le combat.
D'après d'autres, aux infirmes de toute la

nation. Plus probablement : à ceux qui avaient

contracté quelque infirmité par suite de la per-

Bécution. — Oi-phanls et... Trait touchant. Les
vainqueurs n'oublièrent point leurs frères mal-

heureux, et leur réservèrent la première part

dans la distribution du butin. — Et residua...

Grec : Eux et les enfants (des combattants, par
opposition aux orphelins) partageront le reste.

Cf.IReg. xxx, 25-26. — Communiter... Prière

distincte de l'action de grâces qu'a mentionnée

le vers. 27, — Ut... veconclliaretitr. La per-

sécution syrienne était, en effet, une marque
de 1a colère da Seigneur euven son peuple.
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29. II is itaqiie gestie, et conimuniter

ab omiiil'us facta obscciatioiie, luiseri-

cordt"^ Dominuni postiilabant ut in

tinem servis suis reconciliarefiir.

30. Et ex his, qui cura Tiraotheo et

Baccliide erant contra se contendentes,

BUper viginii niillia interfecerunt; et

munitiones excelsas obtinuerunt, et plu-

res prfpdas diviserunt, sequani portio-

nem febilibus, pupillis et viduis, sed et

beniontius facientes.

31. Et cum arma eorum diligenter

collegisso.nt, oninia composuerunt in

locis opportunis; residua vero spolia

Jerofiolyniam detulerunt.

32.' Et Pliilarchen, qui cum Timotheo
erat, inteifecerunt, virum scelestum, qui

in multis Judseos affli.xerat.

33. Et cum epinicia agerent Jerosoly-

niia, euDi qui sacras januas incenderat,

id est, Callibtheuera, cum in quoddam
domicilium refugisset incenderunt, di-

gna ei mercede pro impietatibus suis

roddita.

34. Facinorosissimus autem Nicanor,'

29. Après cela, tous ensemble ils firent

une prière, conjurant le Seigneur misé-

ricordieux de se réconcilier tout à fait

avec ses serviteurs.

30. Ils tuèrent aussi plus de vingt

mille hommes de ceux qui combattaient
contre eux avec Timotliée et Bacchidès;
ils s'emparèrent de forteresses aux murs
élevés, et partagèrent, par portions égales,

un grand butin entre les malades, les

orphelins, les veuves et aussi les vieil-

lards.

31. Et après avoir ramassé les armes
avec soin, ils les placèrent toutes en des

lieux convenables
;
puis ils portèrent le

reste des dépouilles à Jérusalem.

32. Ils tuèrent aussi Philarque, homme
pervers, qui était avec Timotliée, et qui

avait fait beaucoup de mal aux Juifs.

33. Tandis qu'ils fêtaient cette victoire

à Jérusalem, ils brûlèrent celui qui avait

mis le feu aux portes sacrées, à savoir

Callistliène, qui s'était réfugié dans une
maison, lui rendant le juste salaire de
ses impiétés.

34. Mais le trea intame Nicanor, qui

Cf. vil, 32-33. La locution In fine tn peut slgnlfler

à JaiiKiis, ou bien, complètement; cette seconde

accepiion est préférable Ici.

3« Antres victoires gagnées sur les Syriens

par Judas Machabée. VIII, 30-32.

30-32. Les généraux TimotUée et Bacchidès

sont battus à leur tour par les Juifs. La men-

tion de ces succès est propre & notre auteur.

— Timotheo et Baechlde. Timothée est dis-

tinct de celui qui est mentionné xn, 2, 18

et ss. (cf. I Mach. v, 6, 37); nous lo retrou-

verons au chap. x, 21 et es. Il n'est pas

certain que Bacchidès soit Identique h son

lioiiionynie de I Mach. vu, 8 et ss. — Super

viglnti miUia. Ce chiffre représente proba-

blement ie nombre des Syriens tués par les

Juifs dans plusieurs combats consécutifs, et

n'a ricii d'exagéré. — Munitiones. Entre

autres, la ville de Bethsura, qui tomba au
pouvoir lie Judas après la défaite «le Lysias.

Cf. I Macli. IV, 29 et la note. L'adjectif cx<-elxas

met en relief la force des places en question.

— M'iuam poilionem... Comme on avait fait

naguère. Comp. le vers. 28. — Selon quelques

Interprètes, le mot seniorib us no désignerait pas

les vicllbirdd ordinaires, mais les anciens ou
notables, c.-à-d., les chefs des villes et des vil-

Uigcs : ou leur aurait envoyé une part du butin,

pour la distribuer .1UX Indigents qui vlvalentsi'us

leur Juridiction. — Kl cum arma... ( m'I-s. 31).

Voyez la note du vers. 27«. — In locis oppor-

tuiiig : dans des arsenaux improvisés, où on
emmagasina ces urines. — /'ftiîarc/ien (vors.32).

Le grfc enijilole l'article devant ce mot ( tov

çu).7.p/r,v); d'où l'on a parfois conclu que c'est

un nom commun : le philarque, c.-à-d., le chef

de tribu (ç'j).r|). Mais cette opinion est i(CU

vraisemblable. — Vii-utn scelestum, qui... Il

avait bien mérité son châiiuic-ut.

4» On céfèbre une fête solennelle ù Jérusa-

lem en l'honneur de ces vlctolros ; fuite hon-

teuse de Nicanor. VIII, 33-36.

33. La fête. DéUill propre à notre livre. —
Le substantif epinicia a été calqué sur lu greo

ETTivixia, fftcà l'occ.ision d'une victoire. —
Jerosolyviis. D'après le grec : Dans la patrlo.

Mais c'e.st évidemment Jérusalem qui est ainsi

désignée, car « Il eût été Inutile de noter que

la Judée fut le théâtre d'une fête Juive ». Le
syriaque a la môme leçon que la Vulgate. —
En.m qui... incenderat. Le grec emploie le ]i!u-

ricl : Ceu.x qui avalent lirûlé... Puis 11 men-
tionne ù part Callisihènc ( « et Calllstheneui »,

au lieu de iil e.st...), à cause du rôle spécialement

odleu.v joué par lui dans cette circonstance. —
Sacra:i januas : les portes du temple. Cf. i, 8 et

I Mach. IV, 38. — In quihUlam... Grec : dans une

petite maison. — lii/noisset. Quelques niatuis-

crlts grecs supposoni que tous les incendiaires

sacrilèges s'étalent réfugiés dans la maison avec

Calllsthèiic. — Diijna ei... On lui Intllgra

aassi la peine du talion. Réflexion coiiforinc au

genre de notre autour. Comp. le vers. 35. Les

pronoms sont aussi au pluriel dans plusieurs

manuscrits : f digna els... pro Imidctailbu»

ipsorum... »

34-36. Fuite et profonde hnmlllation do l'or-

gui;illeux Nicanor. Ces détails sont encore une

pirtlcularité du second livre. — Faeinorosis-

xiiuua. D'après le grec ; Trois fols pécheur.— Le
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avait amené mille marchands pour leur

vendre les Juifs,

35. humilié, grâce au secours du Sei-

gneur, par ceux qu'il avait regardés

comme des gens de néant, s'enfuit parla
Méditerranée, après s'être dépouillé de
ses vêtements de gloire, et il arriva

seul à Antioche, ayant trouvé le comble
du malheur dans la perte de son armée.

36. Et celui qui avait promis de paj^er

le tribut aux Eomains au moyen des

captifs pris à Jérusalem publiait main-
tenant que les Juifs avaient Dieu pour
protecteur, et qu'ils étaient invulnérables

grâce à lui, parce qu'ils observaient les

lois établies par lui.

qui mille negotiantes ad Judaeorum
vcnditionem adduxerat,

35. humiliatus, auxilio Domini, ab
his quos nuUos existimaverat, deposita

veste glorise, per Mediterranea fugiens,

solua venit Antiochiam, summam infe-

licitatem de interitu sui exercitus con-

secutus.

30. Et qui proraiserat Romanis se tri-

butum restituere de captivitate Jeroso-

lymorum, prsedicabat nunc protectorem

Deum habere Judseos, et ob ipsum in-

vulnerabiles esse, eo quod sequerentur

leges ab ipso constitutas.

CHAPITRE IX

1. En ce même temps, Antiochus re-

venait honteusement de Perse.

1. Eodem terapore Antiochus inho-

neste revertebatur de Perside.

détaU qui mUle... complète ce qui a été dit aux
vers. 1 1 et 25. — nurniHatvs...ab Ai»... (vers. 35).

T'rappante antithèse, et allusion à la bravade

de Nlcanor (cf. vers. 11-12). — Deposita...

Il en ftit réduit à ee dégiiîser et à se cacher

FOUS des vêtements vu'gaircB, pour ne pas

tomber entre les mains des Juifs. — Per Medi-
terranea. Le grec porte : 8tà t?,? \)tao^eio\i

(sous-entendu ôSoC), par le

chemin situé au milieu

des terres; c.-à-d., par la

vole la plus directe. — Fu-
giens solus. Le grec est pins

complet : A la manière d'un

fugitif, s'étant rendu solitaire

(ayant renvoyé sa suite pour

mieux.se dissimuler). — Sum-
mam infelicitatem... D'après

le texte primitif : Ayant eu

un très grand déshonneur.

Dans quelques manuscrits,

avec beaucoup d'ironie: Ayant
tout à fait réussi. Mais cette

leçon est peu probable. — Si

qui... Romanis... (vers. 36).

Voyez les notes du vers. 10.

— Prsedicahat nunc... :

contraint malgré lui, comme
précédemment Héliodore (cf.

m, 36-39), de rendre hommage au Dieu des

Juifs et à la fldélité de ces derniers.

{ VI. — Le cruel persécuteur du peuple de f>tfu

reçoit son châtiment; purification du temple.

IX, 1-X, 9.

10 Maladie terrible et mort d'Antiochus Épl-

phane. IX, 1-29.

Voyez le récit parallèîe de I Macfa. vi, 1-16,

et le commentaire. A part quelques divergences,

qu'on B'est plu k exagérer dans un bat polé-

mique, et qui sont aisément conciliables, les

deux narrations sont réellement d'accord. Nous
avons ici des détails plus complets sur la ma-
ladie et sur les derniers actes d'Antiochus. Sur

les difflcultés plus graves que présente le récit

du chap. I, vers. 11 et ss., voyez l'explication de

ce passage.

Chap. IX. — 1-2. lÉchcc et humiliation d'Épi-

Ruines de Persèpolig.

phane en Perse. — Eodem tempore : i l'époque

où Nicanor et les autres généraux syriens étaient

battus par Judas Machabée. Cf. vin, 1 et ss. —
Inhoneste : d'une manière ignominieuse. Cette

expression sera développée au vers. 2. — De

Perside. Antiochus s'était dirigé vers les régions

orientales de son royaume avec une armée con-

sidérable, dans l'espoir d'en rapporter de riches

dépouilles. Cf. I Mach. m, 31. 11 n'avait pas

ébcore quitté la Perse lorsqu'il mourut. — Per-

upolisifeTa. 2) était la capitale de cette contrée
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2. Intraverat eiiim in eam, quœ dici-

tur Persepolis, et tentavit exspoliare

teniplum, et civitatem opprimere; sed

niultitudine ad arma concurrente, in

fugani versi sunt ; et ita contigit at

Antiochus post fugam turpiter red-

iret.

3. Et cum venîsset circa Ecbatanam,
recognovit qnae erga Nicanorem et Ti-

motheum gesta sunt.

4. Elatus autem in ira, arbitrabatur

66, injuriam illorum qui se fugaverant,

posse in Judaeos retorquere ; ideoque

jussit agitari currum suum, sine inter-

raissione agens iter, cjelesti cum judicio

perurgente, eo quod ita superbe locutus

est : Se venturura Jerosolyraani, et

congerieiu sepulcri Judajorum eam fa-

cturum.
5. Sed qui universa conspicit Domi-

nus, Deus Israël, percussit eum insana-

bili et invisibili plaga. Ut enim fiiiivit

hune ipsum sermonem, api)reliendit

eum dolor dirus viscerum, et amara in-

ternorum tormenta
;

6. et quidem satis juste, quippe qui

multis et novis cruciatibus aliorum tor-

serat viscera, licet illenullo modo a sua
malitiu ccssaret.

7. Super hoc autem superbia repletus,

2. Car il était entré dans la ville ap.
pelée Persepolis, et il avait tenté do
piller le temple et d'opprimer la ville;

mais tout le peuple aj'aut couru aux
armes, il fut mis en fuite avec les siens;

et ainsi il arriva qu'Antiochus, après
cette fuite, s'en revenait honteusement

.H. Lorsqu'il fut arrivé prèsd'Ecbatane,
il apprit ce qui était arrivé à Nicanor et

à Tiraothée.

4. Transporté de colère, il s'imaginait
qii'il pourrait retourner contre les Juifs

l'outrage de ceux qui l'avaient mis en
fuite; c'est pourquoi il ordonna de con-
duire rapidement son char et de voyage;-

sans délai, poursuivi par la vengeai-.ce

céleste, parce qu'il avait dit avec orgueil

qu'il irait à Jérusalem et qu'il ferait

d'elle le tombeau des Juifs.

5. Mais le Seigneur Dieu d'Israël, qui
voit toutes cho^es, le fraj)pa d'une plaie

i jurable et invisible. Car à peine eut-il

achevé cette parole
,
qu'il fut saisi d'une

cruelle douleur d'entrailles et d'affreuses

tortures intérieures
;

6. et c'était assez juste
,
puisqu'il avait

déchiré lui-même les entrailles des autres

par de nombreux et de nouveaux tour-

ments, et qu'il n'avait nullement depuis

renoncé à sa malice.

7. Rempli au contraire d'orgueil, rea-

célèbre. Alexandre le Grand l'avait autrefois

pillée et brûlée en partie; mais 11 lui restait de
précieux trésors, spécialeiucut dans son temple, et

la convoitise d'Antiochus en fut excitée. — Sed
multittidine... Résistance vigoureuse des habi-

tants. Cf. I Mach. VI, 3-4, et Polybe, xxxi, 11,3.
— In fugam versi... : à savoir, le mi de Syrie

et son armée. — Les mots et ita conllgil... nous
ramènent au vers. I.

3-4. Dans un accès de colère, Antiochus
Be propose d'anéantir complètement la nation

juive. — Circa Ecbatan'im. Ayant échoué ù

Pcrsépolls et désireux de ne pas rentrer en
Syrie les mains vides, le roi cherchait sans
doute à piller quelque autre ville. Ecbatane,
l'ancienne capitale de la Médie, était située bien

au nord de Persepolis (Àtl. géogr., pi. vin). —
Hccognovlt qitas... Voyez viii, 22-23, 30-31. —
Iiijariam illorum qui... (vers. 4). C.-à-d., l'ou-

trage que lui avalent fait subir les habitants de
l'ersépolis. — In Judceos retorquere. Aupara-
vant déjà Antiochus Épiphane s'était vengé sur

les Juifs des humiliations qu'il avait reçues des
Romains on Egypte. Cf. v, il et ss. ; I Mach.
I, 21 et 88. — Jusait agitari... : tant son désir

de vengeance était violent. Mais, comme le fait

remarquer le narrateur, dans ^a liftte furieuse,

c'«^t au-devant de son propre châtiment qu'An-
tlix'liutf s'élançait : eselesli eum... — Motif des

jugements divins contre le roi : eo quod ita...

— Congerle7n sepulchrl. D'après le grec : un
sépulcre commun. Ëpiphane voulait donc dé-

truire Jérusalem de fond en comble et ensevelir

les habitants sous les ruines de la ville.

5-10. Épiphane est atteint d'une maladie Incu-

rable. — Qui universa... L'historien sacré relève,

à sa manière accoutumée, la vigilance exercée

par Dieu sur les œuvres des hommes, en vue d<»

les châtier ou de les récompenser, suivant leur

valeur morale. Le Dieu d'Israël ne pouvait pai

demeurer toujours insensible aux cruautés du
persécuteur de son peuple : percussit eum... —
Invisibili : d'une maladie Intérieure. — Ut

enim.... Il y eut donc une connexion Intime

entre le langage blasphémateur du roi (cf.

vers. 4^) et le mal terrible qui va être décrit.

— Et quidem... ( vers. 6 ). L'auteur Insiste sur

la justice de la punition. — Quippe qui. ..viscera.

C.-à-d., lui qui avait fait subir d'atroces souf-

frances h un grand nombre de Juifs Innocentu.

Les entrailles sont citées Ici dans un sens gé-

néral, comme siège et centre de la douleur phy-

sique au plus Intime de l'être. — Licet ille...

Dans le grec, ces mots sont rattachés à 1*

phrase et au verset qui suivent : môme après

avoir été frappé par Dieu , Épiphane continu»

do se montrer plein d'orgueil et animé d'une

vraie rage contre les Juifs. — A ma malitia.
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ignem spirans anirao in Jiidœos, et prœ-

cipiens accelerari negotium, contigit

illum impetu euntem de curru cadere,

et gravi corporis collisione memhra
vexari.

8. Isque qui sibi videbatur etiam

fluctibus maris iniperare, supra huraa-

num modum superbia rejiletus, et mon-
tium altitudines in statera appendere,

nunc bumiliatus ad terram in gestatorio

portabatur, manifestam Dei virtutera in

semetipso contestans
;

9. ita ut de corpore impii verraes

Bcaturirent, ac viventis in doloribus

carnes ejus effluerent, odore etiam illius

et fœtore exercitue giavaretur.

10. Et qui paulo ante sidéra cfeli con-

tingere se arbitrabatur, eum nemo pote-

rat, propter intolerantiam fœtoris, por-

tare.

11. Ilinc igitur cœpit, ex gravi super-

bia deductus, ad agnitionem sui venire,

divina admonitus plaga, per momenta
singula doloribus suis augmenta capien-

tibus.

12. Et cum nec ipse jam fœtorem
Buum ferre posset, ita ait : Justum est

pirant du feu contre les Juifs dans ses

pensées, il ordonna d'accélérer le voyage
;

mais il arriva que , dans sa course im-
y)étueuse, il tomba de son char, et par

de graves lésions de son corps , il eut les

membres tout meurtris.

8. Ainsi celui qui , rempli d'un orgueil

surhumain, croyait pouvoir commander
même aux flots de la mer et peser dans

une balance les hauteurs des montagnes,

humilié maintenant jusqu'à terre, était

porté dans une litière, attestant la puis-

sance de Dieu
,
qui se manifestait en

lui;

9. car il sortait des quantités de vers

du corps de cet impie, et, tandis qu'il

vivait dans les douleurs, ses chairs tom-

baient en lambeaux, avec une odeur

et une puanteur qui incommodaient
l'armée.

10. Et celui qui, peu auparavant,

s'imaginait qu'il pourrait atteindre les

astres du ciel, ne pouvait plus être

porté par personne, à cause de son in-

fection intolérable.

11. Il commença donc à revenir de

ce grand orgueil à la connai.'-sance de

lui-même, averti par le coup dont Dif^u

l'avait frappé, et ses douleurs s'accrois-

sant à chaque instant.

12. Et comme il ne pouvait plus lui-

même supporter sa puanteur, il parla

Grec : de Bon Insolence. — Ignem stpirana

(vers. 7). Image très expressive. — Prsecipicns...

negotium. D'après le grec : Ordonnant d'accé-

lérer la marche. — De currv, cadere. Il était

relativement facile de tomber des petits chars

des anciens, surtout lorsqu'ils étalent lancés

& toute vliesse, — Membra. Grec : tons les

membres. Le mal fut dès lors tout à la fols exté-

rieur et Intérieur. — Isque qui... (vers. 8).

Réflexions morales inspirées au narrateur parce

terrible Jugement de Dieu ; en même temps, con-

traste entre lîorguell du tyran et son humilia-

tion. — F.tiam fluctihu.t... Marque d'une vanité

i-tlrtn(e. Cf. v, 21 et la note; Job, xxxvin, 11;

Ps. i.xiv, 8; Is. Li, 15, etc. Le fait est qn'An-

tlocbns Épiphane s'attribuait une puissance

divine et qu'il se lalsfa appeler dien par ses

sujets; bien plus. Il alla jupqu'à prendre ce titre

sur ses monnaies. Cf. Dan. xi, 36-37; Josèphc,

Avl , XII, 6, 6, etc. — Supra humanum... : un
ortfiicll tout à fait démoniaque. — Altihulines

in statera... Comp. Ig. xr., 12, où ce trait est

api>llqué au vrai Dieu. Voyez aussi Ps. Lxrv, 7.

—

Humiliât im... Gisant h terre après pa chute. -=-

In yfstatorlo. Cf. m, 27'» et la note. AnUochus
était désormais trop malade pour continuer son

Toyage sur un char. — Manifestam... Groc :

Montrant à tous la puissance évidente <le DIcn.

— Ita ut... Autres circonstances épouvantables

de la maladie d'Antiochus, vers. 9-10. — Ver-

me.i acaturirent. Hérode Agrippa I" fut châtié

plus tard de la môme manière. Cf. Act. xii , 23.

Les médecins nomment ce mal terrible l'hel-

mlnthiasle. — Vi'-entii>... efflwrent. Ses chairs

corrompues tombaient par lambeaux. — Odore

etiam... Conséquence naturelle de ce genre de

maladie. Cf. vers. 12. — Et qui paulo ante.„

(vers. 10). Nouvelle antithèse. Cf. vers. 8. —
Sidéra... contingcre... Comparez le sentiment

semblable du roi de Babylone, d'après Is. xiv,

13-14.

11-17. Ainsi frappé, Antlochns s'hurallle.

Invoque le Seigneur et promet de réparer ses

Injustices envers les.TuIfs. L'auteur du premier

livre s'est borné à esquisser brièvement les re-

grets du persécuteur (cf. I Mach. vi, 12-: 3);

nous trouvons ici la description complète di' co

fait Important. — Ad agnitionem... Le pronom
«tti manque dans le grec; mats II complète fort

bien la pensée. Il en est de mémo du participe

admov.itus. Antlochns comprit par quelle main

et pour quel motif un pareil coup lui avait été

porté. — Per inomenta... La maladie ne fals.\|i

«in'cmpiror, malgré les soin» prodiguée au roi. —
JxMtum ext... (vers. 12). II comprend k présent

sa petitesse et sa faiblesse en face de Dlou, et
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ainsi : Il est juste d'être soumis à Dieu,
et, lorsqu'on est mortel, de ne pas s'é-

galer à Dieu.

13. Or ce scélérat priait le Seigneur,
de qui il ne devait pas obtenir miséri-

corde
;

14. et la \'ille vers laquelle il venait

en toute hâte, pour la raser jusqu'il terre

et pour en faire un sépulcre de cadavres
entassés, il souhaite maintenant de la

rendre libre;

15. et les Juifs qu'il n'avait pas même
jugés dignes de la sépu'iure, et de qui

il avait dit qu'il les livrerait en proie

aux oi.'-eaux et aux bêtes sauvages, et

qu'il exterminerait jusqu'aux petits en-
fants, il promet maintenant de les égaler
aux Athéniens.

16. Il irromet aussi d'orner de dons
précieux le saint temple qu'il avait pillé

auparavant, et d'augmenter le nombre
des vases sacrés, et de fournir de ses

revenus les dépenses nécessaires pour les

sacrifices
;

17. et même de se faire Juif, et de
parcourir tous les lieux de la terre pour
publier la puissance de Dieu.

18. Mais comme ses douleurs ne ces-

saient point, parce que le juste jugement

snbditum esse Dec, et mortalem non
paria Deo sentire.

13. Orabat autem hic scelestus Domi-
num, a quo non esset misericordiam
consecuturus

;

14. et civitatem, ad quam festinans

veniebat ut eam ad solum deduceret, ac
sepulcrnm congestorum faceret, nunc
optât liberam reddere

;

15. et Judseos, quos nec sepultura
quidem se dignos habiturum, sed avibus
ac feris diripiendos tradilurum, et cum
parvulis exterminaturum dixerat, aequa-

les nunc Atheniensibus facturum polli-

cetur
;

16. templum etiam saiictum, quod
prius exspoliaverat, optimis donis orna-

turum, et sancta vasa multiplicaturum,

et j)ertinentes ad sacrificia sumptus de
redditibus suis prsestaturum

;

17. super hsec, et Juda?um se futurum,
et omnem locum terrœ perambulaturum,
et prsedicaturum Dei potestatem.

IS. Sed non cessantibus doloribus,

supervenerat enim in eum justum Dei

prCche l'humilité, la foximlssion. — Paria Deo
sentire : ainsi qu'il r.e lavait que trop fait lui-

même. Tc'jez les vers. 8 et 10. — Orabat
autem... (vers. 13). Le voici réduii maintenant
à invoquer Celui dont il avait résolu de dé-

truire eutièrement le culte. Cf. vi, 1 et es. —
Vaine prière, comme le remarque aussitôt l'au-

teur Inspiré : a quo non... En effet, la patience

et la miséricorde du Seigneur ont des bornes,

qui lui sont imposées par Fa justice. Cf. Piov.

I, 24-33; Ilebr. x, 27 et xii, 17. Antiochus arnit
i

mis le comble à ses iniquité.", et 11 n'avait
i
lus

à attendre maintenant que le rigoureux accom-
plissement des jugements divins; les Jeunes

martyrs qu'il avait si critellenicnt tourmentés
le lui avaient prédit. Cf. vu, li, 17, 19,31,34,
S5-3G. Sou reiiontir était superficiel et sans sin-

cérité. — £1 civitatem... (vers. 14). On cite

coup sur coup quatre promesses par lesquelles

11 s'cr gageait à réjiarer ses fautes, dans le cas

où il reviendrait à la santé. 1.a première consis-

tai! ù faire de Jérusalem i;nc cité libre, comme
elle l'avait été sous Antiocbus 111 et Séleucus IV.
— Ad qvam fesiinavs... Contraste entre cette

promesse et les intentions récentes du tjran. Cf.

verp. 6 et 7. — Et Judseos... (vers. 16). Seconde
promesse : tous les Juifs devaient jouir de
droits et de privilèges très avantageux. — Quos
nec... Contraste analogue à celui du vers. 14. —
Et cum pai-vuJis... Trait caractéiisiique : Épi-

pbanc s'était proposé d'exterminer la race en-

tière. — .Jiquales... Atheyiiensilus... C.-à-d.,

dotés, comme ce peuple célèbre, d'une constitu-

tion très libérale. Si , comme ou l'a parfois con-

jecturé, 'A6T,vai;'ot; est une faute de copiste

pour 'Av6io-/Éai, le privilège en question serait

celui qui avait été accordé antérieurement à un
certain nombre d'habitants de Jérusalem. Cf.

IV, 9 et la note. — Tenipium etiam... (vei-s. 16).

Troisième promesse, relative au temple. — Quod
priim... Cf. IV, 16; I Macb. i, 23-2t. — Donia
orvaturinn. Suivant en cela les exemples de son

père et de son frère. Voyez m, 2-3 et les notes.

— Vasa multiplicatunivi. Grec : de rendre tous

les vases sacrés, multipliés. C.-à-d., de rendre

ceux qu'il avait volés et d'en donner encore

d'autres. — Et pertiruinlcs... Il s'engageait à

faire les frais des sacrifices. Cf. m, 3. — Svper
hsc... (vers. 17). Quatrième proniesse, la pluB

forte de toutes. — Jvdacum... futurum. Non pas

nécessairement dans le sens strict de cette expres-

sion, mais tout au moins en devenant prosélyte et

en reconnaissant Jéhovah comme le vrai Dieu.

18-27. Lettre adressée aux Juifs par Antlo-

chusÉplphano. Elle a pour but de leur annoncer

officiellement sa maladie, et de les bien dis-

poser envers son flls et successeur. Le ton en

est très conforme aux circonstances qui pré-

cèdent (cf. vers. 11-17). On a prétendu, sang

raison suffisante, qu'elle avrait été inventée de

toutes pièces. — Sed nov... Le vers. 18 sert

d'introduction. — Desperaus. Sentant son mal
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jmlicinm, dîspcTiins, scripsit ad Judicos,

in luodum deprecationis, epistolam ha;c

coutioentem :

19. Optimis civibu3 Judaeis pluriruam

ealutein, et bcne valcre, et eeee felices,

rex et princeps Antiochus.

20. Si bene valetis, et filii vestri, et ex
sententia vobis cuncta Bunt, maximaa
Bgimus gratias.

21. Et ego in infirmitate constitutus,

vestri autem menior bénigne, reveisiis

de Peisidis locis, et infirmitate gravi

apprehensus, necessariurn duxi pro cora-

nmni utilitate curam habere;

22. non desperans memetipsum, sed

spem multam habens effngiendi inlir-

niitatem.

23. Re?piciens autem quod et pater

meus, quibiis temporibus in locis siipe-

rioribus ducebat exercitum, ostendit qui

post se susciperet principatum
;

24. ut si qnid coiitrarium accideret,

aut difficile nuntiaretur, scientes lii qui

in regionibiis erant, cui esset rcrurn

summa derelicta, non turbarentur.

25. ad hœc considerans de proximo
potentes quosque et viciuos temporibuà

de Dieu était tombé sur lui, désespéré,

il écrivit aux Juifs une kttrc en foniio

i
de supplication

,
qui contenait ce qui

suit

19. Aux Juifs, excellents citoj'ons, lo

roi et le prince Antiochus souhaite le

Biilut, la santé, et le bonheur.
20. Si vous êtes en bonne santé, ainsi

que vos enfants, et si tout vous réussit A

souhait, nous en rendons de grandes
gi âces à Dieu.

21. Et moi, je suis malade, mais jo

me souviens de vous avec bonté ; à mon
retour des régions de la Perse, saisi par

une maladie grave, j'ai ci"u nécessaire

de prendre soin des intérêts conmiuns
;

22. non que je désespère de moi-même,
mais j'ai une grande espérance que jo

guérirai de ma maladie.

23. Considérant donc que mon jière

lui-même, dans les temps où il condui-

sait son armée dans les provinces supé-

rieures, désigna celui qui devait régner
après lui,

24. afin que, s'il arrivait quelque mal-
heur, ou qu'on publiât quelque iâohen.< •

nouvelle, ceux qui étaient dans les pro-

vinces, sachant à qui l'autorité étiit

laissée, ne fussent pas troublés
;

25. considérant en outre que tous les

princes des environs et nos voisins ob-

emplrer toujours, le roi comprit qu'il allait

bientôt ii.ourlr. — 7»i modum deijrecalionis. Le
ton de la lettre est réellement celui d'un sup-

pliant. Le cruel et orgueilleux despote est main-
tenant dompté. — Optimis... Les vers. 19-20
contiennent la salutation accoutumée. D'ordi-

naire, dans les formuler de ce genre, l'auicnr

de la lettre mettait son nom en avant, et celui

du deftinatairc à la Un; le roi suit Ici une pra-

tique contraire, 8'buuilliant à dessein devant les

Juifs, dont il voulait gagner les faveurs pour
son Sis. — Rex et princeps. Dans le grec : Hol
et général ( (jTpaTTjv'ô;). — Si... ex senlentia...

(vers. 20). C.-à-d., si voiis possédez tout ce

que vous désirez. — ilaximas... gratias. Le
grec e*t plus complet : Je donne du très granri3

remerciements i Dieu, ayant mon espérance
dans le ciel. — Et ego... Il annonce aux Juifs sa

maladie, vers. 21 et ss. — Secesfariurn duxi...

Tombé malade au loin, il songe ù prendre des
mesnres destiné-es 6 assurer le bien de ses sujets

'.frro eommuni...) ; c- à - d., comme il l'indiquera

plus bas en détail, h garantir la transmission
pacifique du pouvoir, au cas où sa maladie
•uralt une Issue fatale. — Son ilesperans...

(vers. 52). Il désesrôr.ilt en réalité, ainsi qu'il

a (it- nfdrmé plus haut f:f. vors. 18);*nials 11

tenait à cacher cette circonstance. — liespîciem

autem^ (vers. 83). Tremler motU qui avait

porté Antiochus h désigner d'avance son suo-

cesseur : la conduite analogue de son père,

Aniioche III le Grand, dans une occusion sem-

blable. — In locis superioribits. Allusion à la

camrmi'ne si malheureuse que, pour payer aux
Romains les sommes énormes qu'il leur devait,

le père d'Épiphane avait faite, en 187, dans les

réglons supérieures et orientales de son royaume.

Vûjez I, 17 et les notes. — Ostendit qui... Xous
ne connaissons ce trait que pur notre auteur. Il

est tout à fait conforme aiux anciens usages de

l'Orient. € Un roi était censé avoir le droit de

faire un choix parmi ses flls adultes, et, s'il

n'en avait aucun dans cette condition, de nonimcr

un régent ou de transmettre la couronne L son

frère. En fait, la loi de la prlmogénlture était

la plupart du temps respectée, s C'est Séleucus IV^,

flls aîné d'Antiochus 111, qui lui succéda. Cf.

ni, 3, et le commentaire. — Si quid contrnrinm

(vers. 24). Euphémisme, qui revient k dire : SI

le roi mourait dans son cxpétlltlon. — Aut dijjl-

cile. Greo : SI quoique chosfl de pénible était

annoncé. Expression analogue h la préludent*.

— Hi qui m regionibu-1... C.-ù-d., les habitant*

des différentes provinces du royaume. — Rrrum
Siimma : l'autorité royale. — Non turbarentur :

la couronne étant ré'-'n'l^rement transmise à

riiéritier désigné. — AU liM... (vers. 25). Autra

coiuldératlon, qui, JolDte k l'exemple de MO
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servent les temps et attendent les évé-

nements, j'ai désigné pour roi mon fils

Antioclius, lui que j'ai souvent recom-

mandé à beaucoup d'entre vous, dans

mes voyages à travers les royaumes su-

périeurs ; et je lui ai écrit ce qui suit.

26. Je vous prie donc et je vous de-

mande de vous souvenir des bienfaits reçus

en général et en particulier, et de garder

chacun la iidélitc envers moi et mon fils.

27. Car j'ai confiance qu'il se conduira

avec modération et avec douceur, qu'il

suivra mes conseils , et qu'il sera affable

à votre égard.

28. Ainsi donc, ce meurtrier et ce

blasphémateur, frappé d'une plaie hor-

rible, et traité comme il avait lui-même
traité les autres, finit sa vie sur les mon-
tagnes, loin de son pays, par une mort
misérable.

29. Philippe, son frère de lait, fit

transporter son cadavre, et, craignant le

fils d'Antiochus, il s'en alla en Egypte
auprès de Ptolémée Philométor.

insidiantes, et eventum expectantes,

designavi tilium meum Antiochum re-

gem, quem saepe recurrens in siipcriora

régna niultis vestrum commendabam;
et scripsi ad eum quae subjecta sunt.

26. Oro itaque vos et peto, memores
beneficiorum publiée et privatim, ut

unusquisque conservet fidem ad me et

ad filium meum.
27. Confido enim eum modeste et hu-

mane acturum, et sequentem proposi-

tum meum, et communem vobis fore.

28. Igitur homicida et blasphemus,

pessime percussus, et ut ipse alios tra-

ctaverat, peregre in montibus miserabili

obitu vita functus est.

29. Transferebat autem corpus Philip-

pus, collactaneus ejus, qui metuens

filium Antioihi, ad Ptolemseum Philo-

metorem in .âi^gyptum abiit.

père, avait porté Antiochus IV à choisir d'a-

vance son successeur. Les mots de proximo
patentes représentent le nom des contrées limi-

trophes, qui ne demaudaient qu'à profiter de la

première occasion favorable (.temporibus insi-

diantes; locution pittoresque) pour s'agrandir

aux dépens de la Syrie, et qui n'auraient pas

manqué de courir aux armes si des troubles

avaient éclaté après la mort du roi. — Desi-

gnavi fi 'sm...: Antiochus V Eupator. Cf. IMach.

VI, 15. Eu '"Instituant son successeur, Éplpbane

avait gravement lésé les droits de son neveu

Démétrius.flls et héritier légitime de Séleucus l'V.

Cf. I Mach. VU, 1 et la note. — Sœpe reeur-

rens... Nous ne connaissons qu'une seule des

campagnes d'Antiochus l'V dans les régions

supérieures de l'est, celle-ci même dans laquelle

11 perdit la vie. — MuUis... commendabam. Il

était naturel qu'avant de qultfer Antioclie pour

SCS expéditions lointaines et périlleuses, Épipbaue

recommandât son fils à ceux des Juifs hellé-

nistes qu'il connaissait personnellement. — Et

Bcripsi... Les mots quœ subjecta sjint supposent

que la lettre d'Antiochus à son flls était jointe

à celle que nous lisons en ce moment. Jason,

ou son abréviateur, n'a pas cru devoir Insérer

ce document dans son récit.

2(i-27. Le roi implore la Ildélité des Juifs

envers son fils. — Memores beneficiorum. Ce

uétail panitt tout d'abord étrange. Et pourtant

Épiphane pouvait fort bien, à son point de vue,

regarder comme des bienfaits accordés par lui

aux Juifs le titre lie citoyen d'Antioche, que
posséd:ilent un certain nombre d'entre eux, et

l'autorisation de construire un gymnase à Jéru-

salem. CI. IT, 9. — Fidem ad me, et... Euven

lui, tant qu'il vivrait; puis envers son fils, après

sa n}ort. — Confido... (vers. 27). II exprime,

en termlnact, l'espoir que ce dernier sera un
excellent roi pour ses sujets. — Communem...

fore. Le grec signifie : s'accommoder au carac-

tère et aux inclinations de quelqu'un, s'accorder

parfaitement avec lui.

2° Antiochus Épiphane meurt misérablement

IX, 28-29.

28-29. Sa mort Ignominieuse et ses funéraOles.

— Ut ipse alios... Le talion divin. Comp. le

vers. S*». — Peregre in montibus... Loin de sa

patrie et du palais de ses pères , dans une contrée

sauvage. Cf. I Mach.vi, 13. a Tabse », où mourut

Antiochus IV, était située dans une région très

montagneuse de l'Élymaïde. Voyez Strabon,

XV, 5, 2. — Transferebat... corpui... (vers. 29) :

pour lui donner une sépulture royale à Antioche.

Philippe était un des premiers ministres d'Épi-

phane. En mourant, le roi lui avait confié la

régence de l'empire et l'éducation de eou flls. Cf.

I Mach. VI, 14, 55, G3. — Collactaneus régis.

Probablement dans le sens large : élevé avec lui.

Cf. I Mach. 1,7. — Qui metuens... D'après

I Mach. VI, 55-63, ce n'est que plus tard que

Philippe partit pour l'Egypte, lorsqu'il eut été

battu et expulsé d'Antioche par Lysias, lequel,

nommé antérieurement tuteur d'Eupator et

régent du royaume (ci. I Mach. m, 32 et ss.),

refusa de reconnaître l'autorité de son rlv:il, se

mit en opposiUoii ouverte contre lui, et réussit

à le rsijverser. — Ptolemxum Philumetorem.

Ptolé-ée YI, qui régna de 181 il 146 avant

J.-C. Philippe espérait trouver un refuge guprès

de cet ennemi de la Syrie.
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CHAPITRE X

1. Maohabœus autem, et qui cum eo
waiit, Doruino se protegente, terniilum

quidem, et civitatem recepit.

2. Aras autem, quas alienigenae per
plateas exstruxerant, itemque delubra
dcruolitus est;

3. et purgato templo, aliud altare fe-

cerunt; et de ignitis lapidibus igné
coucepto, sacrificia obtulenint post bieu-

niurn, et iuceiisum, et lucernas, et panes
propositionis posuerunt.

4. Quibus gestis, rogabant Dominum,
prostrati iu tenam, ne amplius talibus

malis inciderent ; sed et si quando pec-
cassent, ut ab ipso niitius corriperentur,

et non barbaris ac blasphemis liomini-

bus traderentur.

5. Qua die autem templum ab alieni-

genis pollutum fuerat, contigit eadem
die purificationem fieri, \'igesima quinta
mensis, qui fuit casleu.

1. Cependant Machabéc et cent qui
étaient avec lui reprirent, grâce à la

protection du Seigneur, le temple et la
ville.

2. Ils détruisirent les autels que les

étrangers avaient dressés sur les places
publiques, ainsi que les sanctuaires;

3. et, après avoir purifié le temple,
ils érigèrent un autre autel; et, ayant
tiré des étincelles de jiierres à feu, ils

offrirent des saciù lices après deux, ans,
et ils mirent l'encens, les lampes et les

pains de proi)osition.

4. Cela fait, ils demandaient au Sei-

gneur, prosternés à terre, de ne plus
tomber dans de tels maux ; mais , s'ils

péchaient jamais, d'être cliâliés plus dou-
cement par lui, et de n'être plus li\Tés à
des barbares et à des blasphémateurs.

5. Or il arriva que la purification du
temple eut lieu le même jour où il avait
été profané par les étrangers, le vingt-
cinq du mois de casleu.

6« Judas Machabée purifie le temple de Jéru-
Mlem

, profané par les Syriens. X, 1-9.

Antlochus Épiphane mourut en 163. Or, d'après
I Mach. IV, 28, la purification du temple avait
précédé d'environ une année cet événement. Le
narrateur abandonne donc ici l'ordre chronolo-
gique. Voyez la note placée en tête du para-
graphe suivant. Le récit parallèle de I Mach.
VI, 30-54, e.sit beaucoup plus circonstancié; le

nôtre contient néanmoins plusieurs particula-
rités Intéressantes.

Chap. X. — 1. Judas Machabée reprend pos-
session (lu temple et de la ville de Jérusalem.—
Templum... et civitatem. Le sanctuaire fut en-
tièrement repris aux Syriens. Quant à la ville,

Judas n'en put recouvrer qu'une partie, quoique
considérable. Cf. viii, 31 et ss. Les Syriens
réussirent à se ninliitenir dans la citailoile jus-

qu'à l'époque de Simon Machabée. Cf. I Mach.
IV, 41 et 88.; VI, 18 et 88.; xiii, 49-51 ; xiv, SC.

î-6. rurlûcation du temple et de la ville.

Ara» auUm... Les païens érigeaient volontiers
des autels ti leurs dieux dans les rues et les

places de leurs cité.s. Ils avaient suivi cette
pratique à Jérusah-ni pour la profaner. Cf.

I Mach. i, 50 et 67»>. — Delubfa. Dans le grec :

TEixévYi , Ira enclos sacié^. Cf. I Mnch. i, 47 (dans
le texte grec). — Templo... (vers. 3). Voyez les

détails I Mach. iv, 42 et ss. — AUud aUarr. Il

s'agit de l'autel des holocaustes, qui avait été
souillé odieusement par les pali-ns. Cf. I Ma<h.
I, »7; IT, 44-47. — £1 cU içnllU^ C.-à-d., avec

des pierres rendues brûlantes par le frottement.
Ce trait est propre à notre livre. Le feu sacré,

retrouvé miraculeusement par Néhémie (cf. i,

18 et 6S.), avait été éteint par les Syriens dès
le début de la persécution d'Antiochus Épi-
phane. Pour le rallumer, on eut recours & un
moyen naturel, très conforme aux Idées des
anciens, d'après lesquels « la nature est pure,
tandis que tout ce qui est entré en contact avec
l'homme est plus ou moins souillé ». On conçoit
donc fort bien que les Juifs n'aient pas voulu
porter sur l'autel un feu ordinaire et vulgaire.
— Post hienuium. Suivant 1 Mach. i, 47, et

IV, 62, il s'était écoulé exactement trois ans
entre le Jour où le temple fut profané par les

.Syriens et celui où Judas Machabée le imrifla.

Notre auteur ne contredit pas certo donnée;
s'il ne parle que de deux ans, c'est parce que
Judas, autour duquel gravite tout son ricit,

n'était pas encore h la tPte du peuple durant la

première année. Voyez l'atrlzl. /. c. , p. 256. —
Jjicensum, et... Cf. I Ma^h. iv, 50-51, et le com-
mentaire. — Ilogabnnt ( vers. 4 ). L'imparfait
marque une supplication prolongée. — Pro-
strati : dans la plus humble des attitudes de
la prière (Âll. arch.. pi. xcvi, fig. 7).— Ul ab
ipfo... David avait un Jour adressé ù Dieu cette

même demande. Cf. II Reg. xxiv, 14. — Bar-
baris. Voyez II, 21 et la note. — Qun die...

Date de la puril1>'atlou du temple. Comp. I Mach.
I, 67; IV, 62-64, et le commentaire.

•-7. Saint enthousiasme avec lequel Ut JuUi
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6. Ils célébrèrent cette fête avec jnie

pendant huit jours ,
comme celle des

Tabernacles, se souvenant que, peu de

temps auparavant, ils avaient passé la

fête solennelle des Tabernacles sur les

montagnes et dans les cavernes, à la

manière des bêtes sauvages.

7. C'est pourquoi ils portaient des

branches couvertes de feuillage, des ra-

mraux verts et des palmes, en l'honneur

de celui qui leur avait procuré la faveur

de purifier son temple.

8. Et ils enjoignirent, par une décla-

ration et une ordonnance générales, à

toute la nation des Juifs, de célébrer

tous les ans ces jours de fête.

9. Telle fut donc la fin de la vie d'An-

tiochus, qui fut appelé le Noble.

6. Et cum lœtitia diebus octo egerunt

in modum Tabernaculorum, recordantes

quod, ante modicum temporis, diem so-

lemnem Tabernaculorum in montibus et

in speluncis, more bestiarum, egerant.

7. Propter quod thjTSos, et ramos
virides, et palmas prœferebant ei qui

prosperavit mundari locum suum.

8. Et decreverunt, commun! praecepto

et décrète, universse genti Judîeorum,

omnibus annis agere dies istos.

9. Et Antiochi quidem, qui appellatus

est Nobilis, vitse excessus ita se habuit.

célébrèrent cette fête. Cf. I Mach. iv, 54*-58. —
In modum TalernacWorum. C.-à-d., d'après les

rites usités pour la solennité des Tabernacles.

Voyez les détails au vers. 7. Comp. Josèphe,

.4.71«., xn, 7, et xm, 13, 5. — Recordantes

quod... Motif spécial qui engagea les Juifs k

emprunter, pour la purification du temple, les

cérémonies jusqu'alors réservées à la fête des

Tabernacle?. — Ante modinim... Cette fête du-

rait du 15 au 22 tisri (septième mois de l'année

Juive, qui correspondait à la fln de septembre

et an commencement d'octobre ) ; le mois de

« casleu » ou kislev ( cf. vers. 8«> ) , choisi pour

pnrlfler le sanctuaire, était le neuvième de

l'année ( novembre • décembre ) : deux mois à

peine s'étaient donc écoulés depuis qu'on avait

célébré la solennité des Tabernacles in montihus

et in... — More bestiarum. Détail pathétique.

Cf. v, 37. — Propter quod... pr<e/erebant... Voyez

Lev. xxui, 40; Neh. viii, 15. — Thyrsos

(6-jp<îOUî). Les Grecs nommaient ainsi des ba-

guettes qu'ils couvraient de feuilles de lierre et

(le vigne. Ici, ce mot désigne d'une manière gé-

nérale des branches ornées de feuillage.

8. Institution d'une fête annuelle, en sou-

venir de cet heureux événement. — Decreve-

runt... Cf. I Mach. IV, 59 et le commentaire.

9. Conclusion du récit relatif à la mort d'An-

tiochus Éplphane, et transition au règne de son

fils Eupator.

Section III. — Histoire des Juifs de Judéb

80U8 LS GOUVT.RNKMENT D'AJ>TI0CHUS V KT

DB DÉMéTRirs I". X, 10 -XV, 40.

I I. — Victoires remportées par Jtidas ila-

chabée sur les Iduméens et Ica Soriens.

X, 10-38.

Nous avons vu plus haut (cf. x, 1) notre

auteur substituer l'ordre logique h la suite réelle

des événements. C'est ce qu'il va continuer de

faire pendant quelque temps : de là quelques

difficultés pour faire cadrer sa narration, à partir

de oe passage jusqu'à ziii, 26, avec le récit pa-

rallèle du premier livre (cf. I Mach. iv,26-vt,63).

De part et d'autre, nous trouvons deux expé-

ditions de Lysias contre les Juifs (cf. I Mach.

IV, 26-35 et vi, 17-63); mais le premier livre

place la première campagne avant la mort

d'Antiochus Épiphane, tandis que le second paraît

supposer qu'elle n'eut lieu que plus tard. De
part et d'autre aussi, les narrateurs racontent

avec quelques développements les combats vic-

torieux des Machabées contre les Iduméens et

les autres nations païennes qui avoisinaient la

Judée (cf. I Mach. v, 1-68 ; II Mach. x, 16 et ss. ;

xn, 1-45); mais, tandis que, dans le premier

Uvre, tous ces combats sont traités comme s'ils

avaient précédé la mort du persécuteur, et

comme s'ils avaient été livrés simultanément ou

sans interruption, ils sont séparés en deux

groupes, dans le second livre, par une des cam-

pagnes de Lysias, et le tout est placé après la

mort d'Épiphane. Toutefois ce ne sont là que

des contradictions apparentes. En effet, pour ce

qui concerne les expéditions de Lysias, la pre-

mière est exposée d'une manière si difiérente

dans les deux livres, qu'il y a tout lieu de

croire que les historiens n'ont pas eu en vue

une seule et même campagne, mais deux cam-

pagnes distinctes, de sorte qu'il y aurait eu, en

réalité, trois expéditions de Lysias contre les

Juifs. I Mach. rv, 26-35, raconterait la première ;

n Mach. XI et ss., la seconde; I Mach. vi,

17-G3, et II Mach. xm, 1 et rs., la troisième.

Quant aux guerres de Jmlas contre les païens

d'alentour, elles sont certainement les mêmes
dans les deux livres , et l'on admet en général

que l'ordre suivi par l'auteur du second livre

est le meilleur; c'est un groupement logique

que l'antre narrateur a opéré. Autre point à

expliquer. Si Jason (ou son abréviateur) a placé

ces divers événements sons le règne d'Antiochus

Eupator, quoique plusieurs d'entre eux se fussent

passés du vivant d'Antiochus Épiphane, cela

tient au plan qu'il avait adopté. Il ne songeait

nullement à écrire les annales régulières et com-

plet es de son peuple, mais seulement à noter
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10. Nunc antem de Eupatore, Antiochi
impii filio, quae gesta sunt narrabimus,
breviantes mala quœ in bellis gesta
SUDt.

11. Hic enim, supcepto regno, consti-
tuit super negotia legni Lysiam quem-
dam, PhœniciB et Syiiae militise princi-
pem.

12. Nam Ptolemaeus, qui dicebatur
Macerjusti tenax erga Judseos essecon-
Btituit, et prsecipue propter iniquitatem
quœ facta erat in eos, et pacifiée agere
cura eis.

13. Sed ob hoc accusatus ab araicis
apud Eupatorem, cura fréquenter prodi-
tor audiret, eo quod Cyprum creditam
eibi a Phiiometore deseruisset, et ad
Antiocnum Nobilem translatus etiam ab
eo recessisset, veneno vitam finivit.

10. Nous raconterons maintenant lea
actions d'Eupator, fils de l'impie An-
tiochus, eu exposant brièvement les
maux arrivés pendant ses guen-es.

11. Lorsqu'il prit possession du pou-
voir, il établit sur les affaires du royaume
un certain Lysias, chef de l'armée de
Phénicie et de Syrie.

12. Car Ptolémée, surnommé Macer,
résolut d'être tout à fait juste envers les

Juifs, surtout à cause do l'injustice
qu'on leur avait faite, et d'agir avec eux
dans un esprit de paix.

13. Mais, à cause décela, il fut accusé
auprès d'Eupator par ses amis, et comme
il s'entendait souvent appeler traître,

parce qu'il avait abandonné la Chypre,
que Philométor lui avait confiée, et
qu'après être passé dans le parti d'An-
tiochus le Noble, il s'était aussi éloigné
de lui

, il finit sa vie par le poison.

les circonstances les plus essentielle? ; il avait donc
le droit de combiner à sa manière, et par con-
séquent d'Intervertir au besoiB les faits, eest
ainsi qu'il a pu, après avoir raconté l'origine de
la persécution, puis la mort d'Épiphane et la

purification du temple, placer Ja suite de la lutte
BOUS le règne d'Eupator ; ce qui d'ailleurs, dans
l'ensemble, • lait conforme à la réalité. En outre,
11 ne faut pas i^nLu^r ou'Antlochus Éplphane
avait quitté ia S>i.e pour se diriger vers l'Asie
Buiiérieure a'ant que Lysias commençât ses
expéditions contre les Juifs, et qu'il avait confié

à ce général la régence du royaume tt la tutelle
de son nis pendant son absence ; dans ces cou
dltions, c'est d'une certaine manière sous le

gouvernement d'Eupator qu'eurent lieu les cam-
pagnes de Lysias. Voyez Patrlzl, de Consmau
utriusqv£ libri ifachab., pp. 213 et ss., 387 et ss.

1° Introduction. X, 10-15.

10-13. Lysias remplace Ptolémée comme gou-
verneur de la Cœlésyrle et de la Phénicie. —
Kunc antem... Le vers. 10 sert pour ainsi dire
de titre à cette section entière (x, 10 -xv, 40).
— Biipatore. Son nom complet était Antlochus
( V ) Eupator. Il n'avait que neuf ans à la mort
de son père, et 11 régna de 163-161 avant J.-C.
Sur son règne, voyez Appien, Syr., 45; Polybc,
XXXI, 12, 7 et 19, 2. — BrevianUs : conforfn<î-
nient au plan adojité pins haut (cf. ii, 31 ). —
Jlic... conultlult... (vers. 11). C'est d'Antiochus
Eplphane, comme 11 a été rappelé plus haut,
que Lysias tenait véritablement ses pouvoirs,
et le Jeune roi ne fut qu'un simple Instrument
en:re les mains de son t:iteur tout -puissant;
mais l'historien adapte naturellement son lan-
gage aux apparences extérieures, et parle comme
si Enpatnr avait Joui en plein de l'autorité
royale. Ojmp. I Mach. vi, 22, 28 et 33, où
d'autres actes Importants sont de niCme attri-

buée à ce prlnoe. — Super neçolia... : en qualité

de premier ministre. - Lysiam quemdam. (Jette

locution surprend de prime abord, car elle sem-
blerait désigner un personnage peu connu, tandis
que Lysias Jouissait alors d'une grande noto-
riété, comme notre auteur lui-même nous le

dira plus bas (cf. xi, 1). Elle est sans doute
employée Ici d'une manière méprisante, à cause
du mal fait aux Juifs par le régent. — Phœ-
nicis et Syri<e. Plutôt, d'après le C!od. Alex. :

de la Cœlésyrie et de la Phénicie. Sur ces deux
provinces, voyez m, 6; iv, 4, etc. iAtl. gèogr.,
pi. ï). — Militiec principem. Dans le grec :

(TTpa-riyôv -po-ap-^ov, le général qui comman-
dait en premier. D'après le vers. 14, Gorglas
commandait en second dans les mêmes condi-
tions. — Nam Ptolemœua... (vers. 12). Le
même, évidemment, qui a été mentionné vm, 8.

— ilacer. Grec : Mâ/.pwv, le long. — Ju'^tt

tenax... Grec : Se décidant à pratiquer la jus-
tlce envers les Juifs, à cause de l'Injustice qu'on
leur avait faite. Les cruautés exercées h leur
égard avalent été de teUe nature, qu'elles pou-
vaient bien exciter la pitié même d'une conscienœ
païenne, a. v, 12-23; vi, 1 et ss., 18 et ss.;

vu, 1 et ES. — Sed ob hoc... (vers. 13). Ces sen-
timents généreux et cette noble conduite d«
Ptolémée n'étalent malheureusement guère en
harmonie avec les Idées de la cour. — Amicls.
Non pas les auils personnels du gouverneur,
mais les amis du roi, c.-à-d., les premiers offl-

clers du royaume. Cf. I Mach. ii, 18 et la note:
m, 38; vr, 26, etc. — Cum... awllret II s'en-

tendait souvent donner le nom Infamant de
trakre. En effet, chargé précé.lemineiit de gou-
verner l'Ile de Chypre au nom du roi d'Egypte,
Ptolémée VI Philométor, à laquelle elle .ipiiar-

tenalt alors, Macron avait abandonné !a cause
égyptienne et livré l'Ile à Antlochus Kpiphane
(169 avant J.-C). Cf. Polybe, xxvii, 11. Il devait
lui être particulièrement dur de l'entendra i

'
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14. Or Gorgias, qui commandait eu

ces lieux, a3'ant pris des troupes étraii-

pères, combattait souvent contre les

Juifs.

15. Mais les Juifs, qui occupaient des

forteresses avantageuses, recevaient ceux

qui avaient été chassés de Jérusalem,

et cherchaient à faire la guerre.

16. Cependant ceux qui étaient avec

Wachabée, ayant conjuré par leurs

prières le Seigneur de venir à leur se-

cours , attaquèrent avec vigueur les for-

teresses des Iduméens;
17. et, après de vigoureux efforts, ils

s'emparèrent de ces places, mirent à

mort ceux qu'ils rencontrèrent, et tous

ensemble n'égorgèrent pas moins de
vingt mille hommes.

18. Et comme quelques-uns s'étaient

réfugiés dans deux tours très fortifiées,

où ils avaient tout ce qui était néces-

saire pour se défendre,

19. Machabée laissa pour les forcer

Simon, Joseph et Zachée, et les hommes
assez nombreux qui étaient avec eux,

et il partit lui-même pour des expédi-

tions qui pressaient davantage.

14. Gorgias autem, cum esset dux
locorum, assumptis advenis, frequeuter

Judaîos debellabat.

15. JudaM vero, qui tenebant opportu-
nas munitiones, fugatos ab Jerosolymis
suscipiebant, et bellare tentabant.

16. Hi vero qui erant cum Machabœo,
per orationes Dominum rogantes ut esset

sibiadjutor, impetum fecerunt in muni-
tiones Idumseorum

;

17. multaque vi insistentes, loca obti-

nuerunt, occurrentes interemerunt, et

omnes simul non minus viginti millibus

trucidaverunt.

18. Quidam autem, cum confngissent

in duas turres valde munitas, omnem
apparatum ad repugnandum habentes,

19. Machabseus ad eorum expugiTa-

tionem, relicto Simone, et Josepho,

itémque Zachseo, eisque qui cum ipsis

erant satis multis, ipse ad eas, qure am-
plius perurgebant, pugnas conversus est.

procher cette trahison par cenx-là même qui en

avalent le plus profité. — Nobilem. Éplphane,

d'après le grec. — Translattis. C-à-d., qu'il

s'était déclaré partisan d'Antloohns IV. —
Etiam ab eo... Si la leçon de la Vulgate est

exacte, ces mots signifient simplement que Pto-

lémée Macron , en traitant les Juifs avec bonté,

avait cessé d'agir conformément aux volontés

du roi de Syrie. Le texte grec est assez obscur

en cet endroit. Il peut signifier : Voyant qu'il

n'était pas dans une place honorable ; ou bien :

Et ne portant pas son autorité comme U con-

vient à un homme noble.

14-16. Le général syrien Gorgias fait la

guerre aux Juifs de concert avec les Iduméens.

Ce passage et le suivant (vers. 16-23) sont pa-

rallèles au récit de I Mach. v , 2 - 3 , qu'ils com-

plètent notablement, — Gorgias a. été mentionné

ci- dessus (cf. viii, 9) comme « un capitaine

expérimenté ». Il avait Joué un rôle important

dans la campagne de Nicanor contre Judas. Cf.

1 Mach. IV, 1-5, 18-22. — Assumptis advenis.

Son armée se composait donc en grande partie

demercenalres étrangers, suivant la coutume de

ces temps. — JucUei vero... (vers, 15). Selon la

Vulgate, U s'agirait <i des Juifs renégats qui

tenaient pour Antiochus et qui retiraient dans

leurs forteresses cea.x que Judas chassait de

Jérusalem » (Calmet, h. l.). Le grec a une va-

riante considérable : Et en union avec eux
(avec les mercenah-es ; ou , d'après le Cod. Vat. :

en union avec lui, c.-à-d., avec Gorgias), les

Idnméens aussi, qui occupaient certaines forte-

re&seg avantageuses, luttaient contre les JuU».

Dans cette expédition, Gorgias eut donc les

Iduméens pour alliés.

2° Avantages remportés par Judas sur les

Iduméens. XI, 16-23.

Ce passage est sans doute le développement

de I Mach. v, 3.

16-17. Il réussit à reprendre les villes juives

dont les Iduméens s'étaient emparés. — Per ora-

tiones. C'était là, très régulièrement, le premier

acte de Judas avant d'attaquer l'ennemi. Cf.

vni, 2 et ss. ; I Mach. m, 44, etc.— Mu7Miones :

les places fortes qui ont été mentionnées au

verset précédent. EUes étalent situées dans la

région sud -est de la Judée. — Multaque vi...

(vers. 17). Détails qui montrent avec quelle

vigueur les Iduméens résistèrent, et aussi com-

bien la victoire de Judas fut complète.

18-23. Incident particulier de cette campagne.
— Quidam autem... D'après le grec : Plusleura,

qui n'étaient pas moins de 9 000. — Duaa turres.

Selon toute vraisemblance, des forteresses pro-

prement dites, et pas de simples tours, puis-

qu'elles pouvaient contenir un si grand nombre

de soldats. Voyez le vers. 23'» et la note. —
Omnem apparatum... Elles étalent très appro-

visionnées en vivres et en armes. — Mâcha-
h<mis,... relicto... ( vers. 19 ). Le siège de ces deuA

forteresses était une entreprise relativement

secondaire, que Judas pouvait confier à ses subor-

donnés; pour lui, 11 jugea melllenr de s'élancer

vers des conquêtes plus importantes. — Simone.

Son frère aîné. Cf. I Mach. n, 3. — Josepho.Ou

croit qu'ici comme au chap. viii, vers. 23,11 faut

lire Jean an Heu de Joseph. Dans o« cas, U
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'20. Ili vero qui cura Simone erant,

cupiditate ducti, a quibusdam qui in

turribus erant suasi snnt jiecunia, et

Kcptuaginta millibus didrachmis acce-

ptis, dimiserunt quosdam efïugere.

21. Cura autem Machabseo nuntiatum
esset quod factum est, principibus po-

puli congregatis, accusa vit, quod pecu-

nia fratres vendidissent, adversariis

eorum dimissis.

22. Hos igitur proditores factos inter-

fecit, et confestim duae turres occupa-
vit.

23. Armis autem ac manibus omnia
prospère agendo, in duabus munitioni-

bus plus quam \nginti millia peremit.

24. At Timotheus, qui prius a Judœis
fuerat superatue, convocato exercitu

peregrinae multitudiais, et congregato

20. Mais ceux qui étaient avec Simon,
poussés par la cupidité, furent gagnés à
l)rix d'argent par quelques-uns de ceux
qui étaient dans les tours, et, ayant reçu
soixante-dix mille didrachmes, ils en lais-

sèrent échapper quelques-uns.

21 Mais lorsqu'on eut rapporté k
Machabée ce qui avait eu lieu, il assem-
bla les princes du peuple, et accusa ces

hommes d'avoir vendu leurs frères pour
de l'argent, en laissant échapper leurs

ennemis.

22. Il fit donc mourir ceux qui étaient
devenus des traîtres, et il s'empara
aussitôt des deux tours.

23. Et, tout cédant heureusement &
ses armes et à ses efforts, il tua dans
ces deux forteresses plus de vingt mille
hommes.

24. Mais Timothée, qui avait aupara-
vant été vaincu par les Juifs, ayant
levé une armée de troupes étrangères

serait question d'un autre frère de Judas.

Zacbée est entièrement Inconnu. — La locution

hi... qui eum... (vers. 20) désigne les principaux

officiers de Simon. — Cupiditate drLcti. Fait

unique Jusqu'Ici dans la lutte el généreuse des

Juifs pour leur indépendance religieuse et po-

litique. — Septtuiginta millibus... Le grec ne
parle que de drachmes, et non de didrachmes.

La drachme valait environ soixante -dix -sept

centimes depuis l'époque d'Alexandre le Grand
;

ce qui fait une somme totale de 60 900 francs.

— Cum... nuntiatum... (vers. 21). Vraisem-

blablement, lorsque Judas revint de l'expédi-

tion signalée naguère (cf. vers. 19i>). On com-

prend la peine très vive que cette conduit*

égoïste et déloyale lui causa. — Principibus^.:

les principaux officiers, réunis en conseU de

guerre. — Fratres vendidissent. L'expression

n'est pas exagérée; en effet, mettre en liberté

de si cruels ennemis, c'était leur rendre le

pouvoir de massacrer les Juifs. — Inter/ecit.

(.vers. 22). La mort seule pouvait expier un tel

forfali — Confestim... occupavit : par une
attaque soudaine et vigoureuse. — Armia... ac
manibus... (vers. 23). Grec : Ayant réussi par

les armes en tout ce qu'il avait entre les mains;

c.-à-d., dans tout oe qu'il avait entrepris.— Plus

quam viginti... Il y a peut-être Ici une erreur

de transcription, puisque, d'après le vers. 18

(voyez le commenUilre), neuf mille hommes seu-

lement s'étalent réfugiés dans les deux tours, et

qu'un certain nombre d'entre eux avalent re-

couvré ensuite leur liberté (cf. vers. 20). Mais
il est bon de remarquer que le narrateur dit

ici: in duabus inunitlcmibus ( ô-/uptô(xa<Tt),

et non: dans les deux tours. Celles-ci étalent donc

ou des citadelles proprement dites, ou les points

avancés do deux places fortes qui renfermaient

dnn troupes oonstdérablee, contre lesquelles

Judas eut k lutter.

8« Victoires remportées par Juda.<< sur le géné-
ral syrien Timothée. X, 24-38.

Cette campagne paraît être identique à celle

qui est brièvement racontée I Mach. v, 6-8. Dana
ce cas. elle aurait été, elle aussi, antérieure à la

mort d'ÉpIphane.

24. Timothée menace d'envahir la Judée avec
une très forte anné& — Timotheus, qui prius.„

Comp. vm, 30. L'auteur du premier livre n'a

pas mentionné cette première défaite. — Exer-
citu peregHnse... Comme au vers. 14«. — Ei
congregato... Dans le grec : Ayant rassemblé

Soldat romain à cheval. ( D'après la colonne

do Marc-Aarèle.)

des chevaux d'Asie, point en petit nombre. La
haute Asie tout entière était renommée pour

see chevaux. La Médie et la Perse étalent IM

oontréea qo' en foumlssaleat le ploa. — AdvemU
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et aBsemblé de la cavalerie d'Asie, s'a-

vança comme pour s'emparer de la

Judée par les armes.

25. Or, comme il approchait, Ma-
chabée et ceux qui étaient avec lui con-

juraient le Seigneur, la tête couverte de
terre et les reins ceints de ciliées,

26. prosternés au pied de l'autel, de
leur être propice et d'être l'ennemi de

leurs ennemis et l'adversaire de leurs

adversaires, comme dit la loi.

27. Ainsi, après la prière, ayant pris

les armes, et s'étant avancés assez loin

de la ville, ils s'arrêtèrent lorsqu'ils

furent près des ennemis.

28. Dès que le soleil commença à

paraître, les deux armées engagèrent
le combat, les tms ayant, outre leur

valeur, le Seigneur même pour garant

de la victoire et du succès, les autres

n'ayant que leur courage pour guide
dans la lutte.

29. Mais, au plus fort du combat,
cinq hommes apparurent du ciel aux
ennemis, sur des chevaux ornés de
freins d'or, servant de guides aux
Juif*

30. Deux d'entre eux, ayant Machabée
au milieu d'eux, le couvraient de leurs

armes, et le conservaient sain et sauf;

mais ils lançaient des traits et la foudre

contre les ennemis, qui tombaient frap-

pés d'aveuglement et mis en désordre.

31. Il y en eut vingt mille cinq cents

de tués, et six cents cavaliers.

equitatu asiano, advenit quaei armis
Judaeam capturus.

25. Machabœus autem, et qui cura ipso

erant, appropinquante illo, deprecaban-
tur Dominum, caput terra aspergentes,

lumbosque ciliciis pr?ecincti
,

26. ad altaris crepidinem provoluti, ut

sibi propitius, inimicis autem eorum
esset inimicus, et adversariis adversare-
tur, sicut lex dicit.

27. Et ita post orationem, sumptis
armis, longius de civitate procedeutes,

et proximi hostibus effecti, resederunt.

28. Primo autem solis ortu utrique

commiserunt, isti quidem victorise et

prosperitatis sponsorem cum virtute

Dominum habentes, illi autem ducem
belli animum habebant.

29. Sed, cum vehemens pugna esset,

apparuerunt adversariis de cselo viri

quinque in equis, frenis aureis decori,

ducatum Judœis prsestantes.

30. Ex quibus duo Machabseum mé-
dium habentes, armis suis circumseptum
incolumem conservabant ; in adversarios

autem tela et fulmina jaciebant, ex quo

et caecitate confusi, et repleti perturba-

tione, cadebant.

31. Interfecti sunt autem viginti mil-

lia quingenti, et équités sexcenti.

quasi... Cette loontlon exprime fort bien le

projet et les espérances de Tlmothée.
25-26. Judas et ses soldats se préparent au

combat par la prière. Couip. le vers. 16. —
Caput terra... En signe d'humiliation. Cf. I Reg.

IV , 12 ; II Reg. i , 2 ; Neh. ix , 1 ; I Mach. xi ,

72, etc. — Lumbosque... Autre signe de deuil.

Cf. I Mach. in, 47, etc. — Ad oZtaris... (vers. 26).

Sur la base qui supportait l'autel des holo-

caustes dans la cour du temple. Judas et ses

troupes étalent donc alors à Jérusalem. — Ini-

mUsls..., sicut lex... Allusion à Ex. xxin, 22 : Je
serai un enneiui pour tes ennemis, et un adver-

saire pour tes adversaires.

27-31. Le combat. — Longiu» âe civitate^. Les

Juifs allèrent jusque sur la frontière des Ammo-
nites, d'après I Mach. v, 6. Timothée, voyant

personnellement qu'il s'exposait b. un échec cer-

tain en attaquant Jérusalem, s'était retiré de

l'antre côté du Jourdain. — Besedemyit. Judas

n'attaqua pas Immédiatement les Syriens , mais

campa en faco d'eux jusqu'au lendemain matin.

— Utrique commiserunt... (vers. 28). Le narra-

teur relève, sous la forme antithétique qui lui

estcbire, l'entrain avec lequel les deux armées

s'élancèrent l'une contre l'autre. Les Juifs

avaient deux garants de la victoire : le Sei-

gneur, qu'ils avaient pieusement Invoqué (cf.

vers. 25), et leur propre courage (cum virtute).

Leurs advei-salres ne pouvaient compter que sur

leur fureur guerrière (ducem... animum...). Lee

meilleures chances de succès étaient donc du
côté des Juifs. — Sed, cu/n... (vers. 29). Pendant

quelque temps, les deux armées se disputèrent

vivement la victoire; puis, tout ù coup, le Sei-

gneur intervint miraculeusement en faveur de

son peuple.— Viri in equis. Comme l'ange qui

avait frappé Héllodore (cf. m, 25), et comme
celui qui vint plus tard secourir Judas (cf.

XI, 8). — Frenis aureis. Grec : avec des réiies

d'or. — Decori. Plutôt : brillants, éclatants

(StaTïpETteïç). — Ex quibus duo (vers. 30).

Dans le grec : Les deux (avec l'article) ; c.-à-d.,

les deux principaux. — Fulmina... Un violent

orage éclata donc au milieu de la bataille. —
Cœcitate... Les Syriens tombaient, aveuglés par

les éclairs et percés par les javelots. Aussi un
très grand nombre d'entre etix restèrent but le

terrain (vers. 31).

32-38. Tlmothée se réfugie à G»zara, oh il
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32. Timotheus vero confugit in Gaza-
ram, praesidium munitum, cui praeerat
CIuTieas.

33. Machabaeus autem , et qui cum eo
erant, laetantes, obsederunt praesidium
diebus quatuor.

34. At hi qui intus erant, loci firmi-
tate confisi, supra modum maledicebant,
et sermones nefandos jactabant.

35. Sed cum dies quinta illucesceret,
viginti juvenes ex his qui cum Maclia-
b;eo erant, accensi animis propter bla-
sphemiam, viriliter accesserunt ad mu-
rum

,
et feroci animo incedentes ascen-

debant;

36. sed et alii similiter ascendentes,
turres portasque succendere aggressi
eunt, atque ipsos maledicos vivos con-
creraare.

37. Per continuum autem biduum
prœsidiovastato, Timotheum occultan-
tem se, in quodam repertum loco pere-
meruut; et fratrera illius Chaeream et
Apollophanem occidenint.

38. Qiiibus gestis
, in hymnis et con-

fessionibus benedicebant Dominum, qui
raagna fecit in Israël, et victoriam dédit
illis.

II Mach. X, 32-38.

32. Quant à Timothée, il g'enfnit à
Gazara, place forte où commandait
Chferéas

33. Machabée et ceux qui étaient avec
lui, pleins de joie, assiégèrent cette
forteresse pendant quatre jours.

34. Ceux qui étaient dedans, se con-
fiant dans la force de la place, les mau-
dissaient sans mesure et proféiaient des
paroles abominables.

35. Mais, h. l'aube du cinquième
jour, vingt jeunes hommes de ceux qui
étaient avec Machabée

, irrités par ces
blasphèmes, s'approchèrent courageuse-
ment de la muraille, et y montèrent
avec une ardeur intrépide;

36. et dautres, y étant montés de même,
commencèrent à mettre le feu aux tours
et aux portes, et à brûler vifs ces blas-
phémateurs.

37. Pendant deux jours entiers ils

pillèrent la place, et ayant trouvé Ti-
inothée qui se cachait dans un certain
lieu, ils le mirent à mort; ils tuèrent
aussi son frère Chaeréas et Apollo-
phanès.

38. Cela fait, ils bénissaient par dos
hymnes et des cantiques le Seigneur,
qui avait fait de grandes choses en
Israël

, et qui leur avait donné la vic-
toire.

est assiégé par Judas, vaincu pour la seconde
fois et mis à mort. — In Gazaram. SI, comme
le pensent beaucoup d'Interprètes, cette cam-
pagne est identique à celle de I Mach. v, 6-8,
la ville en question , nommée Gazer par l'auteur
du premier livre, sera la Jazer de Nnm. xxxn,
35, située dans la tribu de Gai, au nord
d'Hésébon, de l'autre côté du Jourdain (Atl.
gioQT., pi. vir et x). Quelques commentateurs
la confondent avec la cité de même nom qui
a été mentionnée I Mach. vu, V>; xin, 64, etc., et
qui était bâiie dans la plaine maritime du snd,
à l'est d'Accaron. — Chaeréas était frère de Ti-
mothéc, d'après le vers. SZ*»; il ne nous est pas
autrement connu. — Lœtantes (vers. 33). Judas
et les Biens se réjouissaient, parce qu'ils cspé-

rsicnt que la ville serait incapable de leur ré-

Istcr longtemps, et que Timothée tomberait
avec elle entre leurs mains. Les assiégés, non
moins confiants, maudissaient hautement les

Jnils «t blasphémaient leur Dieu : at In qui...

\ (vers. 34). — Viglntl... cuxenai... (vers. 35). La
foi de ces vingt héros, excités par les blas-
phèmes des- Syriens, leur mit au cœur un cou-
rage indomptable. Leur exemple enflamma l'ar-

deur de leurs frères : sed et alii... (vers. 36).
Variante dans le grec, qui est plus complet :

D'autres, montant de même après eux, tandis
qu'ils étaient occui>és avec ceux qui étaient à
l'Intérieur, Incendièrent les tours, et, allumant
des feux, ils brûlèrent les blasphémateurs vi-

vants; d'autres brisèrent les portes, et, ayant
fait entrer le reste de l'armée, prirent la ville.

— Per continuvm...vastato (vers. 87). Ce détail

manque dans le texte primitif. — In quodam...
loco. Grec : dans un certain creux ; c.-à-d., vrai-

semblablement, dans une citerne. — ApoUo-
phanem. Autre personnage inconnu. — Bencdi
cebanl... (vers. 38). I,es Juifs n'étalent phs
moins flilèles h remercier Dieu après leu;

triomphes qu'à l'invoquer avant le combat. C;
VIII, 27; IX, 17; xi, »,ctO.
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CHAPITRE XI

1. Mais peu de temps après, Lysias,

gouverneur du roi et son parent, pré-

posé aux affaires du royaume, suppor-

tant avec peine ce qui était arrivé,

2. assembla quatre-vingt mille hommes
et toute la cavalerie, et marcha contre

les Juifs, s'imaginant qu'il ferait de la

ville, après l'avoir prise, une résidence

pour les Gentils
;

3. qu'il tirerait de l'argent du temple,

comme des autres sanctuaires.des païens,

et qu'il vendrait tous les ans le sacer-

doce :

4. ne songeant nullement à la puis-

sance de Dieu, mais emporté par l'or-

gueil, il se confiait dans la multitude de

ses fantassins, dans ses milliers de ca-

valiers et dans ses quatre-vingts élé-

phantp.

6. Étant entré donc en Judée et s'étant

approché de Bethsura, qui était dans
un lieu étroit, à la distance de cinq

stades de Jérusalem, il attaqua cette

forteresse.

1. Sed parvo post tempore, Lysias,

procurator régis et propinquus, ac ne-

gotiorum prœpositus, graviter ferens de
his quai acciderant,

2. congregatis octoginta millibus, et

equitatu universo, veniebat ad versus
Judœos, existimans se civitatem quidem
captam gentibus habitaculum factu-

rum
;

3. templum vero in pecuniae quse-

stura, sicut cetera delubra gentium, ha-

biturum, et per singulos annos vénale

sacerdotium :

4. nusquam recogîtans Dei potesta-

tem, sed mente efPi'enatus, in multitu-

dine peditum, et in millibus equitum,

et in octoginta elephantis confidebat.

5. Ingressus autem Judseam, et ap-

propians Bethsurse
,
quse erat in angusto

loco, ab Jerosolyraa intervallo quinque

stadiorum, illud praesidium expugnabat.

f II. — Grande victoire remportée sur Lysias,

et conclusion de la jmlx. XI, 1-38.

Ainsi qu'il a été dit dans la note placée en

tête du § I (p. 855), il n'est pas probable que
cette campagne soit identique à celle de I Mach.
IV, 28-35. C'est plutôt une expédition nouvelle,

dont notre auteur a seul conservé le souvenir,

car les faits racontés sont presque entièrement

neufs.

1° Défaite de l'armée de Lysias. XI, 1-12.

Chap. XI.— 1-4. Lysias s'avance contre les Juifs

avec des troupes consldéi-ablcs, pour venger Ti-

niothée et pour piller le temple de Jérusalem.
— Procurator. Le grec inixponoç a aussi le

sens de ministre ou de tuteur. — Propinquufi,

Lysias faisait donc partie de la famille royale,

— NegotioTum prseposltus : en qualité de ré-

gent du royaume, comme il a été dit plus haut
(note de x, 11). — Graviter ferens. Son mécon-
tentement provenait soie des échecs subis précé-

demment par ses généraux Nicanor et Gorglas

(cf. I Mach. IV, 26-27), soit des récentes défaites

de Tlmothée (cf. x, 14 et ss.). — Congregatis...

(vers. 2). Son armée était réellement formidable,

en comparaison des faibles ressources des Juifs.

Aussi Lysias comptait-il sur un triomphe assuré:

existimans... L'historien sacré nous dévoile en
termes dramatiques ses projets insolents et ses

pensées sacrilèges (vers. 2*-4). — Qentium habi-

taculum... Après s'être emparé de Jérusalem,

Lysias se proposait d'en expulser entièrement

les Juifs; cela fait, elle serait une vil!- loute

païenne. — Templum vero... ( vers. 3 ). 11 espé-

rait tirer de gros revenus du temple, en exi-

geant un impôt de ceux qui viendraient y prier,

y sacrifier, etc. On faisait ainsi dans les sanc-

tuaires païens : sicut cetera... — Et... vénale...

Deux grands prêtres juifs, Jason (cf. iv, 7-8) et

Ménélatts (cf. IV, 24-27) avaient déjà acheté à

grand prix le souverain pontlQeat; Lysias avait

l'intention de continuer ce genre de commerce,

si profitable au trésor royal, et même de le re-

nouveler tous les ans. De la sorte, le grand
prêtre juif, qui était la première autorité de la

nation , ne serait plus qu'un, instrument docile

entre les mains du roi de Syrie. — Nusquam
recogitans... (vers. 4). Dans ses calculs, Lysias

n'oubliait qu'un détail, et c'était le principal de

tous, qui (levait renverser l'échafaudage de ses

plans habilement combinés. — Octoginta ele-

phantis. Nombre relativement considérable. Cf.

XIII, 2, et I Mach. vi, 30.

5. Lysias met le siège devant Bethsura. —
Bethsur.ne. C'éta-it une place très forte, située au

sud de Jérusalem. Cf. I Mach. iv, 29 et la note.

— Quinque stadi07-um (925 m.) est une faute

évidente, car un coup d'œil Jeté sur la carte

{Atl. géogr., pi. x) suffit pour montrer que

Bethsura était assez éloignée de Jérusalem
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6. Ut autein Machabseus, et qui cum
60 erant, copnoverunt expiignari praesi-
dia, cum tletu et lacrvmis rogabant
Dominura, et omnis turba simul, ut
boiium aiigeliim mitteret ad salulem
Isra/)!.

7. Et ipse primus Machabaeus, sumptis
ariuis, ceteros adhortatus est Rimul
Becura periculum subira, et ferre auxi-
liiim fratribus suis.

8. Cumque pariter prompto animo
procédèrent, Jerosolymis apparuit prae-
cedens eos eques in veste candida, armis
aurcis hastain vibrans.

9. Tune omnes simul benedixerunt
raisericordem Dominura, et convalne-
runt animis, non soium homines, sed et
bestias ferocissimas, et muros ferreos
parati penetrare.

10. Ibant igitur prompti , de eaelo ha-
bentes adjutorem, et miserantem super
cos Dominura.

11. Leonum autera raore impetu
irruentes in hostes, prostraverunt ex eis
undecira raillia peditura, et equitum
mille sexcentos;

12. universos autem in fugam verte-
runt, plures autem ex eis vulnerati niidi

evaserunt; sed et ipse Lj'sias turpiier
fugiens evasit.

13. Et quia non insensatus erat, se-
cum ipse reputans factara erga se dimi-
nutionera, et intelligens invictos esse

(ft vingt mlUes romains, d'après Eusèbe et saint
Jérôme; à environ cent soixante stades, on
21 kll. 600 m.).

6-12. Lea Juifs, recourus par le Seigneur, rem-
ixirtent une éclatanie victoire sur les Syriens.
— Exi.xignari prscHâia. Ce pluriel indique que
Judas et ses partisans regardèrent le siège de
Bctheara a comme le commencement d'une
aiuque systématique de toutes leurs forte-
re8>os ». — Cum fietu et... Leur ang(jlf.«e fut
grande; mais ils favaient d'où leur viindralt le
ecours : rogabant... — m bonum angtlum...
Prièru très naturelle de la part de c«s pieux
iBraélltes, qui se rappelaient, d'un c«té, les pro-
messes que Dieu avait faites d'envoyer ses anges
au («cours de son iHJuple (cf. Ex. xxiii, 20;
XXXII, 34; xxxiii, 2; Ps. xo, 11, etc.); de l'autre
côté, les délivrances inervelUenses qu'il avait dtt

lait opérée» par l'intermédiaire de» t'Rprits cé-
Ie(it<»« (cf. Jos. V, \t etss. ;Jnri. vi, 1 1 'j:i ci xin,
J-Sij; Il lU-g. XXIV, 16-17; IV Reg. vi, 17, etc.)!— /;>.«« prlmu.1... (vers. 7). Tr.ilt bien conforme
à la nature de Judas. — AuxiUnm /ralnbuB...;

6. Lorsque Machabée et ceux qui
étaient avec lui apprirent que les forte-
resses étaient attaquées, ils priaient le Sei-
gneur avec pleurs et avec larmes, et tout
le peuple en même temps qu'eux, d'en-
voyer un bon ange pour le salut d'Israël.

7. Et Macliabée, prenant lui-même le

premier les armes, exhorta les autres à
s'exposer comme lui au péril et à por-
ter secours à leurs frères.

8. Et comme ils s'avançaient ensemble
avec un courage assuré, au sortir de Jé-
rusalem un cavalier parut, qui marchait
devant eux, ayant un vêtement blanc
et des armes d'or, et brandissant une
lance.

9. Alors ils bénirent tous ensemble le

Seigneur miséricordieux, et ils s'ani-
mèrent de courage, prêts à attaquer non
seulement les hommes, mais raême les

bêtes les plus farouches et des murailles
de fer.

10. Ils marchaient donc aveQ entrain,
ayant du ciel un protecteur et le Sei-
gneur qui répandait sur eux sa miséri-
corde.

11. Comme des lions, se jetant impé-
tueusement sur leurs ennemis, ils leur
tuèrent onze mille fantassins et seize
cents cavaliers

;

12. ils mirent tous /es aw<re« en fniti^ et
plusieurs d'entre eux s'échappèrent bles-
sés et sans armes; Lysias lui-même
n'échappa que par une fuite honteuse.

13. Comme il ne raanquait pas (!

sens, considérant en lui -raême la pert-

qu'il avait faite, et comprenant que k^

à ceux des leurs qui étalent assiégés dans
Tutlisura. — Apparuit... cqws... (vers. 8). Ce
fut la réponse dn Seigneur L leur rrlère. - In
veste eandkta. Syinb<ilo de la sainteté angéllque.
Cf. Ez. IX, 2; Matth. xxvin, 3; Joan. xx, IJ;
Act. I, 10, etc. — Armis... vibrans. Grec : Agi-
tant sa panoplie d'or. — Tune omnes... Heu-
reux effet que produisit cette manifestitlon
miraculeuse (vers. 9-10). — Leonum auUm...
I,e combat ets<in résultat (vers. 11-12). — Sudi.
C.-à-d. , sans armes. Ils les avalent Jetées pour
fuir plus rapidement. - Sed et ipse... Contraste
frappant avec ses orgueilleux projeta (cf. vers.

2-4).

i' Lysias propose nne paix avantageas» »

Judas, qui acceiite. XI, 13 16.

lS-16. La paix est conclue entre le* .liiirset

les Syriens. — Non insensatvs. Lliote. Lysias
avait trop d'esprit pour ne pas voir qu'il usait

ses troupes et l'argent du royaume à IntUr
cimlre un peuple invincible. — Pei aiuilio..
Fait tràs conforme aux principes du laganlsme,
qui iiermeltaient de croire à la puissauca dei
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864 IT Mach. XI, 14-21.

Hebrseoa, omnipotenhs Dci auxilio inni-

tentes, misit ad eoK
;

14. promisitque se cousensnruntj omni-
bus qiiae justa sunt, et regem corapulsu-
rum amicum fieri.

15. Annuit autem Machabœus preci-
bus Lysife, in omnibub utilitati consu-
leus

;
et qufecumque Machabaeus scnpsit

Lysiae de Juda-is, ea rex concessit.

16. Nanr erant scriptae Judœis epi-
etolœ a Lysia quidem hune modum con-
tinentes : Lyeias populo Judaeorum,
salutem.

17. Joannes et Abesalom, qui missi
fuerant a vobis, tradentes scripta, po-
Btuiabant ut ea, quae per illos significa-
bantur, implerem.

18. Quœcuiuque igitur régi potuerunt
perferri, exposui, et quse res permitte-
bat, concessit.

19. Si igitur in negotiis fidem conser-
vaveritis, et deinceps bonorum vobis
causa esse tentabo.

20. De ceteris autem per singula verbo
mandavi, et istis, et his qui a me missi
Bunt, colloqui vobiscum.

21. Bene valete. Anno centesimo qua-
dragesimo octavo, mensis dioscori die
vigesima et quarta.

Hébreux étaient invincibles, parce qu'ils
s'apjiuyaient sur le secours du Dieu
tout-puissant, il envoya auprès d'eux,

14. et il leur promit de consentir à
tout ce qui serait juste, et de persuader
au roi de devenir leur ami.

15. Machabée se rendit aux prières de
Lysias, se proposant ea toutes choses ce
lui était utile

; et tout ce que Machabée
écrivit à Lysias en faveur des Juifs, le
roi l'accorda.

16. Car la lettre que Lysias écrivit
aux Juifs était conçue en ces termes :

Lysias au peuple des Juifs, salut.

17. Jean et Abesalom, qui avaient été
envoyés par vous, m'ont remis vos
lettres et m'ont demandé d'accomplir
les choses qu'elles contenaient.

18. Tout ce qui pouvait être repré-
senté au roi, je le lui ai exposé, et il a
accordé ce que les circonstances per-
mettaient.

19. Si donc vous conservez la fidélité
dans les affaires, je tâcherai encore à l'ave-
nir d'être pour vous une cause de biens.

20. Quant aux autres choses, j'ai
chargé eu détail et verbalement ceux
que vous m'avez envoyés, et ceux que
je vous -envoie, d'en conférer avec vous.

21. Portez -vous bien. L'an cent qua-
rante-huit, le vingt -quatrième jour du
mois de dioscore.

dieux étrangers. — Misit ad eos. C'est donc
Lysias qui fit les premières avances. Il offrait
aux Juifs de fixer eux-mêmes leurs couditions,
promettant de les faire accepter par le rei, si elles

n'étaient pas trop dures pour les Syriens (vers.
!*)• — Atmuit autem... (vers. 16). Judas fit un
bon accueil à cette proposition, sentant bien
que la guerre, même accompagnée de perpé-
tuelles victoires, aurait fini par être désastreuse
pour son peuple (in omnilms utilitati...).

3» Quatre documents relatifs au traité de paix.
XI, 16-38.

Les protcstanu et les rationalistes nient leur
authenticité sans preuves suffisantes. Sur Tob-
Jectlon tirée de la chronologie, voyez le commen-
taire des vers. 21 et 31.

16-L'l. Lettre lie Lysias aux Juifs. — Ilunc...
relinentêê. Introduction de l'historien. — Ly-
Ha*... aalutem. La saluUtion accoutumée. Cf.
I, 1, 10, etc. Elle est adressée ii tout le peuple,
car les Syriens n'avalent pas encore reconnu
officiellement l'autorité de Judas Machabée. —
Joannes (vers. 17) était peut-être le frère de
Judas Machabée (cf. I Mach. ii, 2); Ahrsalom
n'est pas mentionné ailleurs. — Qui mis.si... Ils

av.Ment porté à Lysiaa le document dans lequal
JuJaa faisait connaître Mt conditions lêcripta;

cf. vers. 1 S»"). — Qtiacumqxu...regi... (vers. 18).-

Le régent avait donc tenu sa promesse. Comp.
le vers. 14. Il promet aux Jmfs de leur de-
meurer favorable, pourvu qu'ils continuent eux-
mêmes de se montrer bien disposés ù l'égard du
gouvernement syrien : si igitur... (vers. 19). —
De ceteris (vers. 20). C.-à-d , au sujet des dé-
tails du traité de paix. Il avait donné, sur les

divers points ù examiner (per singula), des ins-

tructions verbales aux deux ambassadeurs juifs
(et istis) et ù ses propres délégués (et hls qui...),

et le tout devait être réglé d'un commua
accord à Jérusalem. — Anno 148". Année de
l'ère des Séleucides, qui va d'octobre ICS à
octobre 184 avant J.-C. — Mensi.t dioscori.
D'après le giec ordinaire : au mois de dlosco-
rlnthios (Jiiocrxopr/biou, génitif de Zîù; xopcv.
'J:'j; : Jupiter corinthien). Ce mot crée quelque
embarras aux Interprètes, car '! n'existait pa«
de mois ainsi nommé dans le calendrier gréco-
macédonien. On suppose donc que noue avoni
Ici une erreur de transcription, sans qu'il soit

possible de déterminer avec certitude quelle
était la leçon primitive. La Vulgate a lu on
conjecturé qu'il fallait lire Aiôixopou, et les

Cretois avaient de fait un mois, le troisième de
raniiéc, qui portait le nom de dioscore. Tjié cri-
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22. La lettre du roi contenait ce qui

8uit : Le roi Antiochus à Lysias son

frère, salut.

23. Le roi notre père ayant été trans-

féré parmi les dieux, et notre désir étant

que ceux qui sont dans notre royaume
vivent en paix et s'appliquent avec
soin à leurs affaires

,

24. nous avons appris que les Juifs

n'ont pas consenti à passer aux cou-

tumefe des Grecs, comme le souhai-

tait mon père, mais qu'ils veulent con-

server leur manière de vivre, et que,

{)our ce motif, ils nous demandent qu'il

eur soit permis de garder leurs lois.

25. C'est pourquoi, voulant que ce

peuple aussi soit en paix, nous avons
arrêté et ordonné que leur temple leur

sera rendu, afin qu'ils vivent selon la

coutume de leurs ancêtres.

26. Tu feras donc bien d'envoyer vers

eux et de faire alliance avec eux, afin

qu'ayant connu notre volonté, ils re-

prennent courage, et qu'ils s'appliquent

à ce qui regarde leurs intérêts particu-

liers.

27. La lettre du roi aux Juifs était

comme il suit : Le roi Antiochus au
sénat des Juifs et aux autres Juifs,

salut.

28. Si vous vous portez bien, vooB
êtes en l'état que nous souhaitons; nous
nous portons bien aussi nous-mêmes.

22. Régis autem epistola ista contine-

bat : Rex Antiochus Lysiae fratri , salu-

tem.

23. Pâtre nostro inter deos translate
,

nos volentes eos, qui sunt in regno no-
stro, sine tumultu agere, et rébus juis

adhibere diligentiam,

24. audivimus Judseos non consen-
sisse palri meo ut transferrentur ad ri-

tum Grœcorum, sed tenere velle suum
institutum

, ac propterea postulare a no-
bis concedi sibi légitima sua.

25. Volentes igitur hanc quoque gen-
tem quietam esse, statuentes judicavi-

mus templum restitui illis, ut agerent
secundum suorum majorum consuetudi-

nem.
26. Bene igitur feceris , si miseris ad

eos, et dexteram dederis, ut cognita
nostra voluntate, bono animo sint, et

utilitatibus propriis deserviant.

27. Ad Judaeos vero régis epistola talis

erat : Rex Antiochus senatui Judseorum,
et ceteris Judaeis, salutem.

28. Si valetis, sic estis ut volumus;
8ed et ipsi bene valemus.

tiques ont aussi proposé d'adopter les correc-

tions Acciç ou Ai'orpoy, noms de deux mois ma-
cédoniens, qui correspondaient, le premier à no-

vembre, le second à mars. D'autres acceptent

la variante de la Vulgate, et font du mois de

dloscore un mois intercalaire, dont la place dans

le calendrier demeure incertaine.

22-26. Lettre d'Antiochus Eupatorà Lysias.—
Régis autem... L'introduction du narrateur;

puis la salutation : Rex... salutem. — Lysiie

fratri. Le nom de frère est pris, comme en
maint autre passade, dans le sens large, pour
désigner un certain degré de parenté. Nous
avons vu plus haut (cf. vers. 1) que Lysias

appartenait à la famille royale. — La locution

toute païenne pâtre... inter deos... (vers. 23),
pour représenter la mort et l'apothéose, est par-

faitement conforme aux idées d'alors, et aussi

aux actes d'Antiochus Épiphane, qui s'était

attribué le nom et la puisfance d'un dieu.

Voyez IX, 10 et le commentaire. — Eos qui...

in regno... : tous les sujets du royaume syrien.

— Sine tumultu... C.-à-d. , vivre heureux et

tranquilles, s'occupant à l'aise de leurs affaires

(et relius...). — Ut... ad ritrim... (vers. 24). Tel
avait été le bul des mesures tyranniques d'Épl-

onane. Cf. iv 9 et ss. ; I Mach. i. 43 et sa.; u.

r( MMENT. — VI.

15-18, etc. — Légitima sua : le droit de vivre

suivant leur loi et leurs coutumes. Judas avait

évidemment mis cette condition en tête de

toutes les autres, puisque c'était pour l'obtenir

que lui et les siens avalent lutté avec tant d'hé-

roïsme. Cf. I Mach. VI, 59-61. — Volentes

igitur... (vers. 25). Eupator dissimule, avec une
apparence de royale générosité, la nécessité où
il se trouvait de faire aux Juifs cette conces-

sion. — Templum restitui... « Ils le possédaient

déjà... (cf. X, 1 et ss.) ; mais on leur en confirme

la Jouissance, et on leur accorde la liberté d'y

exercer leur religion, sans trouble de la part

des troupes qui étalent dans la citadelle voi-

sine, et qui Jusqu'alors avaient fort molesté

ceux qui allaient en ce saint lieu.» (Calraet,

h. l.) — Bene igitur... Conclusion pratique

(vers. 26). La locution dexteram dedeHa est

fréquemment employée dans nos deux livres. Cf.

rv, 34 ; I Mach. vi , 58 , etc.

27-33. Lettre d'Antiochus Épiphane aux Juifs,

— Ad Judaos... L'introduction, suivie de la

salutation ; Rex... (vers. 27-28). — Senatui. Grec :

à la Yepo-JTta. Cf. i, 10; rv, 44; I Mach. xi, «,

et la note. — Si valetis, sic... Formule ana-

logue h colle que nous avons rencontrée dam
la lettre d'ÉpIiihane aux Juifs. Cf. ix . SO. —

28



29. Adiit Q06 Menelaus, dicens velle

vos descendere ad vestros qui sunt apud
nos.

30. His igitiir qui commeant usque

ad diem trigesimum menais xanthici,

damus dextras securititis,

31. ut Judœi utantur cibis et legibus

euis, sicut et prius, et nemo eoruiu ullo

modo molestiam patiatur de his quse per

ignorantiam gesta sunt.

32. Misimus autem et Menelaum, qui

V08 alloquatur.

33. Valete. Anne centesimo quadra-

gesimo octavo, xanthici menais quinta

décima die.

34. Miserunt autem etiam Romani
epistolam ita se habentem : Quintus

Memmius et Titus Manilius, legati Ro-
manorum, populo Judseorum, salutem.

35. De his, quœ Lysias, cognatus régis,

concessit vobis, et nos concessimus.

II Mach. XI, 29-35.

29. Ménélaiis est venu à nous , disant

que vous désirez descendre chez ceux
des vôtres qui sont auprès de nous.

30. A ceux donc qui partiront jus-

qu'au trentième jour du mois de xan-
thique, nous donnons un sauf-conduii

pour leur sécurité,

31. afin que les Juifs usent de leurs

mets et de leurs lois comme auparavant,
sans qu'aucun d'eux subisse la moindre
peine pour les choses qui ont été faites

par ignorance.

32. D'ailleurs, nous avons aussi en-

voyé Ménélaiis, afin qu'il en confère

avec vous.

33. Portez-vous bien. En l'année cent

quarante-huit, le quinzième jour du mois
de xanthique.

34. Les Romains envoyèrent aussi

une lettre conçue en ces termes : Quintus

Memmius et Titus Manilius, légats des

Romains, au peuple des Juifs, salut.

36. Ce que Lysias, parent du roi,

vous a accordé, nous vous l'accordons

aussi nous-mêmes.

AdiU^ Menelaus ( vers. 29 ). On a supposé par-

fols que cet ambassadeur serait Identique à l'an-

cien grand prêtre du même nom (cf. iv, 23 et ss.;

V , 5 , etc. ) ; mais 11 est peu vraisemblable que

les habitants de Jérusalem se soient fait repré-

senter auprès du roi, dans une circonstance si

Importante et si délicate, par c«t Infâme apostat,

qui avait sacrifié Jadis à son égoTsrae leurs inté-

rêts les plus sacrés. — Deseevdere. C.-à-d., aller

de Jérasalem dans les divers districts du pays,

dont l'altitude était en général moins élevée. —
Ad vcatros qui— Le grec dit seulement: Ttpô; toîç

îôiotç, à leurs propres affaires. Comp. les vers. 23

(€ rébus suis»; et 26 (« utilitatibus propriis »).

— His ifjitur... (vers. 30). Le roi accorde pour

nn tem|>s l'autorisation demandée. — Xanthici.

C'était le sixième mois du calendrier macédo-

nien; il correspondait b, peu près au nlsan ]uif

( an mars et une partie notable d'avril ). — 17t...

utantur... (vers. 31). (Concession beaucoup plus

importante. — Sicuî et prius : avant la persé-

cution inaugurée par Epipbane. — Et nemo...

molestiavi... (vers. 31). Amnistie pour tons les

délits antérieurs à cette lettre, « commis par

Ignorance ou par accident. » Cf. I Mach.
ini, 89. — ilisimus... (vers. 83). Leur délégué

devait lenr faire connaître plus au long, de

Ive voix, les Intentions du roi. — Anno 148*.

(Cette date, la même que pour la lettre de

Lysias (comp. le vers. SI), crée < l'une des plus

grande! difflcultéa qoe présente le second livre

des M.-ichabécs... Noua lisons au premier livre

(vi, 17): « IjO roi Antlochus IV ÉpipUane
mourut là, l'an 149 (de l'ère des Séleuddcs ).

Kt Lyrliis apprit que le roi était mort, et 11 fit

"t^nr-r h 8a pl.-ice son flls Ântiocbus ( V Ea-

pator). > Dans le second livre..., on cite des lettrets

d'Ântlocbns Y, déjà régnant, après la mort de

son père, et de Lysias son tuteur. Or elles sont

datées de l'an 148... Divers savants... ont dé-

montré que l'auteur du second livre des Uacha-
bées commence l'année six mois plus tard que
l'auteur du premier livre, parce que celui-ci, écri-

vant en hébreu, suit le calendrier juif, dont le

premier mois correspond au sixième mois ma-
cédonien, tandis que celui-là, écrivant en grec,

suit le calendrier macédonien, d'après lequel 1.'^

premier mois correspond au nôtre. Cette ma-
nière différente de compter.» explique la plu-

part des difAcuités chronologiques qu'on a faites

contre le second livre des Machabées, et en par-

ticulier la contradiction apparente entre l'année

de la mort d'Antlochns IV, qui fut l'an 149

d'après le premier livre des Mach^ibées, et l'avè-

nement d'Antlochus V, qui eut lieu l'an 148

d'après le second livre. » P. VIgouronx, Us Livret

faints et la critique, U IV, p. 170-171 de la

2« édlu

34-38. Lettre des Romains aux Juifs. — itise-

runt.^ : par l'intermédiaire de leurs lépits,

comme il e^t dit aussitôt. — Quintus... et Tttits

(le grec a « Manlius » au lieu de Manilius).

Les histoHens classiques ne mentionnent pas ces

deux personnages parmi les légats envoyés à

cette épooue en Orient parles Romains; mais

ce silence ne prouve rien contre la véracité dï

récit, car Rome avait alors dans les régions

orientales une multitude de légats, et 11 n'est

pas vraisemblable que rhlstolre les ait tons

cités. — De his qu«... ( vers. 35 ). Voye» le

vers. 1». — m nos concessimus. Trait q>il cadre

fort bien avec la tendance qu'avaient alors les
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36. Quant à ce qu'il a cru devoir être

rapporté au roi, envoyez au plus tôt

quelqu'un, après en avoir soigneusenaent

délibéré entre vous, afin que 'nous en
décidions selon qu'il vous convient

; car

nous allons partir pour Antioche.

37. C'est pourquoi hâtez-vous de nous
récrire, afin que nous sachions, nous
aussi

,
quelle est votre intention.

38. Portez-vous bien. En l'année cent

quarante-huit, le quinzième jour du mois
de xanthique.

36. De quibus autem ad regem judi-
cavit référendum, confestim aliquem
mittite, diligentius inter vos conferontes,

ut decernamus, sicut congruit vobis;
nos enim Antiochiam accedimus.

37. Ideoque festinate rescribere, ut

nos quoque sciamus cujus estis volun-
tatis.

38. Bene valete. Anno centesimo qua-
dragesimo octavo, quinta décima die

mensis xanthici.

CHAPITRE XII

1. Ce traité ayant été conclu, Lysias

fi'en retourna vers le roi , et les Juifs se

livraient aux travaux des"cham]TS.

2. Mais ceux qui étaient demeurés
dans le pays, Timothée et Apollonius,

fils de Gennseus, et de plus Jérôme, Dé-
mophon et Nicauor, gouverneur de
Chj'pre, ne les laissaient point vivre en
paix ni en repos.

3. Cependant les habitants de Joppé
commirent le crime que voici. Ils

1. His factis pactionibus, Lysias per-

gebat ad rege.n, Judsei autem agricul-

turse operam dabant.

2. Sed hi qui resederant, Timotheus,
et Apollonius, Gennaei filius, sed et Hie-
ronj'mus, et Demophon super hos, et

Nicanor Cypriarches,, non sinebant eos

in silentio agere et quiète.

3. Joppitœ vero taie quoddam flagi-

tium perpetrarunt. Rogaverunt Judaeos,

Romains de s'ingérer d.ins toutes les affaires de

leurs alliés. — De quibus autem... (ven. 36). Allu-

sion à celles des conditions exigées p.ir les Juifs

qui n'avaient pas encore eu l'agrément du roi.

— Ut decemaviu.''... Les légats se montrent

prêts à favoriser en tout les intérêts des Juifs,

et à appuyer fortement leurs demandes auprès

du roi de Syrie. — Nos enim„. « Il paraît par

tout ce qui précède que le roi n'était point au
camp devant Jérusalem, mais à Antioche, et

par conséquent que cette guerre esc toute dif-

férente de celle qui est rapportée dans lechap. vi'

du premier livre des Macliabécs, où le roi était

en personne. » Calmet, h. 1. Voyez la note placée

au début du ? l'' de cette section, p. 855.— Quinta

décima... xanthici. Cette lettre fut donc écrite,

par une curieuse coïncidence, le même jour que
celle d'Eupator aux Jui/s. Comp. le vers. 33.

§ III. — Guerres de Judas Machdbée contre ïes

nations voisines. XII, 1-46.

1" Introduction. SU, 1-2.

Chap. XII. — 1-2. Comment la paix récem-
ment conclue fut violée par quelques généraux
syriens. — Lysias pergcbat... Il reiirit le cliemln

d'Antioche, son expédition s'étant achevée de la

manière qui vient d'être racontée. De leur côté,

les Juifs se remirent aux travaux des champs
(.agricallurse...), tristement Interrompus par la

persécution et par la guerre. — Sed hl qui...

(vers. 9). Grec : Mais, parmi les commandants

[
locaux; c.-à-d. , les officiers supérieurs sous les

ordres desquels étaient placées les garnisons et

les troupes syriennes laissées en divers endroits

de la Judée. — Timotheus. Il diffère évidem-
ment de celui qui a été mentionné plus haut
(cf. VIII, 30-32, et X, 24-37), et qui avait été tué
après la prise de Gazara. — Apollonius , Oen-
TKBi... C'est le troisième officier royal de ce nom
que signale notre livre. Le premier était fils

de Thraséas; le second, de Mnesthée.Cf. m, 5, et

IV, 21. — Nicanor est probablement distinct du
flis de Patrocle dont il a été parlé viii, 9 et ss.,

34-35. Cf. XIV, 12 et ss.; xv, 1 et ss. — Cypriar-

ches. On nommait ainsi le gouverneur de l'île

de Clxypre, qui, à ses fonctions civiles, ajoutait

des fonctions sacerdotales, en tant qu'il était

chargé de rendre , au nom de l'Ile , un culte aux
souverains du pays. — Non sinebant... Quoique
la paix eût été signée d'un commun accord, ces

officiers locaux prenaient sur eux de continuer

les hostilités contre les Juifs. Fait qui n'a rien

d'inconcevable, surtout en pareil temps.
2° Expédition de Judas Machabée contre le*

villes de Joppé et de Jamnia. XII, 3-9.

3-4. La conduite cruelle des habitants de

Joppé envers les Israélites domiciliés dans leur

ville. — Joppitse. La ville de Joppé , aujourd'hui

Jaffa, était alors au pouvoir des Syriens, qui y
tenaient garnison. Cf. 1 Mach. x, 75. — FlagU
tium. L'expression n'est pas trop forte pour
caractériser l'horrible attentat qui va être décrit.
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cum quibus habitabant, ascendere sca-

phas, quas paraverant, cum uxoribus et

filiis, quasi nullis inimicitiis inter eos

8ubjacentibu8.

4. Secundura commune itaque decre-

tum civitatis, et ipsis acquiescentibus,

pacisque causa nihil suspectum haben-

tibus, cum in altum processissent , sub-

merserunt non minus ducentos.

5. Quam crudeiitatem Judas in suœ
gentis homines factam utcognovit, prae-

cepit viris qui erant cum ipso, et invo-

cato justo judice Deo,

6. venit adversus interfectores fra-

trum, et portum quidem noctu succendit,

ecaphas esussit, eos autem qui ab igné

refugerant, gladio peremit.

7. Et cum hsec ita egisset, discessit

quasi iterum rerersurus, et universos

Joppitas eradicaturus.

8. Sed cum cognovisset et eos
,
qui

erant Jamniae. velle pari modo facere

habitantibus secum Judaeis,

9. Jamnitis quoque nocte supervenit,

prièrent les Juifs avec lesquels ils habi-
taient de monter, avec leurs femmes et

le'u-s enfants, sur des barques qu'il?

avaient préparées, comme s'il n'y avait

aucune inimitié entre eux.

4. Conformément à l'édit arrêté d'une
commune voix par la ville, ceux-ci y
consentirent, n'ayant aucun soupçon à
cause de la paix ; mais lorsqu'ils se furent

avancés en pleine mer, ils n'en noyèrent

pas moins de deux cents.

5. Lorsque Judas eut appris qu'on

avait commis cette cruauté contre les

gens de sa nation, il donna des ordres

à ceux qui étaient avec lui , et après

avoir invoqué Dieu, le juste juge,

6. il marcha contre les meurtriers de
ses frères ; il brûla leur port pendant la

nuit, mit le feu aux embarcations, et fit

périr par lépée ceux gui s'étaient échap-

pés des flammes.

7. Après avoir fait cela, il partit dans

le dessein de revenir et d'exterminer

tous les habitants de Joppé.

8. Mais, ayant appris que ceux de
Jamnia voulaient agir de la même ma-
nière envers les Juifs qui demeuraient
avec eux,

9. il surprit aussi les habitants de

liogaverunt.^ ascendere... : comme pour

faire tous ensemble nne partie de plaisir sur

mer, afin de montrer ainsi que les deux races

Tivaient en parfaite harmonie (.qtiasi nullia...).

c.-à-d. qu'il mit le feu à toutes les matières In-

flammables qui se trouvaient alors dans ce port

célèbre (navires, pontons, magasins, marchan-
dises, etc.). — Eos... qui..; ceux qui aralent

Bateau grec. ( D'après les monnments.)

— Secundum commune... (vers. 4). Peut-être

Ifle Juifs manifestèrent -Us une certaine hésita-

tion ; on le« rassura par un décret offlclel
,
qui

leur donnait les meilleures garanties. Le drame
sanglant qui va suivre ne fut donc pas l'œuvre

de qnelqics individus Isolés, mais de toute la

populatlo" païenne ; de 1& l'indignation de

Judas et bc terribles représailles.

8-7. Prompt châtiment du forfait.— JnvoeaU)

iuêto... : pour montrer qu'il n'obéissait pas à

un sentiment de basse et vulgaire vengeance,

mais qu'il allait agir comme instrument de la

divine Justice. — Porlum... tuccmdU (vers. 6);

réussi à s'échapper du port Incen l'é. — Et eum
hsee-. (vers. 7). Grec : Mais la villj étant fermée.

Les portes ayant été fortement barricadées, Judas

ne put s'emparer de Joppé par surprisa pendant

la nuit, — Discessit... La v>articulc quasi

manque dans le grec, où nous lisons : Il se

relira pour revenir; c-à-d. bien décidé t revenir,

pour tirer des habitants une vengeance plus

complète : et universos...

8-9. Judas chfitle aussi les habitants de Jamnia.

— Jam7ii<e. Sur cette ville , voyes I Mach. rv,

16 et la note. — Port modo facere. C.-h-d., dans

le sens large, faire disparaître d'une manière '"'''
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Jamnia pendant la nuit, et brûla leur

port avec leurs vaisseaux, de sorte que
la lumière du feu s'aperçut à Jérusalem,
à la distance de deux cent quarante
stades.

10. Lorsqu'ils furent partis de là,

ayant déjà franchi neuf stades et mar-
chant contre Timothée, ils furent atta-

qués par les Arabes, qui avaient cinq

mille fantassins et cinq cents cavaliers
;

11. et après un rude combat, qui se

termina heuieusement, grâce au secours

de Dieu, les Arabes survivants, vaincus,

demandèrent à Judas de leur tendre la

main, promettant de donner des pâtu-

rages et de procurer d'autres avantages.

12. Judas, croyant qu'ils seraient vrai-

ment utiles en beaucoup de choses, leur

promit la paix ; et après lui avoir serré

la main, ils s'en retournèrent dans leurs

tentes.

13. Il attaqua aussi une place forte,

nommée Casphin, dé/endu6Y>^T des ponts
et entourée de remparts, où habitait un
mélange de diverses nations.

14. Or ceux qui étaient à l'intérieur,

et portum cura navibus succeudit, ita

ut lumen ignis appareret Jerosolymis a
stadiis ducentis quadraginta.

10. Inde cum jam abiissent novem
stadiis, et iter facerent ad Timotheum,
commiserunt cum eo Arabes, quinque
millia viri , et équités quingenti

;

11. cumque pugna valida fieret, et

auxilio Dei prospère cessisset, résidai

Arabes victi, petebant a Juda dextram
sibi dari, promittentes se pascua datu-
ros, et in ceteris profuturos.

12. Judas autem, arbitratus vere in

multis eos utiles
,
promisit pacem ; dex-

trisque acceptis, discessere ad taberna-

cula sua.

13. Aggressus est autem et civitatem

quamdam firmam, pontibus murisque
circumseptam

,
quœ a turbis habitabatur

gentium promiscuarum, cui nomen Ca-
sphin.

14. Hi vero qui intus erant, confiden»

de l'autre les Juifs domiciliée à Jamnia, et non
pas nécessairement les noyer.—JamnHis guoque...

(vers. 9). Le châtiment, semblable à celui de

Joppé. — Ita tU lv,Tnen.„ DétaU dramatique,

qui montre combien les pertes furent considé-

rables. — Stadiis 240. Tabneh , qui représente

l'ancienne Jamnia, est située à environ deux
cent quarante - trois stades (environ quarante-

cinq kil.) de Jérusalem. Le port est un peu plus

loin, car la \ille actuelle n'est point au bord de

la mer.
3» Judas met une bande arabe en pleine dé-

route. XII, 10-12..

10. Des Arabes nomades attaquent les Juifs

à l'improvlste. — Inde... novem.,.; à un kilo-

mètre 665 m. de Jamnia (185X9). — Iter...

ad Jimothetim. Après avoir rapidement châ-

tié les villes de Joppé et de Jamnia, Judas

se dirigeait contre le général syiien Tinio-

îhée (cf. vers. 2), qui se trouvait alors avec son

année de l'autre côté du Jourdain. Comp.
I Mach. v, 11, 34. — Commiserunt... Arabes.

« Des Arabes nomades pouvaient être rencon-

trés presque dans tous les districts de la Pales-

tine méridionale et orientale, et 11 entrait dans
leurs mœurs d'attaquer toute force à laquelle

Ils se croyaient supérieurs. » Rien ne prouve que
ceux qui assalUirent alors les Juifs fussent allits

à Timothée. — Viri représente les fantassins,

puisque les cavaliers sont mentionnés aussitôt

11 12. Victoire de Judas et 8:)umlssion des

Arabes. — Pugna vaHda. Les Arabes se battent

d'ordinaire avec beaucoup de bravoure, souvent

même en désespérés. — Auxilio Dei. Notre au-

teur se complaît à faire ressortir la bonté atten-

tive du Seigneur à l'égard des Juifs. — Au lieu

de Arabes, le grec Ut : ol vopidtSe?, les nomades.
— Pascua. D'après le grec : des troupeaux.

C'était l'unique richesse de ces Bédouins. —
Profuturos. Ils promirent de rendre aux Juifs

tous les services qui seraient en leur pouvoir.

Judas pensa que, dans la situation où 11 se trou-

vait alors, ces services n'étalent pointa dédaigner.

— Ad tabernantla... Les nomades habitaient

sous la tente.

4° Judas Machabée s'empare de la ville de

Casphin. XII, 1316.

13-14. Le siège. — Pontibus. La Vulg. a la

Y^ç'jpatç; il s'agit sans doute de ponts-levis,

dressés en avant des portes. Variante dans le

grec : Il alla aussi pour faire un pont devant

une certaine place forte, qui était protégée par

des remparts. Faire un pont (yeçvipoO'v), c'était,

dans la circonstance présente, construire en

avant de la ville une colline artiflclelle, qui

permettrait de s'approcher davantage des rem-

parts. Voyez VAtl. archéol., pi. xcii, fig. 10. —
A turUs... gentium... La Palestine transjorda-

nienne était en général habitée par une popula-

tion très mêlée, formée de Juifs, d'Ammonites,

de Moabites, d'Arabes, de Syriens, etc. —
Casphin (en grec, Kâaniv) est très probable-

ment identique à Casphon de I Mach. v, 36. S'il

en est ainsi , nous aurions dans ce passage le

développement de la simple et rapide consta-

tation du premier livre : Il prit Casphon. —
Confidentes in... (vers. 14). Revanches derrière
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tes iu etabilitate raurorum, et apparatu

alimoniarum , remissius agebant, male-

dictis lacessentes Judam, et blasphé-

mantes, ac loquentes quae fas nou est.

15. Machabaeusauteir., invocatomagno
mundi principe, qui bine aiietibus et

machinis temporibns Jesu prœcipitavit

Jéricho , irruit ferociter mûris
;

16. et capta civitate per Domini vo-

luntatem, innumerabiles caedes fecit, ita

ut adjacens stagnum stadiorum duorum
latitudiiiis, sanguine interfectorum fluere

videretur.

17. Inde discesseruut stadia septin-

genta qainquaginta, et venerunt iu Cha-
raca, ad eos, qui dicuntur Tubiansei,

Judreos
;

18. et Tiraotheum quidem in illis

locis non coraprehenderunt, nulloque
negotio perfecto regressus est, relicto in

quodam loco firmissimo praeeidio.

19. Dositheus autem et Sosipater, qui

erant duces cum Machabseo, pereraerunt

a Timotheo relictos in praesidio, decem
millia vires.

se confiant en la force des rempart» et

dans l'abondance des provisions, se

montraient insouciants, accablaient Ju-
das d'injures, blasphémaient et profé-

raient des paroles détestaUes.

15. Mais Machabée ayant invoqué le

grand prince du monde, qui au temps
de Josué renversa Jéricho sans béliers

et sans machines, s'élança avec furie

sur les remparts
;

16. et ayant pris la ville par la vo-
lonté du Seigneur, il y fit un carnage
indicible, de sorte que l'étang voi>in,

qui avait deux stades de large, semblait

couler du sang des morts.

17. De là ils franchirent sept cent
cinquante stades et vinrent à Characa,
vers les Juifs qui étaient appelés Tu-
bianéens

;

18. et ils ne purent prendre Timo-
thée en ces lieux-là, car n'ayant rien pu
y faire, il s'en était retourné après avoir

laissé en un certain lieu une garnison
très forte.

19. Mais Dosithée et Snsipater, qui

commandaient avec Machabée, tuèrent

dix mille des hommes que Timothée
avait laissés dans cette place.

lears solides remparts et mtinlg de vivres pour
longtemps, les babitants se défendirent avec

mollesse (reniigsixts...). Petite variante dan? le

grec : Ils se conduisirent avec une certaine

rudesse envers les troupes de Judas. — Laces-

sentes... ft bUisphemanUs. Comme on avait fait

précédemment & Gazara. Cf. x, 34.

15-16. Prise de la ville. — Magno... principe.

Grec : le grand dynaste. — Arietibus. Cet engin
de guerre est souvent figuré sur les monuments
assyriens, grecs et romains (.-It/. arch., pi. xc,
fig. 2, 3; pi. xcii, flg. 3, 10). Il ne reçut le nom
de bélier qu'après que les Grecs et les Romains
eurent donné la forme de la tête de cet animal

à la partie de l'instrument qui servait à frapper

les mur.-. — Machinis : les balistes, les cata-

pultes, etc. (Atl. arch., pi. xcin, tig. 1 ). —
Jesu f»i la forme donnée au nom de Josué par
les LXX. — Praecipltavil... Sur la prise mlra-
caleu!« de Jéricho par les anciens Hébreux,
voyez loB. vi, 1 20. — Ferociter. liitiéralement

dans le grec : A l,i manière des bêtes fauves,

Exp^^*^ion à prendre en bonne part, comme
pins haut (cf. x, Bis). Cette fols encore, ce furent
les blusiihémes de leurs adversaires qui inspi-

rèrent uux Juifs un courage indomptable. —
Per Domini... (vers. 16). Toujours la pensée
urnaturelle mise en avant par l'auteur. — Ha
uX... rtaijnum... Détail destiné b relever l'étendue

du cariiagf. — BUidiorum dvutrum : trois cent
soixante ilix mètres.

6* Kxi<édliloD de Judas contre Tlmolbée.
XU, 17-2S.

Dans son ensemble, ce récit est parallèle à
celui de I Mach. v, 24-43, quoique chacun des
écrivains sacrés raconte des épisodes distincts.

17-18. 1^9 Juifs arrlveut & Characa, où ils ne
trouvent pas Timothée. — Stadia 750. C.-à-d.,

cent iiente-six kil. 750 m.; environ quatre

Jours de marche. — Characa. Localité demeu-
rée inconnue, qui semble cependant n'avoir

pas été très éloignée de Camion. Voyez les vers.

21 et 26. Comme on lit dans le grec xbv -/âpax-x

avec l'article, quelques interprètes prennent ce

substantif pour un nom commun, qui représen-

terait un camp fortifié (y/îpa.i). — TSibiansel.

Les habitants de Tob ou Tubtn, district de la

partie nord-ouest de Galaad. Voyez I Mach. v,

13 et la note; Jud. xi, 3, etc. (AUas giogr.,

pi. VII, x). — Timotheum quidem... (vers. 18).

Cest contre lui spécialement qu'avait lien la

campagne. Comp. le vers. 10. Les Juifs ne le trou-

vèrent pas (Vulg., non comprehenderunt) à Cha-
raca ; car, en apprenant qu'ils approchaient, II

avait quitté la région an plus vite, sfns pou-

voir accomplir ses sinistres desseins contre la

population Juive (.nulloque...). — In qxiO'lam

loco : t pen de distance de Characa. Transition

an détail qui sait.

19. Un détachement de l'année Juive déloge

les Syriens d'une position très forte. — Dosi-

theus... (t Sosipater. c La fréquence des nomg
grecs, niômc parmi les princlpau.\ officiers de

Judas, montre à quel degré la manie helléniste

avait atteint Jnsq'j'è la partie la plus saine d<J

•a nation. > Cf. I Mach. vm, 17, etc. — Qui.^
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20. Cependant Machabée, ayant mis
en ordre autour de lui six mille hommes
et les ayant disposés par cohortes,

marcha contre Timothée, qui avait avec
lui cent vingt mille fantassins et deux
mille cinq cents cavaliers.

21. Lorsque Timothée eut appris l'ar-

rivée de Judas, il envoya les femmes,
les enfants et le reste du bagage dans
une place nommée Carnion ; car elle

était imprenable, et d'accès difficile, à
cause des défilés de la région.

22. Mais dès que la première cohorte

de Judas eut paru, les ennemis furent

frappés de terreur, par la présence de
Dieu, qui voit tout; et ils furent mis en

fuite les uns par les autres, de sorte

qu'ils étaient plutôt renversés par les

leurs et qu'ils périssaient par les coups

de leurs propres épées.

23. Judas les poursuivit avec vigueur,

punissant ces profanes, et il tua trente

mille des leurs.

24. Quant à Timothée, il tomba entre

les mains de Dosithée et de Sosipater,

et il les conjura avec de grandes ins-

tances de le relâcher vivant, parce qu'il

avait en son pouvoir les parents et les

frères de beaucoup de Juifs, dont l'es-

pérance serait trompée par sa mort.

25. Et après qu'il se fut engagé à les

leur rendre, suivant l'accord fait entre

eux, ils le laissèrent aller sans lui faire

aucun mal, en vue de sauver leurs

frères.

S71

20. At Machabseus, ordinatis circum
se sex millibus, et constitutis per cohor-

tes, adversus Timotheum processit, ha-
bentem secum centum viginti millift

peditum, equitumque duo millia quin-

gentos.

21. Cognito autem Judre adventu,
Timotheus prsemisit mulieres, et filios,

et reliquum apparatum, in prfesidium,

quod Carnion dicitur; erat enim inexpu-

gnabile, et accessu difficile propter lo-

corum angustias.

22. Cumque cohors Judae prima appa-
ruisset, timor hostibus incussus est, ex
prœsentia Dei

,
qui universa conspicit

;

et in fugam versi sunt alius ab alio, ita

ut magis a suis dejicerentur, et gladio-

rum suorum ictibus debilitarentur.

23. Judas autem vehementer instabat,

puniens profanes; et prostravit ex eis

triginta millia virorum.

24. Ipse vero Timotheus incidit •>

partes Dosithei et Sosipatris, et muLii

precibus postulabat ut vivus dimittere

tur, eo quod multorum ex Judseis pa-

rentes haberet ac fi-atres, quos mort«

ejus decipi eveniret.

25. Et cum fidem dedisset restitutu-

rum se eos secundum constitutum, illœ-

sum eura dimiserunt, propter fratrum

salutem.

duces... Judas avait confié à ces deux officiers

le soin d'attaquer la garnison ennemie ; Us

accomplirent gloriensement leur mission.

20-23. Timothée est battu à son tour. — Sex
millibus. Nombre tout à fait disproportionné

avec celui des troupes syriennes. H est vrai que
ce chiffre de six mille est omis dans le teste

grec, où on lit : Mais Machabée, ayant organisé

son armée en cohortes, les plaça (Dosithée* et

Sosipater) à la tête des cohortes. — Prsemisit

mulieres... (vers. 25). L'armée de Timothée
n'était pas seulement composée de troupes

régulières, mais aussi de tribus nomades (cf.

I Mach. V, 38), qui se faisaient accompagner
partout de leurs familles et de leurs biens (.appa-

ratum,). Le général fit mettre ces « impedi-

menta » en un lieu sûr avant le combat. —
Camio» no diffère pas de Camaïra (cf. I Mach.
V, 26), laquelle n'était autre elle-même que l'an-

tique Astaroth-Camaïm. — Erat enim... Cette

pl>ce n'était pas moins bien protégée par la

nature que par les hommes. — Cumque cohors...

(vers. 22). Comp. levers. 20«. La colonne placée

•ons les ordres de Judas eut l'honnetir de s'a-

vancer la première contre l'ennemi. — Timor

hostibtis... : tant le héros était redouté. Mais H

y eut plus que cela dans la circonstance pré

sente; en effet, les mots ex prxseniia Dei,

qui... font évidemment allusion k une manifes-

tation surnaturelle de la divine présence. Une
telle panique s'ensuivit parmi les .'oldats de Ti-

mothée, qu'ils se frappaient et se tuaient les uns

les autres. — Juâas... instabat (vers. 23). Il

poussa les choses vigoureusement, pour bien

profiter de sa victoire. — Tr'ginla miUia.

I Mach. V, 34, ne mentionne que huit mille morts;

mais 11 n'est pas sûr qu'il soit aucstion de la

même bataille.

24-25. Timothée réussit à s'échapper. — Par-

tes : les cohortes commandées par les deux pre-

miers lieutenants de Judas. Cf. vers. 19. —
MuUis precibus... Grec : avec beaucoup d'im-

posture. Comme on va le voir, 11 inventa un

grossier mensonge pour avoir la vie sauve. —
Eo quod... n prétendit qu'il avait en son pou-

voir un grand nombre de prisonniers Juifs, qui

seraient certainement maltraités {decipi...: d'aprèff

le grec : être méprisés), s'il n'était là en personne

pour les défendre. — Cum fidem... (vers. 25)

C'est la seule garantie qu'on prit à son égard.
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26. Judas autem cgressus est ad Car-

mon,interfectis viginti quinque luillibus.

27. Post horum ftigarn et necem,
movit exercitum ad Eplnon, civitatera

munitara, in qiia multitude diversaruni

gentium habitabat ; et robusti juvenes

pro mûris consistentes fortiter repugna-
bant ; iu hac autem machinse multa;, et

telorum erat apparatus.

28. Sed, cum Omnipotentem invo-
cassent, qui potestate sua N-ires liostiura

confringit, cepenint ci\àtatem, et ex eis

qui intus erant viginti quinque millia

prostiaverunt.

29. Inde adcivitatem Scytharum abie-

nmt, quae ab Jerosolymis sexcentis sta-

diis aberat.

30. Contestantibus autem his, qui

apud Scythopolitas erant, Judœis, quod
bénigne ab eis haberentur, etiam tem-
poribus infelicitatis quod modeste secum
egerint,

31. gratias agentes eis, et exhortati

etiam de cetero erga genus suum beni-
gnos esse, venerunt Jerosolymam die

sulemui Septimanarum instante.

32. Et post Pentecosten abierunt con-
tra Gorgiam, praepositum Idumasae.

26. Judas retourna ensuite à Carnioa,

où il tua vingt-cinq mille hommes.
27. Après leur fuite et leur carnage

il fit marcher son armée vers Éphroi;

\'illc forte, où habitait une grande mul-
titude de divers peuples ; et de vaillant»

jeunes gens, debout devant les remparts,

les défendaient vigoureusement; et il y
avait à l'intérieur de nombreuses ma-
chines et une provision de dards.

28. Mais après avoir invoqué le Tout-
Puissant, qui brise par sa puissance
les forces des ennemis, les Juifs
prirent la ville, et tuèrent vingt -cinq
mille hommes de ceux qui étaient de-

dans.

29. De là ils allèrent à la ville des

Scythes, qui était éloignée de six ceuta

stades de Jérusalem.

30. Mais comme les Juifs qui étaient

chez les Scythopolitains attestaient

que ceux-ci les traitaient avec bien-

veillance
, et qu'ils avaient usé de

modération à leur égard aux temps
même de leur malheur,

31. Judas et les siens\&a remercièrent,

et après les avoir exhortés à continuer

d'être bienveillants à l'avenir envers

leur race, ils vinrent à Jérusalem loreque

la fête des Semaines était proche.

32. Après la Pentecôte ils marchèrent
contre Gorgias, gouverneur de l'Idumée.

— Prop'er... fratrurn. On ne voulait pas les

exposer à 6tre massacrés.
6° Campagne de Judas contre les villes de

Camion, d'Éphron et de Scrthopolis. XI, 26-31.

Karratlon parallèle h. celle de I Mach. v,
44-54. Notre auteur a plusieurs particularités

Intéressantes.

26. Prise de Carnion. — Ad Carnlon. Voyez
In note du vers. 21. Le grec ajoute : Et vers le

temple d'Atargatis (to 'ATspyaTSÎov). Couip.
I Mach. V, 43, où il est parlé d'un enclos sacré
qui existait près de Camion. Atargails ou Dcr-
kéio était la « dea s.rra » par excellence; elle

correspondait à l'Astarté phénicienne. Sou culte

éUit très Impur (cf. Eusèbe , Vita Constant.,
lii, 36).

27 - 28. Prise il'Éphron. — Ephron. L'empla-
cement de cette ville est aussi inconnu.— Inqua
tniiHiliido... Comme .'i Cafpliln. Corap. le vers. 13.

Le grec ajoute : Où Lyslas hnbitalt. Le régent
du royaume avait donc une résidence dans cette

ville. — El robiistl... Notre nuteur signale vo-
loniicrs les détails qui mettent en relief les

difflcultég (le la lutte pour ses concitoyens, et,

par suite, l'étendue de leur triomphe. — Omni-
potentem (vers. 28). Grec : le dynaste. Comme
au vers. IS.

S9-3L Les habitants de ScythopolU, ayant

fait preuve de bienveillance envers les Juifs, ne

sont pas inquiétés par Judas. — Civitatem Scy-

tharum. Dans le grec : Scythopolis. L'auteur

du premier livre (voyez I Mach. v, 62 et la note)

lui donne son ancien nom cbananéen, Beihsan.

C'est sans doute parce qu'une colonie scythe s'y

établit à l'époque de la grande invasion décrite

par Hérodote, x, i, 106 (vers l'an 600 avant

J.-C), qu'elle fut appelée € ville des Scythes ».

— Sexcentis stadils. Environ cent onze lîllnm.

Estimation assez exacte de la distance qui sépa-

rait Bethsan de Jérusalem. — Conte.Hantibtu...

(vers. 30). C.-à-d., rendant témoignage à la bonté

de la population païenne. — Quod mod/slf...

Grec : Ils avalent eu avec eux de douces rela-

tions. Fait bien rare à cette époque, comme le

fait remarquer le narrateur: etiam tnnporibiis...

— Die... septimanarum (vers. 31). Sur ce nom
donné ù la fête de la Pentecôte, voyez Ex.

XXXIV, 22; I>eut. xvi, 9 et 88.

7° Expédi ion de Judas en Idumée et défaite

de (îorgias. XII, 32-37.

Selon toute vraisemblance, nous avons Ici le

développement de l'indication très sommaire da

I Mach. v, 6).

32-33. Judas M.ichabée s'avance contre lec

Iduméons avec une petite armée. — Pente-

cosUn. La < fétc des Semaines > portait cet
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33. Celui-ci sortit avec trois mille

fantassins et quatre cents cavaliers.

34. Et lorsqu'ils en furent venus aux
mains, il arriva qu'un petit nombre de
Juifs tombèrent.

35. Un certain Dosithée, cavalier de
Bacénor, homme vaillant, se saisit de
Gorgias ; et comme il voulait le prendre
vif, un des cavaliers de Thrace se pré-

cipiL^ sur lui et lui coupa l'épaule, et

ainsi Gorgias s'enfuit à Marésa.
36. Mais ceux qui étaient avec Esdrin

combattant depuis longtemps et se trou-

vant fatigués. Judas conjura le Sei-

gneur de se faire leur protecteur et leur

chef dans le combat;
37. il commença dans la langue de

ses pères et entonna des hymnes comme
cri de guerre, et il mit en fuite les sol-

dats de Gorgias.

38. Judas, ayant alors rassemblé son
armée, vint dans la ville d'Odollam, et

lorsque le septième jour fut arrivé, ils

se purifièrent selon la coutume et célé-

brèrent le sabbat dans ce même lieu.

39. Le jour suivant, Judas vint avec
les siens pour emporter les corps de
ceux qui étaient tombés, et pour les

ensevelir avec leurs parents dans les

sépulcres de leurs pères.

33. Exivit antem cura peditibus tribus

millibus, et equitibus quadringentis.

34. Quibus congressis, contigit paucos
ruere Judœorum.

35. Dositheusvero quidam de Bacenoris
eques, vir fortis, Gorgiam tenebat ; et

cum vellet illura capere vivum, equea
quidam de Thracibus irruil in eum

,

humerumque ejus amputavit, atque ita

Gorgias efïugit in Maresa.
36. At illis, qui cum Esdrin erant,

diutius pugnantibus et fatigatis, invo-

cavit Judas Dominum adjutorera et du-

cem belli fieri
;

37. incipiens voce patria, et cum
hymnis clamorem extollens, fugam Gor-
giaî militibus incussit.

38. Judas autem, collecto exercitu,

venit in civitatem OdoUam, et cura

septima dies superveniret, secuiidum

consuetudinem purificati, in eodeni loco

sabbatum egerunt.

39. Et sequenti die venit cum suis

Judas, ut corpora prostratorum tolleret,

et cum parentibus poneret iu sepulcris

pateruis.

autre nom (en hébreu, yôm ftamissln») parce

qu'elle se célébrait le cinquantième jour qui sui-

vait la Pâque. Comp. le vers. SI"", et Lev. xxiii,

15-18. — Oorgiam, prmpositum... Plus haut
déjà (cf . X, 14-15 et le commentaire), nous avons

vu Gorgias allié aux Iduméens contre les Juifs.

— Cum... tribus viillibus... Armée bien faible,

mais dont la présence de Judas décuplait les

forces.

34-37. D'abord mis en échec, les Juifs rem-
portent une grande victoire, avec l'aide de Dieu.

— Paucos ruere. Uu certain nombre de soldats

juifs furent tués au début du combat ; ce qui

dut produire sur les autres une loipression fâ-

cheuse. — Dositheus... quidam (vers. 35). Non
pas l'offlcler de ce nom qui a été mentionné

plus haut (comp. les vers. 19 et ss.), mais un
simple cavalier de la petite armée juive, placé

sous les ordres de Bacénor.— Gorgiam tenehat.

Le grec ajoute : Et, ayant saisi sa chiarayde,

11 l'emmenait de force. La chlarayde était un
manteau militaire. Cf. Matth. xxvii, 26 (AU.
arch., pi. II, fig. 7). — De Thracibus. « Les

Thraces étalent renommés en tant que troupes

légèrement armées, eô servaient soit h pied, soit

à cheval. Ils étalent sans cesse enrôlés comme
mercenaires par les successeurs d'Alexandre, et

on les trouve combattant dans presque toutes

les années rassemblées par ces princes. » —
Hurterumque... D'un coup de sabre, ie Thrace

coupa l'épaule et le bras du cavalier juif, et

Gorgias fut ainsi délivré. — ilaresa (en grec,

MaptTiï). Ville de la tribu de Juda, située dans

la plaine maritime. Cf. I Mach.v, 66 (.Atl., géogr.,

pi. x). — Efdrin (vers. 36) était évidemment

un officier juif. Ses troupes, fatiguées, commen-
çaient à faiblir, lorsque Judas eut recours, selon

sa coutume, au Dieu des armées. — Voce patria

(vers. 37). Dans l'idiome araméen, qu'on parlait

alors en Judée. — Clamorem... Il fit retentir

le cri de guerre des Juifs, et ceux-ci, ranimés

et enthousiasmés, furent complètement victo-

rieux.

8° On ensevelit les Juifs tués dans le combat;

Incident rattaché à ce fait. XII, 38-46.

38-42. Douloureuse découverte qui fut faite

au moment des funérailles. — Collecto... Judas

rallia ses troupes, qui s'étaient dispersées en

poursuivant l'ennemi. — OdoUam. Anltijuc clti

chananéenne, déjà clséedans la Genèse, xxxviir,

1, 12. Elle fut attribuée à la tribu de Juda

après la conquête de la Terre promise (cf. Jos.

XV, 35). II y a litige au sujet de son emplace-

ment. — Purificati : au moyen d'une ablution.

Les soldats juifs s'étaient souillés, au point de

vue légal, par leur contact avec les païens, et

surtout avec les morts. Cf. Num. xxxi, 19. —
A la suite des mots sequenti die (vers. 39), le

grec ajoute : Conmie la nécessité le demandait.

C.-à-J. qu'il tût été impossible, sans de grave*
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40. Tnvenerunt autem sub tunicis in-

terfc-ctorum , de donariis idolorum quae

apud Jaraniam fuerunt, a quibus lex

prohibet Jiidœos ; omnibus eigo mani-

fest'.im factum est ob hanc causam eos

corruisse.

41. Oranes itaque benedixerunt justum
judicitim Domini, qui occulta fecerat

manifesta
;

42. atque ita ad preces conversi, roga-

verunt ut id qnod factum erat delictum

oblivioni traderetur. At vero fortissimus

Judas hortabatur populum conservare

se sine peccato ,
sub oculis videntes quae

facta sunt pro peccatis eorum qui pro-

strati sunt.

43. Et facta collatione, duodecim
millia drachmas argenti raisit Jeroso-

lymara, offerri pro peccatis mortuorum

40. Or ils trouvèrent sous les tuniques

de ceux qui avaient été tués des choses
consacrées aux idoles qui étaient à Jara-

nia, et que la loi interdit aux Juifs; il

parut donc évident .'i tous que c'est

pour ce motif qu'ils étaient tombés.

41. Aussi bénirent- ils tous le juste

jugement du Seigneur, qui avait rendu
manifestes ces choses secrètes;

42. et, se mettant en prières, ils de-

mandèrent que la faute qui avait été

commise fût livrée à l'oubli. Mais le

très vaillant Judas exhortait le peuple

à se conserver sans péché, en voyant
devant leurs yeux ce qui était arrivé à
cause des péchés de ceux qui avaient

été tués.

43. El, après avoir fait une collecte,

il envoya douze mille drachmes d'ar-

gent à Jérusalem, afin qu'un sacrifice

Inconvénients, de relarder davantage la sépol-

lure de ceux des Juifs qui avaient péri l'avant-

reille, durant la bataille. — In sepulcrU pa-

ie'-nis. Évidemment, tous ne purent pas être

tTanspoités dans leurs tombeaux de famille, qui

étaient pour la plupart trop éloignés du champ
de bataille ; un grand nombre durent être

enterrés sur place. — Sub tunicis (vers. 40). Le
grec -/iTfôv montre que le narrateur a yovàn

Amulette en lerre èinaiUée, avec rœil nirstiiiue

protecteur. (Monuments phéniciens.)

parler de la tunique Intérieure, qui correspon-

dait à la chemise moderne. — De donariis...

Grec : des objets consacrés aux idoles. Il s'agit

probable-mont, comme le suppose la Vulgate, de
petits ex - vote en ôr ou en argent, tels qu'il en
existait dans tous les temples païens. Ces objets

avaient été pris à Jamnta durant l'attaque

mentionnée ci-dessus (et. vers. 8-9). — A qullms
lex... Il était, en effet, absolument contraire à
i'esprlt de la loi juive de se conformer aux rites

et aux superstitions du paganisme. Cf. Ex. xx,
4, 23 ; xxrii, 24; xxxiv, 13, etc. Or c'était une
ldé<> superstitieuse qui avait porté quelques sol-

dats Juifs à s'emparer de ces ex-voto, et à les

porter sur eux en guise d'amulettes préserva-

te'^T^. On voit par \h que toute racine d'Idolâ-

trie n'avait pas disparu du sein du judaïsme, et

que plusieurs de ceux qui défendaient la rcli-

flon de leurs pères au péril de leur vie étaient

•Boore Imprégnés de l'esprit païen. — Omnibus

ergo... Pans la mort de ces Juifs si Imparfait*,

on reonnut un juste châtiment de Dieu. —
Qui... jioerat... (vers. 41). Le grec emploie 1«

temp.-* présent, ce qui rend la pensée plus géné-

rale : ( Du Seigneur), qui rend manifestes les

choses cachées. — Rogaverwit ut... (vers. 42).

Grec : ils demandaient que le crime commis
fût enilèrement effacé; o.-à-d. ,

que Dieu ne

frappât pas davantage son peuple à ce sujet.—
At... Judas... Le général, non moins pieux que
vaillant, mit cette circonstance à profit pour
exhorter ses soldats à mener une vie exempte
de tout \>éohé.

43-46. Judas fait offrir on sacrlfloe propitia-

toire. — Collatione : uue quête faite dans les

rangs de l'armée. —Duodecim milHa... La Vul-

gate est seule à citer ce gros chiffre (10440 fr.,

si la drachme équivalait à fr. 87.) La plupart

Di'.ichme attique.

des manuscrits grecs ont 2000 (1740 fr. );

quelques-uns. 3000 (2 610 fr.). — Misit... Avec

cette somme, on devait acheter des victimes et

les offrir en satrlflce, pour expier la faute de

ceux qui s'étaient oubliés â ce point. — Pro pec-

catis mortuorum. Le grec dit simplement: Pour

le péché. — Bene... de resurrectionr... Oe dogme
important est assez fréquemment et très claire-

ment signalé dans notre livre. Cf. vt, 23; vn,

et 83., etc. — Religlose. D'après le grec : d'une

manière convenable. — Nisi enlm... (vers. 44 X
L'écrlvalo sacré continue d'expliquer et dt ]ut-
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fût offert pour les péchés des morts,
ayant de bonnes et de religieuses pen-
sées touchant la résurrection

44. (car s'il n'avait pas espéré que
ceux qui avaient été tués ressuscite-

raient, il eût regardé comme une chose
vaineet superflue de prier pour les morts);

45. et il considérait qu'une grande
miséricorde était réservée à ceux qui

étaient morts avec piété.

46. C'est donc une sainte et salutaire

pensée de prier pour les morts , afin

qu'ils soient délivrés de leurs péchés.

sacrificium, bene et religiose de resur-

rectione cogitans

44. (nisi enim eos, qui ceciderant,

resunecturos speraret, superfluum vide-

retur et vanum orare pro mortuis);

45. et quia considerabat quod hi, qui

cum pietate dormitionem acceperant
,

optimam haberent repositam gratiam.

46. Sancta ergo et salubris est cogi-

tatio pro defunctis exorare, ut a peccatia

solvantur.

CHAPITRE XIII

1. La cent quarante-neu%aème année,

Judas apprit qu'Antioclius Eupator mar-
chait avec une armée nombreuse contre

la Judée,

2. accompagné de Lysias, régent et

premier ministre du royaume, et qu'il

avait avec lui cent dix mille fantassins

et cinq mille cavaliers, vingt- deux élé-

phants et trois cents chars armés de

faux.

1. Anno centesimo quadragesimo nono,

cognovit Judas Antiochum Eupatorem
venire cum multitudine adversus Ju-

daeam,
2. et cnm eo Lysiam, procuratorem et

prsepositum negotiorum, secum haben-
tem peditum centum decem millia, et

equitum quinque millia, et elephantos

viginti duos, currus cum falcibus tre-

centos.

tifler la conduite de Judas en ce qui regarde ce

sacrifice offert ponr les morts. — Superfluum...

et vanum... Comparez le raisonnement analogue

de saint Paul, I Cor. xv, 29 et ss. — Orare

pro viortuis. Aux sacrifices propitiatoires on

joignait naturellement des prières, qui deman-
daient en termes explicita le pardon des péchés

pour lesquels ils étaient offerts. — Cum pietate

(.dormitionem est tin bel euphémisme pour dé-

signer la mort ; cf. Matth. ix , 24 ; Joan. xi , 11 ;

I Thess. IV, 12, etc.). Une sainte mort donne
éTidemment un droit spécial à la possession de

la bienheureuse éternité. Cf. vn, 9, 11, 14, 23.

Cest parce qu'ils étaient persuadés de cette vérité

que les Juifs déployaient un si grand courage

dans les combats livrés pour la défense de leur

religion. — Saneta ergo... (vers. 46). Conclusion

du narrateur. De tout temps l'Église a vu à bon

droit dans ce passage la preuve de l'existence

du purgatoire et de l'utilité des prières pour

les trépassés. Ces deux dogmes connexes ne

pouvaient pas être plus clairement affirmés.

§ IV.— Antiochus Eupator, vaincu à plusieurs

reprises par les Juifs, conclut la paix avec

evx. XIII, 1-26.

La campagne Ici racontée est Identique à
celle de I Macb. vi, 23 et ss. Notre auteur,

moins complet sur divers points, a cependant

qoelquea détails nouveaux.

1« Eupator et Lysias envahissent la Judée.

XIII, 1-2.

Chap. XIII. — 1-2. Date de l'invasion, et dé-

nombrement des forces syriennes.— Anno 149'

L'an ISO de l'ère des Séleucides. d'après I Mach.
VI, 20 (oct. 163 à oct. 162 avant J.-C). Sur
cette divergence plus apparente que réelle,

voyez rintrod., p. 636, 9«, et le commentaire de

XI, 33. — Eupatorem venire.,. L'historien con-

tinue, d'une façon toute naturelle, d'attribuer

au jeune roi les actes dont Lysias, régent du
royaume, était en réalité le promoteur principaL

Voyez X, 11 et la note. — Procuratorem et...

Coin p. XI, 1 et les notes; I Mach. vi, 17. —
Secuni habentem... (vers. 2). D'après le texte

primitif : Ayant chacun une force grecque de

fantassins. Non que l'armée fût divisée en deux

corps, dont l'un aurait été commandé par Eu-

pator, et l'autre par Lysias. Le commandement
était unique ; mais cette formule a de nouveau
pour but de mettre en relief l'aUuorité Ju roi.

— Centum decem... Le premier livre, l. c, cite

cent mille fantassins au lieu de cent dix mille,

vingt mille cavaliers au Heu de cinq mille (dans
' le grec, cinq mille trois cents), trente-deux élé-

phants au Heu de vingt-deux. Ces différences sont

dues probablement à la négligence des copistes.

Voyez l'Introd., p. 63 J.— Currus cum falcibus...

Détail propre à notre auteur. On rendait les

chan de guerre plua terribles, en les garnissant
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3. Coramiscuit autem se illis et ^lene-

laus ; et cum multa fallacia deprecabatur

Antiochum, non pro patriae salute, sed

Eperans se constitui in principatum.

4. Sed Rex regum suscitavit animos
Antiochi in peccatorem ; et suggérante

Lysia hune esse causam omnium raalo-

rum, jussit, ut eis est consuetudo, ap-

preheosum in eodem loco neeari.

5. Erat autem in eodem loco turris

quinquaginta cubitorum, aggestum un-

dique habens cineris ; haec prospectum
habebat in prœceps.

6. Inde in cinerem dejici jussit sacri-

legum, omnibus eum propellentibus ad
interitura.

7. Et tali lege prasvaricatorem legis

contigit mori, nec terrœ dari Menelaum;

8. et quidem satis juste : nam quia

multa erga aram Dei delicta commisit,

3. Ménélaûs se joignit aussi à eux;
et avec une grande dissimulation il fai-

sait des prières à Antiochus, non pour le

salut de sa patrie, mais dans l'espoir

d'obtenir la souveraine autorité.

4. Mais le Roi des rois suscita le cœur
d'Antiochus contre ce pécheur, et Lysias

lui ayant insinué que c'était lui qui était

la cause de tous les maux, il ordonna,
ainsi que c'est la coutume chez eux, qu'on
l'arrêtât et qu'on le fît mourir dans
le même lieu.

5. Or il y avait en cet endroit une
tour de cinquante coudées, qui était en-

tourée de toutes parts d'un monceau de
cendres, et du haut de laquelle on voyait

un précipice.

6. Il ordonna que ce sacrilège fût

précipité de là dans la cendre, tous le

poussant à la mort.

7. C'est ainsi que mourut ce prévari-

cateur de la loi, et que Ménélaiis ne fut

pas mis en terre;

8. et cela en toute justice : car comme
\

il avait commis beaucoup de crimes

de faux, qui faisaient de grands ravages aans
les rangs enneiuiB.

2° Supplice de l'apostat MénélaûB. XIIT, 3 8.

3-4. L'occasion. — Commiacuit se... Ce traître,

Infâme jusqu'à la fin, osa se joindre ouverte-

ment à l'armée qui envahissait sa patrie pour
la saccager et la ruiner. Le récit de cet épisode est

une particularité çrécieuse de notre livre. —
Cum... fallacia. Cette expression est commentée
par l'auteur lui-même : non pro..., sed... Méné-

laiis se donnait l'air de parler au nom des inté-

rêts généraux du royaume, mais il ne songeait

qu'à son Intérêt personnel. — Deprecabatur.

L'imparfait de la durée, de l'intensité. Dans le

grec : Il exhortait (T:apexaX£t). Il excitait le

roi à entreprendre cette expédition. — Se... in.

principatum. Ménélaiis avait été naturellement
destitué par Judas, lorsque les Juifs fidèles

eurent ri'couvré Jusqu'à un certain point leur

indépendance (cf. x, 1 et 68.). Il est vraisem-

blable qu'il n'avait pas cessé d'habiter à An-
tioche depuis que le roi Éplphane l'y avait

mandé pour se disculper. Cf. iv, 27 et bs. —
H'x regum (vers. 4). Titre souvent adopté par
les rots orientaux. Cf. IV Reg. xvni, 18 ; Kz.

XXV, 7, etc. C'est peut-être la première fols qu'il

est appliqué au vrai Dieu. Nous le retrouverons

dans le Nouveau Testament. Cf. I Tim. vi, 8;

Luc. XVII, 14, etc. — Suggerenle Z/yoia. Méné-
laiis avait dû exciter en quelque manlcre le mé-
contentement du tout-puissant ministre, qui fit

servir le rot à sa vengeance. — IJune esse cau-

sam... C'était vrai , quoique Jason, prédécesseur

de Ménéiafis, eût été le premier coupable. Voyez
IV, 23-26, 32-34, 36-60; v, 18, 23. - Ul Hs est...

neeari. Dans le grec : (Il ordonna) que, l'ayant

amené à Bérée, on le mît à mort selon la cou-

tume de ce lieu. Cette ville de Bérée était située

sur l'emplacement actuel d'Alep, à mi-chemin
entre Aniioche de Syrie et HiérapoUs. Voyes
Pline, Eist. nat., v, 19 (Atl. géogr., pi. vm).

6-8. Mort Ignominieuse de Ménélaûs. — Erat
autem... Détails (vers. 5-6) sur la peine capitale,

telle qu'on l'infligeait alors à Bérée. Elle con-

sistait, d'une manière générale, à asphyxier le

condamné sous un monceau de cendres. Comp.
Valère Maxime, ix, 2, 7. — 2Vms... aggestum...

i

Grec : Une tour.... pleine de cendres. — Quin-
I quaginta ciibitorum. C.-à-d., 26" 260 , en

supposant que la coudée équivalait à O^SSô. —
HtBC prospectnm... Variante dans le grec : Et
elle (la tour) avait un instrument qui tournait,

et qui de tous côtés était suspendu sur la

cendre. Il s'agit d'une sorte de roue, sur laquelle

on pinçait le condamné; mise en mouvement,
elle le l.inçait dans la masse de cendres placée

BU bas de la tour, — Inde... ad interitum

(vers. 6). Autre variante du grec : 81 quelqu'un

était coupable de sacrilège, ou avait commis
quelques autres crimes, tous le poussaient là

pour le faire mourir. A coup sûr, MénélaUs ne

fut pas condamné par les Syriens à cause de

ses sacrilèges; mais l'auteur veut m ro, dans ses

réflexions morales si Judicieuses des vers. 7 et 8,

que ce fut en vertu d'un talion tout provldeu'

tiel que ce grand prêtre indigne, qui avait pro-

fané le temple et l'autel du vrai Dieu, subit la

l>eine par laquelle les habitants de Bérée punis-

saient ce genre spécial de forfait. — Omnibus...

propellentibus : d'une manière tumultueuse,

après que la sentence de mort avait été pro-

noncée par lc« juges. — Nec terne dari (v«ra.7X
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envers l'autel de Dieu, dont le feu et la

cendre étaient saints, il fut lui-même
condamné à mourir dans la cendre.

9. Cependant le roi s'avançait trans-

porté de fureur, pour se montrer pire

que son père à l'égard des Juifs.

10. Judas, l'a^'aut appris, commanda
au peuple d'invoquer jour et nuit le Sei-

gneur, afin qu'il les assistât alors,

comme il avait toujours fait,

11. car ils craignaient d'être privés

de leur loi, de leur patrie et du saint

temple ; et afin qu'il ne permît pas que
le peuple, qui commençait seulement à

respirer un peu, fût assujetti de nou-
veau aux nations blasphématrices.

12. Tous firent donc cela ensemble,
et implorèrent la miséricorde du Sei-

gneur par leurs larmes et par leurs

jeûnes, se tenant prosternés durant trois

jours; alors Judas les exhorta à se tenir

prêts.

13. Et lui, il résolut avec les anciens

de marcher contre le roi, avant qu'il eût
fait entrer son armée dans la Judée et

qu'il se fût rendu maître de la ville, et

d'abandonner au jugement du Seigneur
l'issue de l'entreprise.

14. Remettant donc toutes choses au
pouvoir de Dieu, créateur du monde, et

ayant exhorté les siens à combattre
vaillamment et jusqu'à la mort, pour les

cujus ignis et cinis erat sanctue, ipse iu

cineris morte damnatus est.

9. Sed rex mente eflfrenatus veniebat,

nequiorem se pâtre suo Judaeis osten-
surus.

10. Quibus Judas cognitis, prsecepit

populo ut die ac nocte Domiuum invoca-
rent, quo, sicut semper, et nunc adju-
varet eos,

11. quippe qui lege, et patria, sancto-
que templo privari vererentur ; ac po-
pulura, qui nuper paululum resmrasset,
ne sineret blasphemis rursus uationibua
subdi.

12. Omnibus itaque simul id facien-

tibus, et petentibus a Domino misericor-

diam, cum fletu et jejuniis, per triduum
continuum prostratis, hortatus est eos

Judas ut se prœpararent.

13. Ipse vero cum senioribus cogita-

vit, prius quam rex admoveret exercitum
ad Judpeam. et obtineret civitatem, exire,

et Domini judicio committere exitum rei.

14. Dans itaque potestatem omnium
Deo, mundi creatori, et exhortatua suos

ut fortiter dimicarent , et usque ad mor-
tem pro legibus, templo, civitate, patria,

Circonstance particulièrement honteuse. Cf. v,

10; I Mach. vu, 17, etc.

3» Les Juifs 86 préparent à opposer aux
Syriens une résistance énergique. XIII, 9-14.

9. Colère et terribles projets d'Bupator. —
Mente effrenatua. Le grec dit plus fortement

encore : Devenu barbare dans ses sentiments.
— Nequiorem se pâtre... Plutôt, d'après le

grec : Pour montrer aux Juifs les pires des

choses qui avalent eu lieu sous son père. En
effet, il eût été difficile au jeune monarque
d'être plus méchant qu'Épiphane envers le

peuple de Dieu; du moins il pouvait faire revivre

les mesures les plus cruelles de son père.

10-12. Les Juifs se mettent à invoquer nuit

et jour le Seigneur. — Judas... praecepit... Tou-
jours l'homme de foi, en même temps que
l'homme d'action. — Quo sicut semper. Ces mots
résument des siècles nombreux de grâces et de

bienfaits, toute l'histoire de l'alliance théocra-

tlque jusqu'alors. — Quippe qui... privari

\ vers. 11). Les Juifs pouvaient , en effet , tout

redouter des mauvaises dlspositloi* du roi et de

son ministre. Cf. vers. 9. — Qui nuper... respt-

ranset. Belle métaphore et touchant détail.

Depuis ses premières victoires, qui lui avaient

rendu le temple et une certaine liberté (cf. vni,

1 et ss.), le parti orthodoxe avait eu à peine la

temps de respirer en paix. Cf. x, 10 et ss. ; xi,

1 etss. ;xn, letss.— Omnibus itaque...(.yers.12).

Tous entrèrent dans les sentiments de leur chef

et se mirent en prières. — Prostratis, Cf. x, 4 ;

I Mach. IV, 60, etc.— Ut se prœpararent. Grec :

(Il leur ordonna) de venir auprès de lui ; c.-à-d.,

d'accourir sous son drapeau.

13-14. Judas conduit son armée près de Modin.
— Seniorihus. L'assemblée des anciens, qui

l'aidait dans l'administration civile du pays. —
Priusqu^m rex... Il y avait avantage à ne pas

attendre l'arrivée des Syriens, et à s'Installer

d'avance dans une forte position. Quant à se

laisser Investir dans Jérusalem, c'eût été presque

renoncer à toute chance de succès. D'ailleurs

il entrait parfaitement dans les plans de Judas
de prendre toujours les devants pour l'attaque.

Cf. VIII, 6, 23 ; I Mach. m, 11, 23 ; v, 33, 43, etc.

— Domini judicio... Encore les pensées de la

fol. Judas avait une entière conflance dans ia

justice et aussi dans la toute-puissance du Sei-

gneur : dons itaque... (vers. 14). — Exhortatv»

suos : par un de ces discours enflammés qui

électrlsaient ses troupes. Cf. vni, 18 et ss. ; xi,

7; XV, 8 et ss. , etc. — Pro legibus, templo...

Résumé de son allocution : elle excitait les

Juifs à défendre, au pris de leur vie s'il le fal-

lait, toutes les causes qui étaient pour OQX les
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et civibus staient, circa Modin exercitum
constituit.

15. Et dato signosnis Dei victoriae,
jiivenibus fortissimis electis, nocte ag-
gressus aulam regiam, in castris inter-
fecit viros quatuor millia, et maximum
elepbantorum

, cum his qui superpositi
fuerant

;

16. summoque metu ac perturbatione
hostium castra replentes, rébus prospère
gestis, abierunt.

17. Hoc autem factum est die illu-

cescente, adjuvante eum Domini pro-
tectione.

18. Sed rex, accepte gustu audaciae
Judaeorum, arte difficultatem loconim
tentubat

;

19. et Bethsurae, quœ erat Judaeonim
praesidium munitum, castra admovebat

;

sed fiigabatur, impingebat, minorabatur.

20. His autem, qui intus erant, Judas
necessaria mittebat.

21. Enuntiavit autem mysteria bosti-
bus Rhodocus quidam de judaico exer-
citu

; qui requisitus comprehensus est, et
CODCIUSUS.

lois, le temple, U ville, la patrie et les
citoyens

,
il fit camper son armée près de

Jlodin

15. Et après avoir donné aux siens
pour mot d'ordre La victoire de Dieu,
et choisi les plus braves d'entre les
jeunes gens, il attaqua pendant la nuit
le quartier du roi, et tua dans son camp
quatre mille hommes, et le plus grand
des éléphants avec ceux qu'il portait;

16. et ayant rempli le camp des enne-
mis d'un grand effroi et de trouble, ila

s'en retournèrent après cet heureux
succès.

17. Cela eut lieu à la pointe du jour,
le Seigneur assistant Judas de sa protec-
tion.

18. Mais le roi. ayant fait cet essai
de l'audace des Juifs, tâchait de sur-
monter par stratagème la difficulté des
lieux.

19. Il vint donc mettre le siège devant
Bethsura, qui était une place forte des
Juifs; mais il fut repoussé, renversé,
affaibli.

2U. Cependant Judas envoyait aux
assiégés les choses nécessaires.

21. Maih un certain Rhodocus, de l'ar-

mée des Juifs, révéla les secrets au.t
ennemis; il fut recherché, arrêté et en-
fermé.

pins sacrées. — Circa Modin. Cf. I Mach. n,
1 et la note. Ainsi posté dans les montagnes
occidentales de la Judée, Jndas pouvait sur-
Teille l'approche et les mouvements des Syriens,
et profiter de toutes les occasions qui lui pa-
raiiralent favorables.

4° Eupator subit coup sur coup plusieurs
défaites. XIII, 15-23«.

15-17. BataUle de Modin, Ce ne fut qu'un
engagement partiel, mais U eut pour les Juifs
de brillants résultaM. — Signo : le mot d'ordre.
Voyez viii, 23 et le commentaire. Au Heu de
Dei Victoria

. 11 faudrait : c Del Victoria » , la
victoire ( vient ) de Dieu. — Juvenibus /ortis-
yimU... Judas s'entoura d'une troupe d'élite pour
Tenter ce coup de main hardi. — I^ocU : le
temps propre aux surprises. — Aulam. D'après
le grec : la t«nte royale. — Maximum (grec :

îtpojTEjôvTa, celui qui occupait le premier
rang ) elephantorum. Exploit distinct de celui
d'Éléazar, frère de Judas. Cf. I Mach. vi, 43-46.— Oum his qui... A la lettre dans le grec :

Avec ceux qui étaient dîins la maison; c.-ù-d.,
I

dans la tour de bois portée par l'éléphant. Cf!
'

I Mach. VI, 37. — Summoque metu... (vers. 16).
!

Les Syriens furent glacés d'effroi en voyant ce
dont étalent capables les soldats )iilfg. — jhc
iUucetcenU f vers. 17). Les vainqueurs se reti-
tirent à l'aube du Jour on toute hâte, e*. rwi-

I

trèrent sains et saufs dans leur camp, grâce à une
protection spéciale du Seigneur. — Eum : Judas

I Machabée.

1
18-2.3«. Quelques autres échecs d'Eupator et

de Lyslas. — Accepta gustu. Métaphore qui
revient h dire : Ayant fait l'expérience de. .

.

[

Après l'acte audacieux qui vient d'être raconté,
les Syriens cessèrent d'avoir une confiance exa-
gérée dans leurs propres forces, et, adoptant
une tactique plus prudente, ils se conformèrent
davantage, durant la suite de cette campagne,
« aux règles de l'art militaire, t — Arte di/fl-

euUatem... Grec : Il tentait de prendre les lieux
par la ruse. — Bethsura... (vers. 19). Cf. I Mach.
VI, 31. Sur la situation de cette place, voyez la

note de I Mach. iv, 31. Judas l'avait reprise
aux Syriens et considérablement fortifiée. Cf.
IMiich. IV, %\. — Pugahatur, imiHngebaL.. Oe
résultat général est exprimé avec une concision
toute dramatique. —Minorabatur : en perdant
un grand nombre de soldats. — IJi.^... qvi intus...

(vers. 20). Profilant du désarroi des assiégeants.
Judas Introduisit des vUtcs dans la ville, qui
en avait un g»nd besoin. Cf. I Mach. vi, 49. —
Enuntim-it.... (vers. 21). Il y eut malheureuse-
ment parmi les Juifs un traître, qui réussit à
livrer aux Syriens les secrets de la iléfense

(nij/.s(^Ha). Judas finit parle découvrir et le mit
en prison (conclusus). — Iteruyn rex... (yen. S).
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22. le roi parlementa de nouveau avec
ceux qui étaient dans Bethsura , leur

donna la main, la reçut d'eux et s'en

illa.

23. Il combattit contre Judas, et fut

vaincu. Mais ayant appris que Philippe,

qui avait été laissé à la tête des affaires,

e'était révolté à Antioche , il en fut con-

sterné ; il supplia les Juifs , se soumit à
eux , et jura tout ce qui parut juste ; et

après cette réconciliation il offrit un
sacrifice, honora le temple et y offrit

des dons.

24. Il embrassa Machabée, et le fit

chef et prince depuis Ptolémaïs jusqu'aux
Gerréniens.

25. Mais, lorsqu'il fut venu à Ptolémaïs,

les habitants supportèrent avec peine le

traité d'amitié, s'indignant par crainte

que leur ^q2>re alliance ne fût rompue.
26. Alors Lysias monta sur le tribu-

nal , exposa les raisons et apaisa le

peuple; puis il retourna à Antioche. Et
c'est ainsi qu'eurent lieu le départ et le

retour du roi.

22. Iterum rex sermonem habuit ad
eos qui erant in Bethsuris ; dextram de-
dit, accepit, abiit.

23. Commisit cum Juda , superatus
est. Ut autem cognovit rebellasse Philip-
pum Antiochiae, qui relictus erat super
negotia , mente consternatus

, Judasos
de[)recans

, subditusque eis
,
jurât de om-

nibus quibus justum visum est ; et re-

conciliatus obtulit sacrificium, honoravit
templum , et munera posuit.

24. Machabfeum amplexatus est, et

fecit eum a Ptolemaide usque ad Gerre-
nos ducem et principem.

25. Ut autem venit Ptolemaidam, gra-

viter ferebant Ptolemenses amicitife con-

ventionem, indignantes ne forte fœdus
irrumperent.

26. Tune ascendit Lysias tribunal, et

exposuit rationem, et populum sedavit,

regressusque est Antiochiam. Et hoc
modo régis profectio et redit us processit.

Ennuyé de ces divers échecs, Eupator entama
des négocUUlons avec les assiégés, qui, ayant
épuisé leurs provisions, ilurent se rendre. Cf.

I Mach. VI, 49-50. — AMit : à Jérusalem , pour
l'assiéger aussi. Cf. I Macli. vi, 51 et se. —
Commisit..., superatus est (vers. 23»). Allusion

soit à l'épisode que raconta I Mach. vi, 42, soit

à quelque autre engagement sur lequel le pre-

mier livre est resté muet. Notre auteur, qui

vent simplement donner loi un aperçu général

et le résultat final des faits, les résume d'une

façon brillante pour lea Juifs, et passe sous

silence des échecs partiels qu'ils subirent aussi

de leur côté. Cf. I Mach. vi, 47 ec les notes,

53-54.

5« Coticlusion de la paix à des conditions

avantageuses pour les Juifs. XIII, 23''-26.

23*>-24. Kupator demande instamment aux
Juifs la cessation des hostilités, et obtient leur

consentement. — Ut... cognovit... Voyez les dé-

tails au premier livre (vi, 56, 63, et les notes).

— Selictus sitper negotia. Épiphane, sur le point

de mourù", avait confié à Philippe la régence du
royaume et la tutelle de son fils. Cf. I Mach. vr,

14-16. — Mente consternatus. La révolte de

Philippe mettait Lysias, et Eupator avec lui,

dans un très grand embarras. Lysias vit que,

pour sortir de cette Impasse, il fallait à tout

vrix commencer par conclure la paix avec les

In fs : il la leur proposa donc. Cf. I Mach.

VI, 60. — Jwrat de omnibus... Cf. I Mach. vi,

69, 61. Les Juifs exigèrent du roi, comme clause

spéciale du traité, la promesse solennelle qu'ils

;turaient désormais toute liberté de vivre selon

leurs lois. — Obtulit sacrificium. Détail propre

à notre autaor. n n'était pas interdit aux païens

de faire offrir des sacriflces dans le temple. —
Honoravit... ; par des présents, comme l'avait

fait son aïeul Séleueus IV (cf. in, 2). — Ma-
chabcmiin amplexatus... (vers. 24). Le grec dit

simplement : « suscepit » ; il reçut Judas hono-

rablement et amicalement. Tous les détails de

ce verset sont également nouveaux. — Feelt...

ducem... C.-à-d. que le roi conféra à Machabée
le titre officiel de gouverneur de tout le terri-

toire juif. Quelques commentateui-s , à la suite

du syriaque , traitent comme un nom propre le

mot TiYeu.ov!ST|v, qui correspond à principem :

Il nomma Hégémonidas gouverneur... Opinion

singulière. — Ptolemaide: Saint- Jean -d'Acre.

Cf. I Mach. V, 15 et la note. — Ad Gerrenos.

Il ne saurait être question en cet endroit de la

ville de Gerra, située près de Péluse, et qui

appartenait alors à l'Egypte iAtl. géogr., pi. iv

et v). FcppTjvoc est donc probablement une
faute de copiste pour repapr|VO'', les habitants

de Gérar. Cette localité, célèbre dans l'histoire

des patriarches (cf. Gen. xxvi, 1, 6, etc.), était

au sud-ouest de Gaza. Voyez VAtl. géogr., pi. vu.

25-26. Le roi vient à Ptolémaïs, dont il ras-

sure les tabitacts, rendus inquiets par le traité

de paix; il rentre ensuite à Antioche. — Gra-

viter ferebant... Ils avalent naguère pris parti

pour les Syriens contre les Julfe, et Judas les

avait châtiés (cf. I Mach. v, 15, 23); ils furent

donc mécontents et Jaloux d'apprendre qu'Eupator

avait accordé à leurs ennemis des conditions très

favorables. — Indignantes ne... D'après le grec :

Ils voulaient annuler les arrangements (conclus

entre le roi et Judas Machabée). — Tune... Ly-

sias ( vers. 2fi ). Le régent intervint pour les

calmer. — Tribwnal : la tribune dv baat de
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CHAPITRE XIV

1. Sed poet triennii terapus, cognovit
Judas, et qui cum eo erant, Demetrium
Seleuci, cum multitudine valida, et na-
vibus, per portum Tripolis ascendisse ad
loca opportuna,

2. et tenuisse regiones ad versus An-
tiochum, et ducem ejus Lysiam.

3. Alcimus aut^m quidam, qui sum-
mus sacerdos fuerat, sed voluntarie co-
inquinatus est temporibus commistionis,
considerans nullo modo sibi esse salu-
tem, neque accessum ad altare,

4. venit ad regem Demetrium, cente-
simo quinquagesimo anno, offerens ci

1. Mais, trois ans après, Judas et ceux
qui étaient avec lui apprirent que Démé-
tnus,^/.î de Séleucus, s'était avancé
avec une puissante armée et des vais-
seaux, par le port de Tripoli, vers des
positions avantageuses,

2. et qu'il s'était rendu maître du pays
contre Antiochus et son chef Lysias

'

3. Or un certain Alcime, qui avait' été
grand prêtre, et qui s'était volontaire-
ment souillé au temps du mélange des
Juifs avec les païens, considérant qu'il
n y avait plus de salut pour lui, ni d'accès
à l'autel,

4. vint trouver le roi Démétrius, en la
cent Cinquantième année, et lui offrit-

laquelle on adressait la parole au peuple. —
Exposuit..., sedavit^. Autre passage concis et ra-
pide. Comp. les vers. 19*>, 22'», 23<>.

I V. — Nieanor, général du roi Démétrius, est
encore battu par Judas. XIV, 1 - XV, 40.

1« Sur la suggestion de l'ancien grand prêtre
Alcime, Démétrius envole Nlcanor contre les
Juifs t la têto d'une puissante armée. XIV, 1-14.

Récit parallèle à celui de I Mach. vu, i etssj
avec les divergences de déUIl que présentent d'or-
dinaire deux écrits indépendants l'un de l'autre,
traitant du même fait.

Chap. XIV. — 1-2. Introduction : Démé-
trius I" monte sur le trône de Sjrie après avoir
renversé Antiochus Eupator. Comp. I Mach.
v:i, 1-4.— Post triennii Umpus. Le point de
départ est la date Indiquée en dernier Heu,
XIII, 1. En la comparant avec celle du vers. 4
d'apr6s le texte grec, on voit que les trois
années sont prises dans un sens large, h 1? façon
orientale.— Demetrium SeUuci. Sur ce prince,
voyez I Mach.vn, 1 et le commenulre. — Cum
muiliiudine valida. Les partisans fort i)eu nom-
breux qu'il eut d'abord, d'après le premier livre,
ne tardèrent pas à former une véritable armée'
lorsque les troupes d'Eupator ee furent décla-
rées en faveur du nouveau prétendant et eurent
mis ix mort son rival. - Tripolis. Ville phéni-
cienne d'une hante antiquité, aujourd'hui Tara-
bonlou», sur la c«te syrienne, au nord de Sldon
entre Beyrouth et Roaad Ull. géogr., \,\. xni)!
On Inl avait donné ce nom (Trois villes)
parce qu'elle c ge composait de trois colonies
venant de Sldon, de Tyr et d'Aradus, Insuilécs
à un BUde l'une de l'autre ». — Au lieu
de asrendi»»e ad... opportuna, on Ht slmple-
ment dans lo grec : ayant navlpué. - Adver-

sus Antiochum (vers. 2). Grec : Après avoir
tué Antiochus et son protecteur Lysias Cf
I Mach. VII. 2-4. En réalité, ce furent les sol-
dats d'Eupator révoltés qui commirent ce double
meurtre.

3-10. Alcime excite le nouveau roi à attaquer
Judas Machabée. Cf. I Mach. vii, 25. — AMmut
Prêtre apostat, qui fit un très grand mal à ses
compatriotes, U la manière de Jason et de Méné-
latis. Cf. I. Mach. vn, 5. — Qui summus sacer-
dos... Le premier livre ne signale pas ce fait •

mais nous savons, par Josèphe, qn'Alclme avait
été élevé pnr Lysias au souverain pontificat après
la mort de MéniîlaQs. — Coinquinatus : en adop-
tant les pratlque.5 grecques, contrairement aux
prescriptions de la loi Juive. - TempoHbus
eommtsaonia.Notre nuteur nomme ainsi l'époque
où la dépravation du paganisme commença &
pénétrer peu h peu en Judée, les mœurs hellé-
niques et les mœurs juives s'étant alors mélan-
gées, au grand détriment de ces dernières. Cf. rv
7-19; VI, 1-9, et surtout I Mach. i, 12-16 —
Considtrans... Motifs qui décidèrent Alcime à
Intervenir alors auprès du roi de Syrie; comme
pour SCS deux Indignes prédécesseurs. Ils consis-
tèrent uniquement dans l'Intérêt personnel et
des visées ambitieuses. Cf. iv, 7 et ss., 23 et ss.— Nullo modo... saluUm. Tant que le parti
orthodose demeurait victorieux, ce renégat, qui
avait prU une attitude (rés hostile t,a vrai ju-
daïsme, courait en réalité de grands dangen» pour
sa vie. Il était très évident aussi qu'en ce»
conditions 11 ne serait Jamais reconnu comme
grand prêtre par Judas et ses partisans : vequa
accessum... — Ventt ad regem (vers. 4). D'apr*»
I Mach. VII, 6 et 25 , Alclmo vint par deux fols
trouver le roi Démétrius pour l'exciter contr»
»«• Juif». Il s'agit Ici fie la Boconde audience.
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coronam auream, et palmam, super haec

et thallos
,
qui terapli esse videbantur

;

et ipsa quidem die siluit.

5. Terapus autera opportunum demen-
tiœ suaî nactus, convocatus a Demetrio
ad consilium , et interrogatuB quibus

rébus et consiliis Judœi niterentur,

6. respondit : Ipsi qui dicuntur Aesi-

dsei Judaeorara, quibus prseest Judas
Machabaens, bella nutriunt, et seditiones

movent, nec patiuntur regnum ease quie-

tutn.

7. Nam et ego defraudatus parentum
gloria, dico autem Bummo sacerdotio,

hue veni
,

8. primo quidem utilitatibus régis

fidem servans, secundo autem etiam ci-

vibus consulens; nam illonim pravitate

universum genus nostrum non minime
vexatur.

une couronne et une palme d'or, avec
des rameaux qui semblaient appartenir

au temple ; et ce jour -là il garda le si-

lence.

5. Mais ayant trouvé une occasion fa-

vorable à sa folie, appelé au conseil par
Démétrius, et interrogé sur quels fonde-
ments et sur quels conseils les Juifs s'ap-

puyaient
,

6. il répondit : Ceux des Juifs qu'on

nomme Assidéens, dont Judas Macliabée
est le chef , entretiennent la guerre

,

excitent les séditions et ne souffrent

pas que le royaume soit en paix.

7. Car moi-même, dépouillé de la

gloire de mes pères, je veux dire du
souverain sacerdoce, je suis venu ici,

8. premièrement, pour garder fidélité

aux intérêts du roi; en second lieu, pour
procurer aussi l'avantage de mes conci-

toyens ; car, par la perversité de ces

hommes, notre nation n'est pas peu tour-

mentée.

comme 11 résulte du contexte et de la comparai-

son des deux récits. — Centesimo quiiujuage-

simo... Dans le grec : L'an 151 (de l'ère des Sé-

leucldes). C.-ii-d., d'oct. 1G2 à oct. 161 avant

J.-C. — Offerens...Sc\on l'usage oriental, et pour

gagner les favears du monarque. — Coronam...

OoaroDDe roj-ale. ( D'aiirns une pierre gravée.)

Bnr la coutume d'offrir nlors aux rois des cou-
ronnes d'or, voyez I Mach. x, 29 et xiii, 27,

l'almam. Une palme d'or, évideninient. C'était

un emblème de victoire. Cf. I Mach. xiii, 37. —
Tnallos, qui umpH... A. la lettre dans le grec:
Quelques -unps des branches d'olivier accoutu-
mées du temple; c.-ù-d. semblables h celles qu'on
donnait en présent au sanctuaire ]ul(. Ces branches
étalent aussi en or ciselé; c'était un symbnle de
paix. D'après la variante de la Vulgate, on pré-

sumait qu'Alclme les avait.dérobées au temple

pour les offrir à Démétrius. — Ipsa... die siluit

(grec : il se tint tranquille). Le premier jour,

Âlcime, aussi habiie que perfide, se contenta

d'apporter ses présents ; il ne fit pas la moindre
requête, pour ne pas sembler vouloir acheter les

bonnes grâces du roi. — Temp^u... detnentia...

(vers. 5). C.-à-d., un temps favorable à son

entreprise criminelle, que le narrateur, suivant

en cela le langage biblique, nomme une a folle >

sous le rapport moral. — Convocatus... ad con-

silium. Grand honneur et grand succès pour lui ;

son plan avait réussi pleinement. — Quibus re-

btis et consiliis... Grec : dans quelles dispositions

et dans quel dessein les Juifs se trouvaient.

— Respondit... Son discours, dont nous avons

un excellent résumé (vers. 6-10), est un tissu

de mensonges et de calomnies, mais très habile-

ment présentés. — Qui... Assidasi. Sur ce nom
et sa signification, voyez I Mach.ii, 42 et la note.

Comp. VII, 13 et ss., dans le même livre. Ce der-

nier passage nous montre avec quelle insigne niiui-

vaise fol Alcime attaquait alors les Assid(:•eII^

qu'il avait traités avec une infâme cruauté.

Nec patiuntur... Rien de plus faux, car la paix

aurait au contraire régné aussitôt en JuJée, si

les Syriens avaient loyalement accordé aux .lulfs

orthodoxes le droit de pratiquer leur religion, et

d'obéir à leur propre loi en toute liberté. —
Nam et ego... ( vers. 7). Alcime introduit mainte-

nant ses affaires personnelles, comme par ma-

nière d'exemple, et sons le faux semblant do

servir les intérêts du roi et ceux de ses conci-

toyens. Comp. le vers. 8. Il se donne comme la

malheureuse victime des plus odleuFcs machina-

tions. — Parentum gloria. « La gloire ( prove-

nant) des ancêtres », c'était Je souverain ixintl-

ficat, dignité héréditaire dans la famille d'Aaron,
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9. Je t'en prie donc, à roi, après avoir

pris connaissance de toutes ces choses,

viens au secours du pays et de la nation,

selon ta bonté connue de tous;

10. car, tant que Judas vivra, il' est

impossible que la paix soit dans les af-

faires.

11. Après qu'il eut ainsi parlé, tous

les autres amis du roi, qui étaient hostiles

à Judas, excitèrent Démétrius.

12. Celui-ci envoya aussitôt en Judée,

comme général, Nicanor, qui comman-
dait les éléphants,

13. lui ordonnant de s'emparer de
Judas lui-même, de disperser ceux
qui étaient avec lui, et d'établir Alcime
souverain prêtre du très grand temple.

14. Alors les païens qui s'étaient enfuis

de la Judée, loin de Judas, se joignirent

par troupes à Nicanor, regardant les mi-

sères et les défaites des Juifs comme la

prospérité de leurs propres affaires.

15. Les Juifs, ayant donc appris l'ar-

rivée de Nicanor et l'union des nations,

se couvrirent de terre et prièrent celui

qui s'était choisi un peuple, et qui pro-

tège son héritage par des miracles mani-
festes, de le conserver éternellement.

16. Sur l'ordre de leur chef, ils par-
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9. Sed oro, hia singulis, o rex, cognt-
tis, et regioni, et geueri, secundum hu-
manitatem tuam pervulgatam omnibus,
prospice

;

10. nam, quamdiu superest JudaB„
impossibile est pacem esse negotiis.

11. Talibus autem ab hoc dictis, et
ceteri amici

, hostiliter se habentes ad-
versus Judam, inflammaverunt Deme-
trium.

12. Qui statim Nicanorem, prœposi-
tum elephantorum

, ducem misit in Ju-
dœam,

13. datis mandatis ut ipsum quidem
Judam caperet, eos vero qui cum illo

erant, dispergeret, et constitueret Alci-

mum maximi templi summum sacerdo-

tem.

14. Tune gentes, quœ de Judsea fu-

gerant Judam
, gregatira se Nicanori mi-

scebant, miserias et clades Judseorum,
prosperitates rerum suarum existimantes.

15. Audito itaque Judsei Nicanoris
adventu, et conventu nationum, con-
spersi terra rogabant eum qui populum
suum constituit, ut in seternum custo-

diret ,
quique suam portionem signis evi-

dentibus protegit.

16. Imperante autem duce , statim

à laquelle 11 appartenait. Cf. I Mach. vu, 14. —
Hlorum pravltate (vers. 8). Il ose attribuer aux
Assldéens les maux dont 11 était lui -même l'un

des principaux auteurs. — Sed oro... (vers. 9).

Péroraison non moins habile que le corps du
discours.— Bis... cognltis. Alcime demande donc

au roi de prendre d'abord une connaissance exacte

des faits; puis, s'il les trouvait tels qu'ils viennent

d'être dépeints, d'agir en conséquence. — Se-

cundum humanitatem . . . Trait de flatterie. —
Quamdiu superest... (vers. 10). C'est la mort de

Judas qu'il suggère en terminant.

11-14. Démétrius envoie Nicanor en Judée

contre Judas Machabée et ses jiartisans. C!omp.

I ilach. VII, 26. — ÂTnicl. Les grands digni-

taires de la couronne, qui assistaient au conseil.

Voyez I Mach. ii, 18 et le commentaire. Ils

étaient , eux aussi , très mal disposés envers

Judas; aussi parlèrent- ils dans le même sens

qu'Alcime : inflammaverunt... — Niranorem
(vers. 12). Ce général avait déjà lutté contre les

Juifs, nullement à sa gloire. Cf. viii, 9 et sa. —
Prxpositiim elephantorum. Les éléphants for-

maient dans l'armée syrienne une force asse?

considérable pour avoir à sa tête un comman-
dant spécial. — Ducem mlsit. Le grec est plus

con)plet : Après l'avoir nommé gouverneur (mi-

litaire) de la Judée, 11 l'envoy.'». — Datis man-
datis (ver^. 13). Ordres très sévères poor Judaa

et ses amis, très favorables ft l'Impie Alcime (et

constitueret...). — Tune gentes... (vers. 14). Les

païens qui avalent quitté le territoire juif après

les victoires du parti orthodose, redoutant les

représailles qu'on était en droit d'exercer contre

eux, se joignirent en foule à l'armée de Nica-

nor, dont Us escomptaient le prochain triomphe.
— Miserias..., prosperitates... Antithèse qui met
à nu les sentiments de ces misérables.

2^ Nicanor conclut la paix avec les Juifs.

XIV, 15-25.

Détails en grande partie nouveaux et propres

à notre livre.

15- 17'. Frayeur des Juifs lorsqu'ils apprirent

l'approche de Nicanor. — Conventu nationum.
Grec : l'adjonction des nations. Comp. le vers. 14.

— Conspersi terra. En signe de deuil et d'humble

supplication. Cf. x, 25, etc. — Qui... constituit...

Grec : Celui qui avait établi son peuple à jamais.

Voyez Deut. xxviii, 9; xxix, 13, etc. — Suam
portionem. Beau nom donné depuis longtemps

déjà au peuple juif. Cf. Deut. x.^xn, 9; Jer.

xn, 10, etc. — Signis evidentibtis. Dans le grec ;

[j.£t' ÈTTiçavEta;, avec des manifestations (le

singulier pour le pluriel). Allusion aux prodiges

cités à plusieurs reprises dans le cours de ce

livre (cf. m. 25-26, 33-34; x, 29-30; xi, 8;

XII, 22), et aussi sans doute aux autres éclatants

miracles que Jéhovah avait opérés an faveui des
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inde inoverunt, conveneruntque ad ca-

gtellum Dessau.

17. Simon vero, frater Judae, commi-
serat cum Nicanore; 6ed conterritus est

repentino adventu adversariorum.

18. Nicanor tamen, audiens virtutem
comitum Judae, et aninii magnitudinem
quam pro patriœ certaminibus habebant,
sanguine judicium facere metuebat.

19. Quam ob rem pra?misit Posido-
niura, et Theodotium, et Matthiam, ut

darent dextras atque acciperent.

20. Et cum diu de his consilium age-

retur, et ipse dux ad multitudinem retu-

lisset, omnium una fuit sententia ami-
citiis annuere.

21. Itaque diem constituerunt, qua
secreto inter se agerent, et singulis sellae

prolatse sunt et positse.

22. Praecepit autem Judas armatos
esse locis oppoitunis, ne forte ab hosti-

bus repente mali aliquid oriretur; et

congruum colloquium fecerunt.

23. Morabatur autem Nicanor Jeroso-

lymis, nihilque inique agebat, grogesqùe

tirent aussitôt de là, et se réunirent
près du village de Dessau.

17. Simon, frère de Judas, avait en-
gagé le combat avec Nicanor ; mais il

avait été efiEiayé par l'arrivée soudaine
des ennemis.

18. Cependant Nicanor, apprenant la

valeur des compagnons de Judas et la

grandeur du courage qu'ils avaient dans
les combats pour leur patrie, craignait

d'amener une décision par le sang.

19. C'est pourquoi il envoya Posido-

nius, Théodotius et Matthias, pour tendre
la main et pour la recevoir.

20. La délibération sur ce point ayant
duré longtemps, et le chef ayant exposé
lui-même la chose à l'armée, tous furent

d'avis d'accepter l'accord.

21. C'est pourquoi ils fixèrent un jour

pour en conférer entre eux en secret, et

des sièges furent apportés et placés pour
chacun.

22. Cependant Judas ordonna que des

hommes armés se tinssent dans des lieux

avantageux, de peur que les ennemis
n'entreprissent soudain quelque chose
d'hostile; puis ils eurent une conférence
pacifique.

23. Nicanor demeura ensuite ;\ Jéru-

salem, et il n'y fit rien de mal, et il con«

Hébreax duraiit i>,iii le coure de leur histoire.

— ImperanU... stalim.^ ( vers. 16). Le vaillant

chef fit promptement sortir ses troopee de Jéru-

Ealem, pour aller, suivant sa tactique ordinaire,

au-devant de l'ennemi. — CasteUum Dessau.

Ce village n'est pas mentionné ailleurs, et on
ne l'a pas identiflé avec certitude. Quelques au-

teurs le confondent avec Âdasa de I Mach. vu, 40.

— Simon...commiserat... (vers. 17). Simple affaire

d'ava:it- postes. — Ccmterritus Mt... Grec : Il

fut effrayé par le silence soudain des ennemis.

Le mot iz,a.<T'.i désigne un silence produit par

l'effroi; par conséquent, un vif sentiment de

consternation. Consternation non des Syriens,

maU des Juifs, lorsqu'ils aperçurent l'ennemi.

La Vulgatc donne bien le sens.

18-25. Nicanor, animé de bonnes dispositions

envcr» les Juifs, et spécialement envers Judas,
conclut avec enxnn traité de paix.— Les adver-

saires de la canoniclté et de la véracité de notre

livre prétendent que ce passage est en contra-

diction avec I Mach. vu, 26*, où Nicanor est

signalé comme un violent ennemi des Juifs. Ils

ne remarquent pas que l'auteur du récit paral-

lèle abroge considérablement et ne donne que la

substance des faits. La haine de Nicanor contre

le parti orthi>doxc paraîtra bientAt, Ici égale-

ment, dans toute sa force. Corap. les vers. 29

et M.; uiats elle fui précédée de nobles senti-

ments d'estime et d'affection. — Audiens virtu-

tem... Le courage déployé par les Juifs dejaiis

le début de la persécution syrienne avait été

vraiment hérolfque. — Sanguine judicium. ..

Belle expression. 11 répugnait 6 Nicanor de ré-

pandre le Ëang d'hommes si courageux et si

dévoués à leur patrie: quam ob rem prtsmisit...

(vers. 19 ). — Et cum dit/... (vers. 20). Judas
exposa les propositions du général syrien à ses

troupes, qui les acceptèrent à runanlmlté. —
Diem constituerunt (vers. 21) : ix savoir. Judas
et Nicanor, par l'intennéd taire de leurs délé-

gués. — Secreto. La locution grecque xav* îô:av

a plutôt le sens de < privatim k, sans apparat.

— Singulis selUe...: des sièges d'honneur, d'après

le grec — Prsecepit Judas... (vers. 22). Précau-

tion que lui conseillait la pnidencc. Cf. I Macli.

vn, 27-28. Au moindre signal ou à la moindre
apparence de trahison, son escorte InvUlble de-

vait s'élancer à son secours. — Morabatur...

Niainor (vers. 23) : à titre de gouverneur de

la Judéo, comme il a été dit plus haut (note du

vers. 11"»). — Nihilque inique,- Le grec dit

plus encore : Et il ne faisait riin d'inconvenant ;

c.-à-d., rien qui fût capable de froisser les Juifs

fidèles. — Orrgesqit£ turbarum... Cxpressloo dé-

daigneuse, pour désigner les païens qui s'étaient

joints par groupes nombreux à Nicanor, sa

moment où II s'avançait vers la Judée. Cf.

ver». U-15. Le général syrien donnait unepreuvs

très forte de ses bonnes dispositions, m rea-
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gédia lea foules qui s'étaient rassem-

blées par troupeaux.

24. Il aimait toujours Judas d'un amour
eincère, et il était sympathique à sa

personne.

25. Il l'engagea à se marier et à en-

gendrer des enfants. Judas célébra ses

noces, et jouit du repos; et ils vivaient

en commun.
26. Mais Alcime, voyant leur affection

réciproque et leur accord, vint auprès

de Démétrius, et lui dit que Nicanor
favorisait les intérêts des ennemis et

qu'il lui avait destiné pour successeur

Judas, l'adversaire du royaume.
27. Alors le roi, exaspéré et irrité par

les calomnies détestables de cet homme,
écrivit à Nicanor, lui disant qu'il trou-

vait mauvais ce traité d'amitié, et qu'il

lui ordonnait d'envoyer au plus tôt à
Antioche Machabée enchaîné.

28. Ayant reçu cette nouvelle, Nicanor
en fut consterné, et il éprouvait une
grande peine de violer l'accord qu'ils

avaient fait, car Judas ne l'avait offensé

en rien.

29. Mais, parce qu'il ne pouvait ré-

sister au roi, il cherchait une occasion

favorable pour exécuter l'ordre.

turbarum, quœ congregatse fuerant, di-

misit.

24. Habebat autem Judam semper
carum ex animo, et erat vire inclinatus.

25. Rogavitque eum ducere uxorem,
filiosque procreare. Nuptias fecit, quiète

egit, communiterque vivebant.

26. Alcimus autem, videns caritatem

illorum ad invicem, et conventiones,

venit ad Demetrium, et dicebat Nicano-

rem rébus alienis assentire, Judamqne,
regni insidiatorem , successorem sibi de-

stinasse.

27. Itaque rex exasperatus, et pessimis

hujus criminationibus irritatus, scripsit

Nicanori, dicens, graviter quidem se

ferre de amicitiae conventione, jubere

tamen Machabaeum citius vinctum mit-

tere Antiochiam.

28. Quibus cognitis, Nicanor conster-

nabatur, et graviter ferebat, si ea, quse

convénérant, irrita faceret, niliil Isesus

a viro.

29. Sed, quia régi resistere non pote-

rat, opportunitatem observabat qua prse-

ceptum perficeret.

voyant ces foules hostiles aux Juifs. — Habe-

bat autem... (vers. 24). Même pensée dans le grec,

mais avec une nuance : Il avait constamment
Judas iv TcpoffcoTrtji, en face; c.-à-d. qu'il ne le

quittait pas volontiers. En outre, dans le texte

primitif, les mots ex animo sont rattachés à la

proposition suivante : et eral... inclinatus. —
Eogavitqtie... (vers. 25). Ce trait montre à quel

degré les relations des deux chefs étaient deve-

nues intimes. — Ducere uxorem... Dans l'opi-

nion de Nicanor, la paix était tellement assu-

rée, que le temps lui semblait propice pour

Judas (le fonder une famille et de mener une vie

tranquille, par opposition ix la vie agitée des

camps. Le héros juif se laissa convaincre : nu-
ptias fecit, quiète... Succession de phrases ra-

pides, comme ci - dessus (xiii, IS*», 21'>, 22''). —
Commvniterque... Grec : Il Jouit de la vie.

3» Démétrius oblige Nicanor à changer de

conduite envers les Juifs. XIV, 26-30.

Récit entièrement propre à notre auteur.

26-27. Averti par Alcime de ce qui s'était

passé, le roi entre dans une grande colère. —
Alcimus autem... L'état de choses qui vient d'être

décrit ét:Ut totalement défavorable aux projets

sinistres et égoïstes d'Alcime, qui voulait la ruine

de Judas et du parti orthodoxe. Il se décida à

agir avec vigueur, pour le faire cesser promp-
tement. — Et conventiones. D'après le grec : Et

le traité ( de paix ) qui avait été fait. La suite

do texte grec suppose qu'Alcime réussit h se

procurer une copie de cet acte, pour le porter k

Démétrius. — £t dicebat... Odieuse calomnie qu'il

inventa pour produire encore plus d'eflet sur

l'esprit du monarque. Il accusa Nicanor d'être

devenu Insensible aux intérêts du royaume

syrien, et de manœuvrer pour faire nommer
Judas à sa place comme gouverneur de la Judée.

— Ilebus alienis... A la lettre dans le grec: Avoir

des sentiments étrangers (c.-à-d.. Indifférents)

pour les affaires. — Successorem sibi. D'après

quelques interprètes, mais moins bien : le suc-

cesseur d'Alcime lui-même dans la dignité de

grand prêtre. — Rex exasperatus (vers. 27). Le

résultat désiré fut produit, et le roi fit immé-

diatement connaître à Nicanor ce qu'il pensait

de sa conduite : graviter se ferre... — Macha-
bseum... vinctum... : ainsi que Démétrius l'avait

ordonné dès le début. Cf. vers. 13».

28-30. Tristesse de Nicanor en recevant les

nouveaux ordres du roi ; Judas, craignant une

trahison, se cache. — Conslernabatur... Sa peine

fut aussi sincère que vive. Indépendamment de

son amitié pour Judas, sa seule honnêteté se

révoltait à la pensée qu'il lui faudrait traiter en

ennemi quelqu'un qui ne l'avait offensé en rien.

Néanmoins , comme pour tant d'autres avant et

après lui, la crainte de perdre sa position parla plus

haut que sa conscience, et 11 résolut d'obéir au

roi (sed çui.a..., vers. 29); mais 11 attendit ponr

cela un moment favorable. On voit, par ce dé-

tail, que l'accord est très réel entre les narr*-
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30. At Machabsens, videns secum aus-
terius agere Xicanorem, et consuetiim
occiireum ferocius exhibentem, intelli-
gens non ex bono esse austeritatem is-
tam, paucis suorum congregatis, occul-
tavit se a Nicanore.

31. Quod cum ille cognovit fortiter se
a viro praeventum, venitad maximum et
sanctissimura templum

; et sacerdotibus
soiitas hostias oô'erentibus, jussit sibi
tradi virura.

32. Quibus cum juiamento dicentibus
nescire se ubi esset qui quaerebatur, ex-
tendens manum ad templum,

33. juravit, dicens : Nisi Judam mihi
yinctum tradideritis, istud Dei fanum
in planitiem deducam, et altare effo-
diam. et templum hoc Libero patri con-
secrabo.

34. Et his dictis, abit. Sacerdotes au-
tem, protendentes manus in caelum, invo-
cabant eum qui semperpropugnator esset
gentis ipsorum, hœc dicentes :

35. Tu, Domine univereorum, qui
nullius indiges, voluisti templum habi-
tationis tuœ fieri in nobis

;

36. et nunc, sancte sanctorum, om-
nium Domine, conserva in aeternum

30. Cependant Machabée, voyant que
Nicanor le traitait plus durement, et
que, lorsqu'ils s'abordaient, il se mon-
trait plus fier que de coatume, comprit
que cette dureté n'avait pas une bonne
cause; il réunit quelques-uns des siens
et se déroba à Nicanor.

'

31. Lorsque celui-ci sut que Judas
avait pris courageusement les devants,
il vint au très grand et très saint temple;
et tandis que les prêtres offraient les
victimes ordinaires, il ordonna qu'on lui
li\Tât Machabée.

32. Comme ils disaient avec serment
qu'ils ne savaient pas où était celui qu'il
cherchait, il étendit la main vers le
temple,

33. et jura, en disant : Si vous ne me
livrez pas Judas enchaîné, je raserai
jusqu'au sol ce temple de Dieu, et je
renverserai l'autel, et je consacrerai ce
temple an dieu Bacchus.

34. Après avoir parlé ainsi, il s'en
alla. Or les prêtres, étendant leurs mains
vers le ciel

, invoquaient celui qui avait
toujours été le protecteur de leur nation,
en disant :

35. Seigneur de toutes choses, qui
n'avez besoin de rien, vous avez voulu
que le temple de votre demeure fût parmi
nous;

36. et maintenant, ô Saint des saints,
Seigneur de toutes choses, conservez à

tlons dn premier et du second livre ; seulement,
tandis que rauienr de I Mach. abrège et va droit
an trait final, notre historien raconte l'éjiisode
avec toutes ses circonstances. — At Machabeena...
(vers. 30). Il remarqua bientôt le changement
qui s'était produit dans la conduite de Xlcanor
à son égard; aussi, redoutant quelque piège, 11

se cacha, accompagné de quelques amis fldè'los
(pawis srtorum). Variante dans le grec; Pas
nn petit nombre.

4« Nicanor, redevenu hostile aux Juifs, me-
nace de détruire le temple de fond en comble,
«i on ne livre Judas entre ses mains. XIV, Sl-se!

Inclilent parallèle àl Mach. vn, 33-3S. 'il eut
lieu après que Nlc-inor, battu par Judas à Ca-
pharcalama (cf. I Mach. vu, 31-32), rentra
furieux à .Jérusalem.

31-33. La menace. — PTset-entum. Grec :

Trompé p»r une ruse de guerre. Cf. vers. 30*.
I/a.iverbe ys-vaiwc, que la Vnipate traduit par
former, signifie plutôt : noblement, loyalement.
Au lien de recourir à la fourberie, comme Ni-
canor, Judas g'éUlt simplement caché. — Ad
maximum el Bancllfsimum... Cf. ii, 20; m 12*

, 18, etc. — Sacfrdttibiia... offerrnUbus. Vnr
conséquent, au moment le plus solrnnel de la
Uturglo. — Ad Umplum (vers. 8S). Ao verset

qui précède, l'équivalent grec de <t templum >
est lepôv, expression générale, qui représente
tout l'ensemble des bâtiments sacrés ; ici nous
trouvons le mot ^xôç, qui désigne le sanctuaire
proprement dit. — In planitiem... irers. 33).

I

Nicanor Jura de raser le temple au niveau du
sol. — Et templum... Libero. Le pronom hoc
manque dans le grec, où on lit : Et J'élèverai nn
temple glorieux à Bacchus. Déjà, sous Épiphane,
le culte Ignoble de ce dieu avait été introduit
dans le temple de Jérusalem. Cf. vi , 7.

34 - 36. Désolation et ardente prière des prêtres.
Celte prière n'est pas tout à fait la même dans
les deux livres, les narrateurs la résumant cha-
cun à sa manière; mais Tesprit, le fond et !•
conclusion en sont Identiques. — Protendcntet...
Ils s'étaient placés, daprèâ I Mach. vn, 86, entre
le sanctuaire et l'autel des holocaustes pour
adresser ù Dieu leur supi)llcatlo;i. — Dominé
universorum (vers. as). Dans le grec : Seigneur,
qui n'as absolument besoin de rien. — Voluisti
templum... Raison spéciale pour Dieu de proté-
ger son tcni).le. — Sancte sanctorum... (vers. 36).
Grec : Saint Seigneur de toute sainteté. Expres-
sion solennelle, qui représente lieu comme Infl-

nlment saint en lui - même et comme source de
la sainteté des Cires raisonnable». — Conserva^
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jai'nais sans tache cette maison qui a été

naguère purifiée.

37. On accusa alors auprès de Nicanor

un des anciedf de Jérusalem ,
Eazias

,

homme qui aimait la cité, qui était en

grande réputation, et que, à cause de

sa bienveillance, on appelait le père des

Juifs.
,

38. Durant le long temps de la sépa-

ration d'avec les païens, il s'était main-

tenu fermement dans le judaïsme, prêt

à livrer son corps et sa vie pour y per-

sévérer.

39. Or Nicanor, voulant manifester la

haine qu'il avait contre les Juifs, envoya

cinq cents soldats pour le prendre
;

40. car il croyait que, s'il séduisait cet

homme, il porterait aux Juifs un grand

coup.
,

41. Mais, tandis que ces troupes s ef-

forçaient d'envahir sa maison, d'en briser

la porte et d'y mettre le feu, comme il

était sur le point d'être saisi, il se frappa

de son épée,

42. aimant mieux mourir noblement

impoUutam domum istam, quœ nuper

mundata est.
, .

37. Razias autem quidam de senion-

bus ab Jerosolymis delatus est Nicanori,

vir amator civitatis, et bene audiens,

qui pro afEectu pater Judseorum appelL-v

batur.

38. Hic multis temporibus continentiae

propositum tenuit in judaismo, corpus-

que et animam tradere contentus pro

perse verantia.

39. Volens autem Nicanor manifestare

odium quod liabebat in Judseos, misit

milites quingentos, ut eum comprehen-

derent
;

40. putabat enim, si illum decepisset,

se cladem Judseis maximam illaturum.

41. Turbis autem irrueve in domura

ejus, et januam disrumpere, atque iguem

admovere cupientibus, cum jam coinpre-

headeretur, gladio se petiit,

42. eligens nobiliter mori potius quam

impollutam. Nicanor avait menacé de sonliler

indignement le sanctuaire. Cf. vers. 32'>. — Qui

nvper... AUusion à la puriûcation qui avait eu

lieu naguère. Cf. x, 2 et ss. Quelques manuscrits

grecs ajoutent : Et ferme toute bouche impie.

5» Razias se donne lui-même la mort, pour

ne pas tomber entre les mains des Syriens. XIV,

37-46.

Cet épisode est une particularité de notre livre.

37-40. Nicanor ordonne d'arrêter Razias. —
Razias. Le grec varie entre Va^ii et PaÇst?.

— De senioribics. Par conséquent, l'un des no-

tables, l'un des habitants les plus Influents de la

ville sainte. — DeUtv.s est... Tout son crime,

comme il va être dit, consistait à aimer passion-

nément sa religion et son pays. — Bene audiens.

C.-à-d., Jouissant d'une parfaite réputation. Cf.

^\ 13. _ Pater. Dans le sens de protecteur,

d'ami dévoué. Cf. Job, xxis, 16; I Mach. ii, 65, etc.

— Temporibua... continentice (vers. 38). D'après

le grec : Dans les premiers temps de la sépara-

tion {à[J.'.|ia; le contraire de la « commistio »

ou iTH\t.i'iix dont il a été question au vers. 3).

C.-à-d., au début de la persécution, lorsque les

Juifs fidèles refusaient de mêler leur vie et leurs

mœurs à celles des païens, dont ils se séparaient

complètement. — Propositum... in judaismo. Il

fut alors un vrai modèle de fidélité. Le grec si-

gnifierait, suivant quelques auteurs : Il avait été

accusé de Judaïsme. Selon d'autres : Il manifesta

la séparation propre au Judaïsme. — Corpus-

que... S'il avait échappé au péril , ce n'était pas

pour ne s'y être point exposé. — Pro perseve-

rantia. D'après le grec : Avec toute véhémence.

— Volens... Nicanor... (vers. 39). N'ayant d?3

pu arrêter Judas, il tenait à démontrer au roi,

par un autre acte éclatant de violence, la faus-

seté des accusations lancées par Alcime. Cf.

vers. 26. — Misit... quingentos. Grand luxe de

précautions pour arrêter un citoyen inofCensif ;

mais Nicanor se proposait sans doute de terri-

fier tous les Juifs fidèles. — Si... decepisset

(vers. 40). Grec : S'il le prenait; c.-à-d., s'il le

faisait prisonnier. — Cladem. Le texte original

dit simplement : un malheur.

41-46. Mort de Razias. Ce trait est jugé aveo

lane très grande sévérité par les commentateurs

protestants et rationalistes, qui s'appuient sur

lui pour attaquer encore l'inspiration et la ca-

nonicité du livre où il est raconté avec éloge. H
est certain que l'acte « est blâmable en sol n

( P. Vigoureux ). Comme l'a dit depuis longtemps

eaint Augustin, contr. Gaudent. i, 31,' 57, «ejus

(Razlse) mortem mlrabiliorem quam prudentio-

rem .narravit quemadmodum facta e=t, non tan-

quam facienda esset Scriptura laudavit. » Mais

si Razias manqua de prudence en accomplissant

cet acte, son but était plein de noblesse, et la

prière au milieu de laquelle il expira (comp. le

vers. 46") montre que sa bonne fol était parfaite.

Le narrateur n'admire nullement le suicide, mais

le courage et la grandeur d'âme qui l'accom-

pagnèrent. Voyez Calmet et Cornélius à Lap.,

h l — TarUs : les cinq cents soldats syriens.

De même au vers. 43. - An Jleu de irruere in

domum ejus, le grec porte ; Etant snr le point

de s'emparer de la tour. La maison de Razias

était donc munie d'une tour élevée, dans la-

quelle il se réfugia à rapproche de la troupe

charKée de l'arrêter. - Eligens nobiliter,.,
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Bubditus fieri peccatoribus, et contra
natales suos iiidignis injuriis agi.

43. Sed, cum per festinationera non
certo ictu plagam dedisset, et tui-bœ in-
tra ostia irrumperent, recurrens audac-
fer ad murum, praecipitavit semetipsum
viiiliter in turbas;

44. quibus velociter locum dantibus
casui ejus, venit per mediam cervicem.

45. Et cum adbuc spiraret, accensus
animo, surrexit; et cum sauguis ejus
magno fluxu deflueret, et gra\nssimis
vulneribus esset saucius, cursu turbam
pertransiit

;

46. et stans supra quamdam petram
praeruptam, et jam exsanguis effectus,
complexus intestina sua, utrisque mani-
bus projecit super turbas, invocans do-
minatorem vitœ ac spiritus, ut b»c illi

iterum redderet
; atque ita vita defunctus

est.

que d être assujetti aux pécTieurs, et de
souffrir des outrages indigues de sa nais-
sance.

43. Mais comme, dailfe sa précipita-
tion, il ne s'était pas donné un coup
assuré, et comme les troupes s'élançaient
par les portes, il courut hardiment vers
la muraille, et se précipita lui-même
courageusement sur les soldats

;

44. ceux-ci s'étant promi)tement écar-
tés pour n'être pas accablés de sa chute,
il tomba la tête la première.

45. Et comme il respirait encore, en-
flammé de courage, il se releva

; et quoi-
que son sang coulât à grands flots et
qu'il fût couvert de blessures très graves,
il traversa la foule en courant

;

46. et se tenant sur une pierre escar-
pée, aj'ant déjà perdu tout son sang, il

saisit SCS entrailles et les jeta de ses
deux mains sur les troupes, invoquant lo
dominateur de la vie et de l'âme, afin
qu'il les lui rendît un jour; et c'est ainsi
qu'il perdit la vie.

CHAPITRE XV

1. Nicanor autem, ut comperit Judam
esse in locis Samariœ, cogitavit cum
omni impetu die eabbati committere
bellum.

1. Or Nicanor, ayant appris que Judaa
était sur les terres de la Samarie, résolut
de l'attaquer de toute sa force le jour
du sabbat,.

(vers. 42). Motif qui le détermina à Be donner
lui-même la mort. — Subdîtua fieri. On lit dans
le grec : Tomber entre les mains. — Et contra
valalcK... Grec : Et être Injurié d'une manière In-
digne de sa propre noblesse. — Per fesUnalio-
nem (vers. 43). Dans le grec: A cause de la
précipitation de la lutte; c.-ù-d., la précipitation
rendue iiicessalre par cette attaque soudaine des
Syriens. - J!eaj,rrens...ad murum. Qrcc : Courant
en haut., sur le mur. Il monta donc tout ù fait
an sommet de la tour, pour se précipiter de
là dans la cour.— Quibus velociler... oers. 44).
La foule des soldaU s'écarta en le voyant tom-
ber. — i/ediam cervicem. La slgnlflcatlon dn
grec est douteuse, comme le montre l'hésitation
des exégètes (Sur ses reins; sur son ventre; sur
son nanc, etc.). D'après l'opinion la plus pro-
bable : Au milieu de la place vide (/e/ewv a
quelquefois ce sens). — El cum aJhuc... (vers. 45).
L'écrivain Insiste sur les déUiils do cette mort
terrible et sur lénergle dont Razias fit preuve.— Stagna fluxu. Grec : A la manière d'une
source. -- Complexus intrslina... (vers. 46). U

s'était donc ouvert le ventre dans sa chute. —
Ut hsec... redderet : it l'époque de la résurrection.
Cf. VII, 11, 14, 23, etc.

6» Nicanor prend la résolution d'attaquer leis

Juifs de préférence aux Jonrs de sabbat. XV, 1-5.

Ce passag3 dans sou entier est une particula-
rité du second livre.

CiiAP. XV. — Le projet. — Tn JoHs Samrtria.
D'après I Mach. vu, 39 et ss., Judas était alors
dans la région située entre Gophna et Bethsura,
qui était située, en effet, sur la frontière méri-
dionale de la Samarie (,Atl. géogr., pi. x). —
Cinn omnl impetu. Plutôt, comme dit le grec:
En toute sincériié. Si les Juifs n'avaient offert
aucune résiftanco h ceux qui la attaquaient le

Jour du sabbat, Nicanor aurait, été d'avance
absolument sûr de la victoire. Cf. v, 25-26;
I Mach. II, 32-38. Mais, dès le début des hos-
tilltés. Ils avaient pris la résolution de repousser,
môme en ce saint Jour, la force par la fircet

Cf. I Mach. 11, 41. Le général syrien Ijfnoralt

sani doute cette décision, qui remontait déjà à
plusieurs années.

I

1

i
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2. Et comme les Juifs qui le suivaient

parnécessité disaient : N'agis pas si fière-

ment ni d'une manière si barbare, mais
rends honneur au jour de la sanctifica-

tion, et révère celui qui voit toutes choses;

3. ce malheureux demanda s'il }• avait

dans le ciel un maître, qui eîit com-
mandé de célébrer le jour du sabbat.

4. Eus lui ayant répondu : Il est un
Seigneur vivant et puissant dans le ciel,

qui a ordonné de célébrer le septième

Jo"r,

5. il dit : Moi aussi je suis puissant

sur la terre, et j'ordonne de prendre les

armes et d'accomplir les affaires du roi.

Néanmoins il ne parvint pas à exécuter
son dessein,

6. Nicanor, parvenu au comble de
l'orgueil, avait pensé à ériger un trophée
le toutes ses victoires sur Judas

;

7. mais Machabée espérait toujours

avec une entière confiance que Dieu lui

enverrait du secours.

8. Et il exhortait les siens à ne pas
craindre l'approche des nations, mais à
se souvenir des assistances qu'ils avaient
reçues du ciel, et à espérer, maintenant
encore, que le Tout -Puissant leur pro-

curerait la victoire.

9. Leur ayant donné des instructions

2. Judseis vero, qui illura per reres-

sitatem sequebantur, dicentibus : Ne ita

ferociter et barbare feceris, sed honorem
tribue diei sanctificationis, et honora eura

qui universa cgnspicit;

3. ille infelix interrogavit si est po-

tens in cselo, qui imperavit agi diem
sabbatorum.

4. Et respondentibus illis : Est Domi-
nus vivus ipse in cœlo potens, qui jussit

agi septimam diem
;

5. at ille ait : Et ego potens sum super
terram, qui impero sumi arma, et ne-

gotia régis impleri. Tamen non obtiuuit

ut consilium perficeret.

6. Et Nicanor quidem cum surama
Buperbia erectus, cogitaverat commune
trophseum statuere de Juda;

7. Machabseus autem semper confide-

bat cum omni spe auxilium sibi a Dec
aflEuturum.

8. Et hortabatur suos ne formidarent
ad adventum nationum, sed in mente
haberent adjutoria sibi facta de caelo,

et nunc sperarent ab Omnipotente sibi

affuturam victoriam.

9. Et allocutus eos de lege et prophe-

2-5. Comment le projet échoua. — QuL.. per

neces.-itafem... Nous apprenons le!, en passant,

que Nicanor avait Incorporé de force dans son

armée un certain nombre de Juifs orthodoxes.

— Ne ita ferociter... Juste remontrance que lui

adressèrent ces soldats, aussi énergiques que pieux.

— Honorem... diei... Dans le grec : Donne l'hon-

neur & ce jour que Celui qui contemple toutes

choses a honoré de sainteté (c.-à-d., a honoré

et sanciiflé). Allusion à l'Institution divine Uu
sabbat. Cf. Gen. ii, 3 ; Ex. xx, 8 et ss., etc. —
Jlle infelix (vers. 3). Avec beaucoup de vigueur

dans le grec : Ce trois fois misérable. Voyez
vu, 9 et la note. — Interrogavit si... Question

Insolente et Impie. Le doute de Nicanor ne

portait pas sur l'existence de Dieu , mais sur

l'institution du sabbat par )a divinité. — Re-

gpondentibus illis (vers. 4). Ils confirmèrent cou-

rageusement leur première assertion. Comp. le

vers. 2. — At iUe... (vers. 5). Réponse de pins

en plus orgueilleuse et blasphématoire de Nica-

nor. Peu m'iiiiporte, toile est au fond sa pensée,

ce que peut avoir commandé le Dieu du ciel;

mol, je suis tout -puissant sur la terre, et J'or-

donne de combattre au jour du sabbat. — Ta-
men non obtlvuit... Il recula lorsqu'il fallut en
venir à l'exécution de son dessein, par crainte

peut-êDre de s'attirer la vengeance de ce « Dieu
vivant» des Juifs, dont il avait déjà expérimenté

personnellement la puissance. Cf. vin, 3i-3&

7" Judas encourage ses troupes et élèvrf leur

espoir vers Dieu. XV, 6-19.

Passage parallèle à I Mach. vu, 39-42.

6-7. Contraste entre les chefs des deux ar-

mées. — Orgueil sans bornes du général syrien :

cum iumma... Au Heu de erectus, le grec dit :

Portant le cou haut. — Confiance tout humaine
que lui Inspirait son orgueil : cogitaverat... —
Commune trophaeinn. C.-à-d., un monument
public de sa victoire après qu'il aurait renversé

Judas et son parti. — Au contraire , humbles et

pieux sentiments de fol du chef juif : auxilium...

a Deo... (vers. 7).

8-11. Judas Machabée adresse à ses soldats de

saintes exhortations, pour animer leur courage.

— Ne formidarent : bien qu'ils ne fussent guère

que trois mille en face de la puissante armée

des Syriens. Cf. I Mach. vu, 40. — In mente...

adjutona... Notre auteur a cité maint exemple

de ces secours surnaturels, qui attestaient si

clairement que Dieu était avec son peupl6.

Cf. vm, 5-6, 18, 23-24; X, 16-17, 26, 29,'

xn, 22, etc. — Et nune sperarent... La vision

dont Judas avait été favorisé (comp. les vers. H
et ss.) lui avait donné une entière certitude an

sujet du prochain combat. — Allocutus... de legt

et... (vers. 9). C!e fut là comme une autre partie

de son discours. Il lut vraisemblablement à se»

troupes quelques passages de la loi et des pro-

phètes, adaptés aux circonstances. Cf. viu, 23,—



890

tia, adraonens etiam certamina quae fe-
cerant prius, promptiores constituit eos.

II Macu. XV, 10-16.

10. Et ita animiô eorun} erectis, simul
ostendebat gentium fallaciam, et jura-
mentcrnm prfevaricationem.

11. Singuloa autem illortim armavit,
non clypei et hastae munitione, sed ser-
raonibus optirais et exhortationibus

,

e.Kposito digno fide somnio, per quod
universos lœtificaWt.

12. Erat autem hujuscemodi visas :

Oniam, qui fuerat sumraus sacerdos,
viruni bonum et benignura, verecundum
visu, modestum moribus, et eloquio
décorum, et qui a puero in virtutibus
exencitatus sif, raanus protendentera

,

orare pro omni populo Judaeoium;
13. post hoc apparuisse et alium vi-

rura, aetate et gloria mirabilera, et magni
decoris habitudine circa illum;

14. respondeiitem vero Oniam dixisse:
Hic est fratruni amator, et populi Israël;
hic est, qui multum orat pro populo, et
universa sancta civitate, Jeremias, pro-
pheta Dei

; \

15. extendisse autem Jeremiara dex-
tram, et dédisse Judœ gladium aiireura,
dieeritem :

i

16. Accipe sanctum gladium, munus
j

tirées de la loi et des prophètes, et leur
ayant rappelé les combat» qu'ils avaient
soutenus auparavant, il les rendit plu»
assurés.

10. Après avoir relevé ainsi leur cou-
rage, il leur représenta en même temps
la perfidie des nations et leur violation
des serments.

11. Il arma donc chacun deux, non
à l'aide de boucliers et de dards, mais an
moyen de paroles et d'exhortations excel-
lentes, leur rapportant un songe digne
de foi, par lequel il les féjouit tons.

12. Or voici quelle était cette vision :

Onias, qui avait été grand prêtre, homme
bon et doux, d'un aspect vénérable, mo-
déré dans ses mœurs, agréable dans se»
discours, et qui dès son enfance s'était
exercé dans les vertus, étendait les mains
et priait pour tout le peuple juif;

13. ensuite avait paru un autre homme,
distingué par son âge et par sa gloire,
et environné d'une grande majesté

;

14. et Onias, prenant la parole, avait
dit : Celui-ci est l'ami de ses frères et du
peuple d'Israël; c'est lui qui prie beau-
coup pour le peuple et pour toute la ville
sainte

; c'est Jérémie , le prophète de
Dieu

;

16. et Jérémie avait étendu la main
droite, et avait donné à Judas une épée
d'or, en disant :

16. Prends ce saint glaive comme

Admoneis etiam... Troisième motif d'encoura-
gement qu'il leur présente : leurs victoires an-
térieures, st éclatantes. Cf. vm, 30; I Mach. m,
11, 23-24; IV, 14-15, 34-36; v, 43, etc.

—

'

Slmul ostendebat... (vers. 10). Antre considé-
ration bien cai)able de les exciter contre leurs
adversaires. Ceux-ci avalent violé fréquemment
leurs engagements les plus sacrés. Cf. v, 25;
XIV, 29; I Mach. vi, 62. — Singulo» autem...
(veru. U ). L'historien sacré a bien soin de noter
que tous ces encoumgements avalent un caractère
surnaturel : non clypei..., sed... — Expoaito ..

Transition à un détail Important du discours. —
Digno /Me fomnin... Avec emphase dans le grec :

Un songe dlpno de fol au delà de tout; c.-à-d.,
absolument digne de fol.

12-18. Judas raconte à fes troupes un songe
«umaturel quil avait eu naguère et qui lui pro-
mettait la victoire. — Oniam, qui... Le saint
pontife Onlag IIL Cf. m, 1 ; iv, 1 et ss.. 34 -'35.

Virum bcnum... Beau portrait, en tout point
conforme à ce qui a été dit antérieurement
d'Onias. — Veremndum visu. Grec : Humble
danfl ses relation» (avec les hommes). — Mo-
d'itnm... Grec : doux dans sa manière d'agir. —
F.lfxrUn... C.A-d. que fon langage était plein de
dignité et de noblesse. — Manvs p,otendenlcm.

Le geste ordinaire de la prière (orare pro... ).

Voyez l'Atl. archéol., pi. xcv, fig. 3; pi. xcvi,
fig. 5, 8, etc. — Post hoc... alium... (vers. 13).'

Judas avait immédiatement reconnu Onias, qu'il
avait vu de son vivant. Il ne sut pas d'abord
quel était ce second personnage. — ^State et glo-
ria... D'après le grec : Remarquable par ses che-
veux blancs et par sa gloire.— Et magni... eirca...

Antres nuances dans le texte primitif : La ma-
jesté qui l'entourait était admirable et très magni-
fique. — Hic... Jeremias (vers. 14). Ce prophète,
qui avait Joué un rôle important à une éjMKjue
douloureuse, Jouissait d'une grande célébrité aux
derniers temps de l'histoire Juive. Cf. ii, 1-8;
Matth. XVI, 14. — Qui multum orat...: ains»
qu'il l'avait fait durant sa vie. Cf. Jer. xv, 1 et
xviir, 20. — Oladium (vers. 15). Le grec em-
ploie Ici le mot pouL^aia, qnl désigne la longue
épée des Thraces, par opposition à la tx5X* = P».
glaive de petite dimension. Jusqu'Ici JutUs s'é-

tait servi d'une (lï/aipa (cf. I Mach. m, U>;
le présent de Jérémie 8ymboll--alt une puisesnce
pins considérable encore, donnée par DIen au
héros Juif contre les ennemis de son peuple. —
Sanctum... (vers. 16). Glaive saint, parce qn'H
venait de Dieu, et aussi parce qu'il devait dé-
fendre et faire triompher la plus sainte *?*
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on firésent de Dieu, avec lequel tu ren-

verseras les ennemis de mon peuple

Israël.

17. Étant donc excités par ces excel-

lentes paroles de Judas, qui étaient

capables de relever l'enthousiasme et

d'animer le courage des jeunes gens, ils

résolurent de se défendre et de combattre
vigoureusement , afin que la valeur dé-

cidât des affaires
,
parce que la ville

sainte et le temple étaient en péril.

18. Car ils se mettaient moins en peine

pour leurs femmes et leurs enfants, pour
leurs frères et leurs parents ; mais leur

plus grande et leur première crainte

était pour la sainteté du temple.

19. Et ceux qui étaient dans la ville

n'éprouvaient pas une moindre sollici-

tude au sujet de ceux qui devaient com-
battre.

20. Et comme tous attendaient une
prochaine décision et que les ennemis
étaient en présence, l'armée rangi'e

en bataille, les bêtes et les cavaliers

placés en un lieu convenable,
21. Machabée, considérant la multi-

tude qui approchait, l'appareil des armes
diverses et la férocité des animaux

,

étendit les mains vers le ciel, et invoqua
le Seigneur qui fait des prodiges, qui

a Deo, in que dejicies adversarios popali

mei Israël.

17. Exhortati itaque Judae sermoni-
bus bonis valde, de quibus extolli possot

impetus, et animi juvenum confortari,

statuerunt dimicare et conliigere forti-

ter, ut virtus de negotiis judicaret, eo

quod civitas sancta et templum pericli-

tarentur.

18. Erat enim pro uxoribus, et filiis,

itemque pro fratribus, et cognatis, minor
sollicitudo ; maximus vero et primus pro
sauctitate timor erat templi,

19. Sed et eos qui in civitate erant,

non minima sollicitudo habebat pro hia

qui congressuri erant.

20. Et cura jam omnes sperarent judi-

cium futurura, hostesque adessent, atque
exercitus esset ordinatus, bestiae equi-

tesque opportuno in loco compositi,

21. considerans Machabseus adventum
multitudinis, et apparatum varium ar-

morum, et ferocitatembestiarum, exten-

dens manus in caelum, prodigia facientera

Dominum invocavit, qui non secundum

cau.=es- —In quo dejicies... Grec: avec lequel lu

bles.«eras les adversaires, '

17-19. Sentiments dans lesquels les Juifs

attendaient le combat. Lee vers. 17-1 8 décrivent

l'état d'âme des soldats; le vers. 19, celui des

habitants de Jérusalem. — Exhortati... sermo-

nihus. L'allocution de Judas < comp. les vers.

8 et 88.) avait donc produit les meilleurs résul-

tats. — Statuerunt dimicare. Variante dans le

grec : Ils résolurent de ne pas camper ; c.-à-d.,

de ne pas attendre pour livrer bataille, de ne
pas se retrancher dans un camp, mais d'attaquer

l'ennemi sans tarder. Le trait « il campa à

Adasa », que nous lisons au récit parallèle (cf.

I Mach. VII, 40), n'est point en contradiction

avec celui-ci, car 11 ne marque qu'un simple

arrêt momentané de l'armée Juive avant le

combat. — Ut virtus de... Grec : de trancher les

choses en luttant avec toute virilité. Les com-
pagnons do Judas comprenaient que la bataille

allait être décisive pour les destinées de leur

nation. « S'ils avaient l'avantage, tout serait

fcien ; dans le cas contraire, le pays, la ville et

le temple seraient perdus. » Les mots civitas

et sancta sont séparés l'un de l'autre dans le

grec : La ville, les choses saintes et le temple.

Farces choses saintes, 11 faut entendre la cons-

titution théocratlque des Juifs avec toutes ses

lois sacrées. — Pro uxoribus... minor...

ivera. 18). Détail slgniâcatif. Quoique les sol-

dats de Judas fussent dévoués de tout leur cœur
à leurs proches, c'était surtout le péril de la ville

sainte et le péril du temple qui excitaient leur

courage. — Pro sanctitate... Grec : pour le

temple consacré. — Sed et eos... (vers. 19). Dans

Jérusalem, on n'attendait pas l'issue du combat

avec une moindre anxiété (.minima sollicitudo ;

grec : une agonie ordinaire).

8» Admirable prière de Judas avant la ba-

taille. XV, 20-24.

20-21. Les deux armées sont sur le point d'en

venir aux mains. Sorte d'introiluction, qui décrit

brièvement et dramatiquement la situation. —
Cum... judiclum futurum. Grec : Comme tous

attendaient la décision qui devait avoir lieu. —
Le mpt bestiae désigne certainement ici les élé-

phants qui accompagnaient d'ordinaire les

armées syriennes. Comp. le vers. 21, et I Mach.

I, 18; vi,30, 34et ss., etc. On objecte qu'après la

mort d'Antiochus Épiphane les Homains avaient

envoyé des délégués en Syrie, avec mission de

faire tuer les éléphants (cf. Polybe, xxxi, 12;

Applen, Syr., 46) ; mais les Syriens avalent assez

d'audace pour s'en procurer d'autres, malgré

l'interdiction de la puis-ante république. —
Dans le grec, les mots opportuno in loco se

rapportent aux « bestiœ »; puis, au lieu de com-

positi , nous lisons que les cavaliers étalent

placés sur les ailes de l'armée. — Atyparatum

varium„. (vers. 21). L'armée syrienne était
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armorum potentiam , sed prout îpsi pla-

cet, dat dignis victoriam.

22. Dixit autem invocans hoc modo:
Tu, Domine, qui misisti angelum tuum
8ub Ezechia, rege Juda, et interfecisti

de castris Sennacherib centum octoginta
quinque millia;

23. et nuiic, Dorainator caelorum, mitte
angelum tuum bonum ante nos, in timoré
et tremore magnitudinia brachii tui

,

24. ut raetuant qui cum blaspliemia
veniunt ad versus sauctumpopulum tuum.
Et hic quidem ita peroravit.

25. Nicanor autem, et qui cum ipso
erant, cum tubis et cauticis admove-
bant.

26. Judas vero, et qui cum eo erant,

invocato Dec, per orationes congressi
sunt.

27. Manu quidem pugnantes, sed Do-

composée de tronpes inerccnalres, venues de
tontes les contrées. Cette variété d'armes n'a
donc rien de surprenant.— Prodiyia facientem.^

donne la victoire non selon la puissance
des armes, mais comme il lui plaît à
ceux qui en sont dignes.

'

22. Dans son invocation il parla ainsi :

Vous, Seigneur, qui avez euvo3'6 votre
ange sous Ezécliias, roi de Jnda. et qui
avez tné cent quatre-vingt-cinq mille
hommes de l'armée de Sennacherib

;

_
23. maintenant aussi. Dominateur des

cieux, envoyez votre bon ange devant
nous, avec la teirenr et l'eiïtoi de la
puissance de votre bras

,

24. afin que ceux qui s'avancent, en
blasphémant, contre votre saint peuple,
soient frappés de crainte. Et c'est ainsi
qu'il pria.

25. Cependant Nicanor, et ceux qui
étaient avec lui, s'approchaient au son
des trompettes et des chants.

26. Mais Judas, et ceux qui étaient
avec lui, ayant invoqué Dieu, engagèrent
la lutte en priant.

27. Ainsi, combattant de la main et

.-^_r
ÉU'pbaiit broyint no guerrier. (DaprôB une terre cuii

Voyox lo vers. 8. D'ailleurs , riilstolre Juive est
r-mplie de prodiges opérés par Dieu pour
sauver son peuple. — Qui non fccimriwn...
Pensil-o fréquente dans les salnu Livres. Cf. Pg.
XIX, 8; xxxu, 17; cxlvi, 10; Am. n, 16, etc.

22-24. Le texte de la prière de Judas. SI elle
diffère légèrement de celle que nous Usons
I Mach. VII, 41-42, elle est en réalité la même

au fond. — Qui... sub Ezechia... Cf.
IV Reg. XIX, 35; II Par. xxxii, 21;
Is. xxxvii, 36. Le souvenir de cette
délivrance était souvent à la (lensée
du héros. Cf. vai, 19. — in timoré...
brachii... (vers. 23). Le grec coupe
autrement la phrase : (Et mainte-
nant, envole...), pour produire la
crainte et l'effroi, et par la puissance
de ton bras que soient frappés de ter-
reur ceux qui... (ut meluant..., vers. 24).— Qui cumblasphemia... Allusion à la
menace blasphématoire do Nicanor.
Cf. XIV, 32-33.

9<> L'armée de Nicanor est taillée
en pièces, et il périt lul-môme dans le
combat. XV, 26-37,

Comp. le récit parallèle de I Mach.
vu, 43-60.

25-27. Déroute des Syriens. —
Cauticis. D'après le grec : des chants

V / *'*' victoire. Les Syriens étalent tolle-

' ' ment sûrs du succès, qu'ils célébraient
d'avance leur triomphe. Les chanta
guerriers de ce genre étalent alors fort

en usage. — Invocato Deo ( vers. 26 ).

Le narrateur Insiste sur ce fait. La
du Louvre.) prière était l'arme par excellence de

Judas et de ses soldats : per oratione»
congressi... Comp. le vers. 11«. — Non

minus triginta... (vers. 27). Jamais encore notre
auteur n'avait signalé do pertes si considé-
rables pour les Syriens. Cf. x, 17, 23; xii, 23,
26, 28. - Prœsentta DH. Le mot èni^âviii, qui
correspond à cette locution dans le grec, marque
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priant le Seigneur dans leurs cœurs, ils

ne tuèrent pas moins de trente -cinq

mille hommes, comblés de joie par la

présence de Dieu.

28. Le combat étant fini, tandis qu'ils

s'en retournaient avec joie, ils recon-

nurent que Nicanor était tombé, couvert

de FCs armes.

29. Ils poussèrent alors des cris, et il

y eut un moment d'émotion, et ils bé-

nissaient le Seigneur tout -puissant dans

la langue de leurs pères.

30. Judas, qui était toujours prêt de

corps et d'esprit à mourir pour ses con-

citoyens, ordonna de couper la tête de

Nicanor, et sa main avec l'épaule, et de

les porter à Jérusalem.

31. Lorsqu'il y fut arrivé, il fit assena-

bler nés concitoyens et les prêtres auprès

de l'autel, et il appela aussi ceux qui

étaient dans la citadelle;

32. et leur ayant montré la tête de

Nicanor et la main criminelle qu'il avait

étendue contre la maison sainte du Dieu

tout-puissant, en se glorifiant avec inso-

lence,

33. il ordonna aussi de couper la langue

de rimpie Nicanor en petits morceaux,

et de la donner à manger aux oiseaux,

et de suspendre devant le temple la main

de cet insensé.

34. Tous bénirent donc le Seigneur du

minum cordibus crantes, prostraverunt

non minus triginta quinque millia, prse-

sentia Dei magnifiée delectati.

28. Cumque cessassent , et cum gaudio

redirent, cognoverunt Nicanorem ruisse

cum armis suis.

29. Facto itaque clamore, et perturba-

tione excita ta, patria voce omnipotentem
Dominum benedicebant.

30. Praecepit autem Judas, qui per

omnia corpore et animo mori pro civibus

paratus erat, caput Nicanoris, et manum
cum humero abscissam ,

Jerosolymam
perferri,

31. Quo cum pervenisset, convocatis

contribulibus, et sacerdotibus ad altare,

accersiit et eos qui in arce erant
;

32. et ostenso capite Nicanoris, et

manu nefaria, quam extendens contra

domum sanctam omnipotentis Dei, ma-
gnifiée gloriatus est,

33. linguam etiam impii Nicanoris

prsecisara jussit particulatim avibus dari;

manum autem démentis contra templum
suspendi.

34. Omnes igitur cseli benedixerunt

très probablement encore une apparition mira-

culeuse, qui fut vue de toute l'armée juive,

Trompettes sacrées sur une ancienne monnaie juive.

et qnl ne contribua pas peu à l'encourager. Cf.

XII, 22 ; xrv, 15, etc.

28-35. Mort de Nicanor; son cadavre est traité

ignominieusement. — Cumqve cessassent. Le

grec signifie plutôt : Lorsque l'affaire (la bataille)

fut terminée. — Ruisse... Les Juifs apprirent

bientôt que le général syrien était tombé mort

durant le combat, et qu'on l'avait trouvé revêtu

de toutes ses armes (de sa panoplie, comme dit

le grec). — Perturbatione... (vers. 29). Grand
émoi à cette nouvelle ; tous accoururent pour

contempler de leurs jeux le cadavre de leur

puissant ennemi. — PriecepU au(em... (vers. 30).

C'est par exception et à cause de la conduite

particulièrement indigne de Nicanor, que Judas

fit ain^l maltraiter son corps. 11 se proposait en

outre de donner une grave leçon aux Syriens.—

Qui per omnia... paratus... Bel éloge de

Machabée à l'occasion de cette victoire. D'aprèa

le grec : (Judas) qui était toujours de corps et

d'esprit le principal défenseur des citoyens. Puis

le texte ajoute cette ligne omise par la Vul-

gate : Et qui avait conservé pour ses compa-

triotes l'affection de sa jeunesse. — Caput... et

manum... Grec : (Il ordonna) de trancher la tête

de Nicanor, et de porter la main... — Accersiit

et eos... (vers. 31). La garnison de la citadelle se

composait de Syriens et de Ju/fs apostats. Judas

les invita tous à venir, pour recevoir une com-

munication Importante. — Magnifiée glo-

riatus... (vers. 32). Allusion à l'orgueil impie do

Nicanor dans la circonstance indiquée. — Lin-

guam..., mavum... (vers. 33). La première avait

blasphémé Jéhovah, la seconde avait fait un

geste menaçant contre le temple. Cf. xiv, 32-33.

— ilanam... démentis. Variante dans le grec :

Le châtiment de la démence; c.-à-d., la main

de Nicanor, coupée en punition de sa conduite

folleraeut criminelle. C'est donc le même sens.

— Omnes... cseli... Dominum (vers. 34). Grec:

Tous bénirent vers le ciel (c.-à-d., en dirigeant

leurs yeux, leurs cœurs dans cette direction)
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Dominum, dicentes : Benedictus qui lo-

cum suura incontaminatuiu servavit !

35. Su.spendit autem Nicanoris caput
in suiuiua arce, \\t evideus esset et ma-
nifestum signum auxilii Dei.

36. Itaque omnes commiini coneilio de-
creveriiiit nulio modo diem istum absque
celebritate prœterire,

37. habere autem celebritatem tertia
décima die mensis adar, quod dicitur
voce syriaca, pridie Mardochaei diei.

38. Igitur his erga Nicanorem gestis,
et ex illis temporibus ab Hebraeis civi-
tate possessa, ego quoque in his faciam
finem sermonis.

39. Et si quidem bene, et ut historise
competit, hoc et ipse velim; siu autem
minus digne, concedendum est mihi.

40. Sicut enim vinum semper bibere,
aut semper aquam, contrarium est, al-
ternis autem uti, delectabile; ita legen-
tibus, si semper exactus sit seimo, non
erit gratus. Hic ergo erit consummatus.

ciel, en disant : Béni soit celui q«î a
conservé sa demeure sans souillure!

35. Il suspendit aussi la tête de Nica-
nor au sommet de la citadelle, afin qu'elle
fût un signe évident et manifeste du se-
cours de Dieu.

36. C'est pourquoi tous décidèrent d'un
commun consentement que ce jour ne
passerait point sans solennité

,

37. et qu'on le célébrerait le treizième
jour du mois adar, qui est appelé, dans
la langue syriaque, la veille du jour de
Mardochée.

38. Les choses s'étantdonc ainsi passées
au sujet de Nicanor, et depuis ce temps la
ville ayant été possédée par les Hébreux,
moi aussi je finirai par là mon récit.

39. Et s'il est bien
, et tel que l'histoire

le demande, c'est ce que je souhaite
moi-même; si au contraire il est moins
digne du sujet, c'est à moi qu'on doit
l'attribuer.

40. Car, comme il est nuisible de boire
toujours du vin ou toujours de l'eau, et
qu'il est délicieux d'en user successive-
ment; de même, un discours ne plairait
pas aux lecteurs, s'il était toujours par-
fait. Je terminerai donc ici.

le Scignenr glorieux. — Caput in summa...
(Ters. 35) : du côté extérieur de la muraille.

36-37. Institution d'une fête nationale en
flouvenir de cet événement. Comp. I Mach. vu,
49. — Tertia décima... adar (vers. 37). Dans
le grec : Le treizième Jour du dixième mois, qui
est appelé adar dans la langue syrienne, la veille
du Jour de Mardochée. La phrase est mal coupée
dans la traduction latine, ce qui donne un sens
Incorrect. Sur le mois Juif nommé adar, voyez
I Mach. vu, 49 et le commentaire. On appelle
< Jour de Mardochée » la fête de Purlm, Insti-
tuée en l'honneur de la délivrance des Juifs par
cet illustre personnage. Cf. Esth. ix, 28 et es.

10« Conclusion du livre. XV, 38-40.
L'abréviateur de l'œuvre de Jason termine son

livre de la même manière qu'il l'avait com-
men-^ (cf. ii. 19-33), c.-4-d., par quelques obser-
Tations relatives à son travail et à l'Idée qu'il
s'en faisait.

38, Pourquoi 11 met fin à son récit Jnsieà cet
endroit. — //(,, circa... Avec Nicanor et son
armée avait disparu le grand péril qui menaçait
alors les Juifs fidèles

; c'était là une heureuse cir-
constance pour conclure la narration. — Civilate
posgeasa. Non pas compiètt-ment, puisque la cita-
delle demeura pendant longtemps encore an
pouvoir des S.vriin8(cf. I Macb. xiii, 49 et 88.;
nr, 8C): du moins, les Juifs étalent vraiment
maîtres dans lu ville proprement dite.

89-40. II espère avoir accompli cnrivcnablo-
ment m tilche. — m si quidfm... Première
hyj»otlièM, celle da Buccèe. — m ut... competit.

Grec : Et d'une manière habile en ce qui con-
cerne la disposition des matériaux. — Dans ce
cas, Il aura réaUsé son Intime désir : hoc et
ipse... Le grec emploie le temps présent : « volo »,
au Heu de velim. — Sin autem... Deuxième
hypothèse, celle de l'Inenccès partiel. D'après
le grec : Si d'une façon Insignifiante et commune,
c'est là ce que Je pouvais attendre. L'auteur parle
de son travail en termes bien modestes. — Sicut
enim... (vers. 40). Comparaison pour s'excuser
aimablement, dans ce second cas. — Vinun
semper..., aut... Boire toujours du vin pur con-
duirait promptement & l'Ivnsse, boire toujours
de l'eau serait peu tonique et pourrait devenir
malsain

; l'usage des deux liquides mélangés est
agréable, et «produit une JouUsance délicieuse »,
comme ajoute le te.xte original. — Au Heu de
alternis uti, le grec dit : Le vin mêlé d'eau. —
Ita tegcnllbus... AppUcatlon de la comparaison.
— Par exactus sermo on doit entendre un style
« toujours uniforme et égal à lui-môme », qui
finirait par fatiguer. Le grec a une autre leçon :

De même, la manière d'arranger le discours
(c.-ù-d.

, Ici
, la narration) charme les oreilles de

ceux qui lisent l'histoire. Cet ai . angemeut sup-
pose un mélange de dififérents styles et de la
variété dans le récit, de sorte que la Vulgate
a donné en somme la pensée. Les lecteurs atten-
tifs du second livre des Machabées reconnaîtront
cerlalneniont sans peine que l'auteur a réussi à
se rendre Intéressant comme il le désirait.— flicu
consummatwi. Mieux vaudrait : «oonsummatlo »,
1« fin ( r) TeXeyni X


